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COMTE  DE  BERTHIER,  P,  Q„ 

(CANADA), 

P««'  AI.  S.  A.  MORKAM.   Ftic. 


j>ÉI»IK  ;\    r,.V  lilî.WDK  KT  l'.KI.I.K   l'.VHOIsSF,  J)K 

STE.  (JEXKVIKVK    DE   BERTHIER. 

••  O  unii'v  hisioii'i',  ('-crin  de  |k'I'!cs'  ii-'iinrc'os. 
••  .1''  li;(!-(>  ;iV('c  niiiom-  los  pui^-es  V('ii('r(M\s  ! 

L.  i-r.  F. 

;mx  ).;'fiiiicis  vcr-^  .le  -  Xcii-.-  Ifisioiro." 

Kinv^isnv  ;>onlunn.'nu-nt  à  l'n.l,.  ,Iu  l'arl.m.,.1  .lu  (■.n,.ia,  sur  la  v.-.- 
pvM^  liLUnuin.  et  ariisi ù,,,,.,  m  l'a,in.'.,.  mil  liuit  r.'iit  MUaV.- 
vni^t-i.eul,  ],ar  :\I.  S.  A.  :\|o,;,.:Ar,  Vu'uv,  \u,mv  ',■ 
J>mai.T,  (u  (  A.  Ci.KNKVKiM-,  Av.),.ut.ic  J].rLhier,aulnnvau 
<lu  MnmWi-  de  l'A-ii.Milimv  à  Otrawa. 
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riîÉ<'I«  I)K  L'HISTOll.K  DKLA  HEKiNEriJlK,  DE  LA  PAROISSE, 
ET  J)V  COM  ri^:  DE  JlEKTHIEli,  V.  Q.,  (Canada), 

Tau  m.  s.  A.  MOHEAT,  Vtïxh. 


Dédiô  il  la  gnindc  et  l>(.lle  luuois.se  de  Ste  Geneviève  de  Berthier. 


"  O  notre  liistoiret  écrin  do  perles  ignorées, 
"  Je  baise  avec  amour  tes  {uiges  vént-récs  ! 

L.  IL  F. 

aux  iiremiers  vers  de  '•  Notre  Histoire.  " 


AVANT-rUfd'OS. 


L'Iiisioifc  <'u  ("itiiiida  est  déjà  ('crite    di-jiui.s    1(ji(iJtemi)s.     Les   docu- 
[iiu'iit.s  ollieie.s,  les  relations  des  JN-vérends   J'ère.s  .FésuiteH,   les  jjapiers 
jiaiticuliers  des  cumiiiuiiautés  religieuses  et  des  fainillcs  canadiennes  les 
[])lus  illustres  ont  fourni  d'amples  et  de  sfires  matières  à  nos  historiens. 
Le  l'èi'ê  Uliarle\oix,  l'alilié  Ferland,  du  séminaire  de  (^Miébee.  l'uhbé  Fail- 
ilon,  de  eclui  de  Montival,  E.  ,X.  (îarneau  et  il'autres  encore,   ont  com- 
[pris  ce  (ju'iî  y  avait  de  glorieux  et  de  lieau  dans  nos  annales  :  ils  s'en 
sont  eniparés,    les  ont  ix'digées  sous  la  forme  de  l'iustuire,  et  :n  ont  fait 
(•os  paires  intéressantes  et  parfois  édifiantes  fpie    tout   canadien    instruit 
[dcvî-ait  avoir  et  savoir.      Les  familles  nobles  conservent    leurs   ])arche- 
iniins  avec  soin  :  le  titre  de  noldesse  des  Canadiens  se  trouve  dans  l'his- 
toire de  leurs  itère". 

Aussi  un  grand  journal  catholi(|Uc.  publié  dans  la  métropole  de  la 
grande  répuldi([ue,  fl)  citait-il,  il  ya  ([nelques  mois  à  peine,  notre  foi  ca- 
tholique, nos  traditif)ns  et  notre  hi.'îtoire,  connue  des  preuves  irivcusables 
ide  notre  vigueur  sociale,  et  de  notre  existence  religieuse  et  nationale. 

En  fait  d'histoire  gc'nérale  du  Canada,  nous  disait  un  érudit  de  notre 
jl'assé,  nous  ipuous  plus  rien  à  apprendre.  Ce  fjui  nous  manque  en- 
[core,  ce  sont  les  histoires  particulières  des  familles,  des  paroisses  ou  des 
I  villes,  et  U's  biographies  de  nos  grands  hommes. 

Avant  cet  avuu  inii>ortant  n(ius  nous  étions  senti    pi([ué   du  désir   de 

ci.iniaitre  l'hisloire  de  nos  anciennes  familles  remaitjuable*,  de   nos    sei- 

|guc?uries  concédées  jadis  avec  tant  de  lastre  pour  leurs  concessionnaires, 

t't  dont  on  ne  parle  j)lu»  guère,  et  nou.s  nous  demandions  où  trouver  les 

les  docniuents  ijui  pourraieîit  condder  nos  désirs. 

lUentôt  on  nous  suggéra  l'idée  d'écrire  l'histoiri'  de  l'une  de  ces  sei- 
gneuries et  de  la  jiaroisse  de  son  nom,  et  bientôt  aussi  nous  nous  a])er~ 
(Aines  ([ue  les  dfjcuments  qui  pourraient  lui  servir  de  base  étaient  fint 
'jtiirs,  et,  ct'pfMidant,  nous  n(jus  ivsolAïucs  à  prendre  l;i,  ])lum»'. 

(Cl  77/''  ('df/iolii'  /fti'ittr.  pablii'  ù  New-Voi-U  K.  [' . 


AVANl-MJDl'iiS 


Ce  n'est  pus  riii.sluiie  tic  lu  Si-ignciirii'  et  de  la  parois.siî  do  l'xnlliior, 
ijue  nous  avons  ivsolu  d'/icn'ic,  mais  ])Iiitùt.  Ir  jurch^  ih:  fcttr  hlsf (>!,•'•  : 
\nvc\x  ijui  pdiuia,  nous  eu  avons  l'csjioir,  servir  plus  tard  de  f/iii,)i'  so- 
l'idn  aux  déVf'lo]>[M;nn':\ts  lit  aux  ri'tlnxioii-;  (pif  coiiqxirt»'  l'hisloii'c.  Car, 
nous  avons  pu  l'Oi^ncillir  nuv.  tnulc  ili-  dncuiarnts  antlii.'nti<|t'H'H 
ridatif's  à  la.  sciuncui'ic  et  à  la  paroisse  de  l'ei'tliier,  et  nnus  nnns  jim- 
po.sons  de  les  citer  au  lon^r. 

I)'al)ord,  les  arduvesde  la.  paroisse  uiri.s  nul  l'ti'  nn\ertc.s  ji.vcc  nràoe, 
et,  si  nous  n'y  avoirs  pas  trouve-  anianl  d'indicatinus  ipie  nous  l'eussions 
désiré,  (dles  ont  ])(»urtaiit  servi  ànmis  ouvrir  Iiieu  des  b(a'i/iins  udu  veaux 
et  à  nous  juetlrc  aussi  sur  les  sentiers  i|ui  deNaient  nnus  coudnireà  des 
liyp(jtliè,se.s,  ])uis  à  la  léalité  bien  o\  dûineiiL  ja'nuvt'e. 

Ensuite  les  "  Edil^  i-l  lu'ilon  mi m-rs  r<i>/iiii,i\  lk'rli( nUions  ri  .(r/vV.s 
(In,  finis(''il(l\'hil  lin,  ,1,1  foiH'i'fnii  II/  /''  Ctimnld^  "  jmprinit's  sur  tme 
adri.'sse  île  l'assi'inMc'e  li'y;islative,  revus  et  çon-i^i-s  d'apivs  les  pièces  ori- 
ginales d('posées  aux  ai'cliives  provinciales,  et  ].ulili('',«!,  à  (iMiéI)(!e,  t««i 
ISÔ4,  nous  iiut  douiii'  l'explic.itiou  d'une  foule  de  ciinses  ijUe  lloUS  ne 
coni]irein"(Uis  pa.<  eni'ore;  mais  à  (jau.s(!  de  leur  cni'aetère  jjIuiôi  ,i;én»''i'al 
ijUe.  jiarticiilier,  ces  documents  nous  laissaient  [lourtant  lieaucoup  à  d('- 
sii'c.r. 

\K\\\>  la  siiiie  nous  cjieiou.--  ci'l  iiii pnii;i ni  (loi'uiii  'Ut  en  di.-;ant  seule- 
ment:  "  Killl><  d  orilon.ndni'c.^.   '  * 

Nous  eùnie.s  alors  reccuirs  à  Monsieur  Taoïie  \'.  l'IiiiLiuei',  auteur  di' 
l'histoire  de  la  seigneurie,  et  de  la.  ])aroisse  de  Y /slr-DnpiiK^  dont  il  est 
le  vém'i'iiMe  et  estiiu('  pasteui',  et  nous  n'ei'nnes  ipi'à  nous  ti'licitei'  d'fi- 
voir  VAX  recours  à  ses  c()nuaiss;inces  ei  ;'i  sa  nn-innire  liche  encore  rt  lon- 
jciurs  jeune,  uial,nré  ses  soixante-dix  années. 

'  I/-1  itienveillaiiee  avee  huiuelle  nous  a\ons  eu-  accueilli  anpiv,--  (!>■  M. 
M.  ().  < 'lUli'oerl,  l'cuyer,  seieueur  de  r.eriliier.  nous  a  valu  plusieurs  jki- 
piers  int/'icssants,  dont  nturs  l'iterons  jihisieurs  ///  cr/c/rvo,  ru  ]iarti<'U- 
lierde  diplôme  de  sa  nolilesse,  etc.  Nous  devons  à  ce  nuuisienr  les 
''^  P'U'i'i''<  et  ilarn  iiir  nls  ffliit'i  fs  à  li<  i(nn,'i>  sclif  m- n  r'iiili'  i/c  nni  ii>l('s 
pat'  n,i('  ml  r7\-<si''ih'  Hiissi'iiiUli'c  h'ififihU'i  ri'^  "  et  publiés,  à  (j>iié'l)ee,  en 
1KÔ2.  Kn  jtarlaiU  de  ci'i  (.nvra-e.  noU'^  dirons  senleineul  :  '•  J'ii'cc-^  r.l 
iliirn  ni''ni^. 

Cependant  loutes  ces  d(jnnéi's  ne  ikmis  sullisaienl  jias,  (lueliiue  cousi- 
déVables  (péelles  l'us^elit,  l't,  reiili<'e  des  aii-liives  de  l'arcliidiocèse  nous 
ayant  t'té-]nnniis  s  nous  trouvâun-s  lieureusinueut,  au  dossier  de  la  pa- 
roisse il(î  Ste  (  ren^viève  d(.'  lleitliier,  un.;  loid-  Av.  choses  tivs  propres  à 
inté-ressor  vX  l'auteur  de  cette  étude  et  si^s  lecteurs. 

I.ès  eiv.iVcs  même  At.'<<  districts  de  .Montréal  et  de  Iticlielieu  ne  lurent 
pas  oublié's-:  la  elianc.dlerieiarciné'j)isc()pale  de  <i)ut'ltee  a   éti-   cousidlée  : 
(  et  le   dicliouiiaire    uii'né'alvjeiqiie   des   l'amilles   canadiennes   nous   a    é-ié 
d'une  grande  utilitt'-.  i . . 

Maigre  tiUltes  l'es  longue-i,  et  laborieuses  recliej'vhes,  e(  daiUres,  eu 
gi'aud  nombi'e,  auprès  d;'s  t'auiilles  et  des  jKiriiculiers,  il  no:is    ve^tc    c,'- 


AVANT-l'Kol'OS 


■  l'.cnlii<M', 
liixhn  l'i'  : 
fllCJW'.    -^o- 

.(.oii'c.  t'ii.v, 
tlii'utiqiit'^ 

UnllS     liVd- 
lAi'C  UVilO'', 

sTrussioiis 

•s  sur  nui' 
s  pièces  i)vi- 
(\>iu'VH'r,    »<i 

l',  lUjUS  lit' 
llcoMI»  à  '1'  • 

isiint    st'uli'- 

'.   inili'uv   'If 
ildiit   il   <^sl 
'('■liciti'V  ' ra- 
il, M  ivi'  l'I  l'iU- 


|\r,ir>' 


.!.•  AI. 
,l\isii'ins  jKi- 
l,.n  iiartifii- 
|i(i\isifnr    It's 

.le nul  /*'/<'>• 

]'ièri'x    (.1 

|,.l,|\ii'  coiisi- 

li.ict'sc  ii'ius 

Ly  ,11-  la    ]iii- 

Is  iii'iipn-s   .1 

[■u  lU'  t'm'''nt 

i(>ns\ilu''<'  '■ 

nous   a    t'ic 

la'antivs,  fu 
11^    iv^b'    ('•'- 


]ieu'liiut  encore  bien  îles  clioses  à  l'état  do  problème.  Ces  choses,  uoua 
n'avons  pas  l'intention  df  les  jni'juif^r  ;  nous  ne  voulons  dernier  pour  cer- 
i.iin,  que  ce.  <|ui  nous  l'a  paru,  documents  eu  main:  nous  donnerons 
pour  innliuble  ce  liiii  nous  parait  vraisemblable,  sans  être  sutlisammeut 


[•rouve 


Kt  si,  parmi  nos  lecteurs,  il  s'tm  trouA'o  qui  connaissent  des  événe- 
ments, tloiit  nous  n'aurions  pas  parlé,  ou  qui  aient  eu  leur  possession 
«k's  documents  capables  d'intéresser  et  do  diriger  dans  cette  étude,  et 
que  nous  n'aurions  pas  trouvés,  nous  les  prions  avec  instance  de  vou- 
loir ])ien  nous  les  communiquer. 

■  Tour  rendre  à  d'auti'cs  le  service,  que  nous  aurions  voulu  que  d'au- 
tres pussent  .lous  rendre  à  nous-même,  disons  ])our  les  intéressés  que 
1ns  sources  où  iKtus  avons  puisé  jxjurront  graudcmirnt  instruire  ceux  qui 
tra\ ailleraient  aux  histoires  des  paroisses  de  Lanoraie,  de  I.o.valtrie,  de 
St.  Thomas,  de  8te.  Elizabeth,  de  Joliette,  de  St.  And:>roise  de  Kildare, 
d(^  Ste.Mélanie,  de  St.Félixde  A'alois,  de  St.Gabriel  de  Brandon,,  de  Mas- 
kiuougc'*,  de  St.  Norbert,  de  St.  Cuthbert,  de  St.  Barthélémy,  de  Sorel,  de 
St.  Kranrois-du-Lac,  (it  même  de  l'Assomption,  qui,  toutes,  ont  eu  des 
relatiims  avec  la  paroisse  ou  les  pasteurs  de  Bcr*hi(ir, 

hes  Ijonues  l'anulles  aiment  parler  de  leurs  ancêtres,  quand  ils  ont 
él('  vertueux  et  vaillants.  Si  la  modestie  chrétienne  défend  de  le  faire 
;•  haute  voix,  du  moins  s*anime-t-onen.semble  à  bien  faire  eu  se  le  redi- 
sant au  foyer.  Sous  ce  rapport,  Berthicr  peut  être  fier  de  sa  lignée.  Il 
y  eut,  chez  .ses  pères,  diis  faits  dignes  d'être  redits  à  la  postérité.  Les 
qu(;lques  nuanctîs  sombres  qui  s'y  sont  dessinées  ne  serviront  (ju'à  don- 
ner aux  héros  du  tableau  plus  tle  lustre  et  île  clarté. 

I 
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LA  TKNL'iM';  SEKIXKUlîLVLi;. 

Avant  de  parler  de  la  seigneurie  de  Berthicr,  il  convient  de  dire  un 
mot  de  la  tenure  seigneuriale. 

(.'ette  institution  a  été  établie  pour  falicitiîv  la  colonisation  de  la  Nou- 
velle France.  On  comprend,  eu  effet,  que  de  simples  particulier^,  ne 
possédant  qu.'uue  honnête  aisance  au  sein  de  la  vieille  France,  u'étaient 
pas  en  état  d'aller,  à  quinze  cents  litnies  de  leur  mère-patrie,  ouvrir  et 
d(ifricher  des  terres  encore  incultes,  abiittre  une  forêt  vierge  pour  y  en- 
semencer des  champs  pour  vivre,  et  où  il  leur  fallait  encore  se  défendre 
contre  les  tribus  ennemies.  Au  débat  de  l'oftre  qui  leur  fut  faite  d'al- 
ler au  loin  donner  des  terres  à  la  France  et  à  Dieu,  nos  pères  sentirent 
aussitôt  le  besoin  de  la  religion  pour  les  bénir  et  les  encourager,  et  d'une 
•rgitni.sation  temporeUe  as.sez  puissante  pour  les  défendre  et  les  aider. 

C'est  pouiquoi  ils  s'y  firent  toujours  accompagner  par  de  zélés  mission- 
jnaires,  qui  en  furent  avec  eux  les  premiers  pionniers. 

Kt,  pour  les  protégei'  au  temporel  et  leur  assurer  de  prudents  moyens 
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d'existence,  lest  rois  de  France  firent  dtaldir  eu  la  oolunio  nouvelle  le 
système ;de  tenure  do  la  mùre-i)atrie. 

Dès  lôDS,  dix  ans  niriin!  avant  la  fondation  de  Qnéliee,  Henri  IV 
donnait  an  nuirqnia  de  la  lîoche  le  jnmvoir  "  de  faire  baux  des  terres  de 
"  la  Nouvelle  France  aux  gentilslionmies,  ortfcfs,  chdIcllcnieH,  comtét< 
"  vicomtes  et  havonies,  à  la  charge  de  tuition  et  défense  du  pays,  et  à 
"  telles  redevances  annuelles,  dont  il  juircrait  à  jiropos  d(!  les  charger, 
"  mais  dont  les  preneurs  seraient  êxiiuipts  pour  six  années."  (1). 

Plus  tard,  lorsque,  en  1027  le  ('ardinal  iJiehelicu,  premier  ministre 
de  Louis  XI  II,  forma  la  compagnie  des  cent  associés,  il  lui  lit  accorder 
par  le  roi  toiite  lîi  Noiivelle  Franco  en  plein f  proprii'té,  seù/nanvie  et 
jiistice.ySiYeclQ  pouvoir  d'iittrihiu^i'  aux  terres  inféodée»  tels  titres,  hon- 
neurs, droits  et  fdcvlti's,  qu'elle  jugerait  eouvenaldes,  et  d'y  ériger  mè- 
merdes  duchés,  marquisats,  cvniUs,  vicomtes  et  haronnies,  sauf  con- 
firmation par  le  yjrince. 

,  Cette  compagnie,  cependant,  ne  pou v.iit  ])as  songer  à  couvrir  de  du- 
chés iMi  pays  encore  presque  sans  habitants  :  mais  elle  y  concéda  des  sei- 
gneuries. "  La  première  seigneurie  accordée  parla  compagnie  des  cent 
"  associés,  dit  M.  l'abbé  Verreai;  (2)  est  celle  de  lîeauport  (3),  près  du 
''  fort  do  Québec;  la  seconde  est  celle  des  II.  II.  P.  Jésuites,  (4)  à  Trois- 
"  Eivières,  près  de  l'endroit  choisi  pour  le  fort  dont  la  construction  avait 
"  été  décidée  dès  1634.  (5). 

"  Du  côté  (^e  ^Montréal  on  voulait  aussi  élever  un  fort  et  commenc  n- 
"  une  ville  :  c'est  de  ce  côté  que  la  comjiagnie  accorda  la  troisième  sei- 
"  gneurie,  la  Gitière  (())  ;  et  celles  qu'on  ])eut  désigner  dans  lu  numére 
"  d'ordre  des  concessions  comme  la  quatrième  et  la  cinquième,  à  savoir 
«  l'île  de  Montréal  et  l'Ile  Jésus."  "Il  y  eût,"  dit  Garneau  (7),  "vingt- 
"  neuf  seigneuries  accordées  à  des  marchands,  à  des  militaires  ou  à  des 
"  corporations  religieuses,  de  1  ()2()  à  1(.)G;>,  savoir  :  dix -sept  danslegou- 
"  ment  de  Québec,  six  dans  celui  des  Trois-Eivières,  et  un  pareil  uoni- 
"  bre  dans  celui  de  Montréal,  " 

Disons  de  suite  que  la  seigneiuic  de  Berthier  ne  fut  pas  de  ce  nom- 
bre ;  bien  que  ses  voisines  de  La  Xoraie  et  Dautray  en  tissent  partie. 
Elle  ne  fut  concédée  que  sur  la  iin  do  l'administration  de  la  compagnie 
des  Indes  occidentcdes,  qui,  fondée  en  1664  pour  succéder  à  cfdle  de.- 
cent  associés  dissoute  l'année  précédente,  finit  elle-même  en  1674. 
a  les  gentilshommes,  en  possession  de  ces  vingt-ncnif  seigneuries,  y  ti- 
rent passer  des  colons,  selon  qu'ils  s'y  étaient  d'ailleurs  engagés  ;   ils  y 


(1)  Gai-nean,  Histoire  du  Canada,  1er  vo 
l'édition,  que  nous  citerons  à  lavcnir. 

(2)  Mémoires  de  la  Société  Bovale,  section  F.  18ST,  ]"> 

(3)  En  1634,  à  EobertGiltard." 

(4)  En  1634  aussi. 

(5)  Mercure  Fi-ançais,  T.  10,  p.  SU). 

(6)  Le  15  janvier  1635. 

(*7)  Garneau,  Histoire  du  Canada.  1er  vol.  p.  171. 


p.  171,  Edition  de  1882.  C'est 
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constniisirent  ou  plusionrs  eudioits  dos  moulins,  pour  l'oxploitatiou  du 
bois  et  des  grains:  puis  iino  ôgliso  et  un  ]ir('sliytôro,  jxnir  y  loger  nu 
pvôlve  ot  y  taire  célébrer  les  saints  mystères  vi  s'assurer  ainsi  le  secours 
do  la  ])iioro  et  dc«  sacrements. 

Le  Canadien  a  reçu  de  ses  pères  son  amour  du  jirêire  et  son  attaehe- 
iiKiit  anx  praticpus  de  la  ndigion. 

"  Les  seigneuries,"  dit  cnrere  (îarneau  (I)  "  i'uvonl  généralement 
"  diviséi's  en  terres  d(;  quatrovingt-dix  ari)enls.  (.'i!S  terres  se  eoncé- 
"  daient  ii  raison  d'un  ou  de  deux  sols  de  renie  par  arpent,  plus  un 
"  demi  nunot  de  blé  pour  la  concession  entière."  l.e  scignciir  exig<'ait 
(juebiue  fois  en  jilus  un  eluijiou  par  an,  ou  quelques  journées  de  cor- 
vées etc. 

Souvent  le  seigneur  et  sa  famille  donnaient  l'exeniple  du  travail  et 
enn(jblissaient  les  travaux  des  chanijts  ])ar  leur  présume.  M.  Denon- 
ville  l'tîcrivit  au  miiu'stre,  en  1086,  ewlui  i)arlant  de  M.  de  St.  Ours. 
"  Ses  enfants  ne  s'épargnent  ])as,  "  dit-il,"  j'ai  vu  deux  de  ses  grandes 
"  tilles  tenir  la  charrue  et  couper  les  blés." 

Le  censitaire  n'avait  pas  le  droit  de  construire  dt\s  moidins.  11  s'en- 
gageait, au  contraire,  à  faire  moudre  son  grain  au  monliu  l)anal  du  sei- 
gneur, en  lui  en  donnant  la  (luatorzièmo  partie  pour  tlruit  de  mouture, 
et  à  payer  pour  droits  de  lods  et  ventes,  le  douzième  du  prix  de  la 
vente  de  na  terre.  Ces  droits  de  lods  et  ventes,  établis  pour  forcer  le 
censitaire  et  ses  descendants  à  garder  leurs  terres,  iiupereejitibles  d'a- 
bord, devinrent  par  la  suite  tout  à  fait  exorbitants,  bien  (qu'ils  ne  fus- 
sent jioint  dus  pour  les  héritages  en  ligne  directe.  Si,  dans  l'impossi- 
liilité  de  vendre  sa  terre  à  sa  juste  vakuu',  le  censitaire  la  vendait  à  bas 
prix,  le  seigneur  avait  encore  le  droit  de  retrait,  c't  st-à-dirc  qu'il  ]iou- 
vait  la  reprendre  pour  lui-même  au  prix  stipulé  dans  le  contrat  de 
vente  (2). 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'en  1854,  où  Sir  Georges  Etienne  Car- 
tier et  ses  amis,  se  faisant  les  <léfenseurs  du  failde,  firent  abolir,  moyen- 
nant compensation  aux  seigneurs  ])ar  le  gouvernement  et  les  v;ensi- 
taires  en  petite  partie,  la  tenure  seigneuriale  et  tous  ses  droits  et  pri- 
vilèges. Cette  tenure,  très  utile  d'abord,  était  devenue  dans  ia  suite 
nuisible  au  progrès  et  aux  vrais  intérêts  du  ))ays  {?■>). 

Dans  ce  système  de  tcaiure  seigneuriale  emprunté  à  la  féodalité,  le 
roi  était  le  seigneur  suzerain  de  qui  relevaient  tontes  les  terres  accor- 
dées à  titre  de //'O/HC-rty/e/',  i\ti  jiefon  ào,  ne'ujiumrle.  Il  n'y  eut  (|ue 
deux  fiefs  accordés  en  frdiic-allcii,  c'est-à-dire  ne  )>ayant  rien  au  roi  ; 
Cliarlesbourg  et  ïrois-i{i\ières.  Tous  les  autres  é'taient  soumis  au 
droit  de  quint  vis-à-vis  du  roi,  (pii  avait  par  là  droit  au  ciiKiuième  du 


(1)  llist.  du  Canada.  1  vol.  ]>.  171. 

(2)  (xarnonu,  Hist.  du  Canada,  1  vol.  p.  172. 

(3)  En  1854,  il  y  avait  220  fief^  pe:ssédés  par  environ  100  seigncurx,  et 
l'on  comptait  près  de  72,000  eensitairé^-  La  superficie  du  sol  seigneurial 
^tait  de  12,822.50o  aq  eï»ts,  dont  la  moitié  à  pou  ]n\i<  vtait  occupée. 
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]tri\  tic  lu  viMi(»\  «'liaipii'  fuis  tjii'i'ii  s(ii;jrii(Mu  vcncl.iit  ,son  fiof  ou  .su.  sci- 
gnt'uric. 

Si  Itj  tief  ou  lu  atiij^iKinrio  ]iiis,sfiiliiux  iiiiiiii.s  «run  ïvbva,  «m  d'iui  ;uitro 
luii'ilieî  en  Hj^iu;  l'ollut'-nili'.  irt  liériticr  ('tait  soumis  au  ih'olt  de  rdlef, 
i|tii  as.iuiait  un  roi  h  rnvt'uu  dv.  cet  lit'iitain'  pcndaut  un  au  ;  mais  il 
n'était  l'ii'U  (ITi  si  1(^  lid"  ou  lu  sci^MUMirio  passait,  aux  dcsccnilants  du 
.siMt-niMir. 

Ou  voit  (pic  le  roi  a^'issait  vis-à-vis  dos  S(Ujj;neurs  ])our  les  uuiinte- 
uir  sur  huirs  sidiL^ucurics,  par  fe  droit  do  (pi'i lU,  counuc  les  stu'i^nciirs 
(Uix-m(*'nics   a;^issai(;ut  sur    hnirs  (HuisitMircs    par  les  droits   df  lodAt^t 

Vl'utfiM. 

Dans  l'origine  lu  scugueiir  possédait  encore  le  droit  de  liautc,  hasse 
et  iiiof/rinh'  justice.  11  avait  droit,  par  1;\,  de  nommer  diss  juges  dans 
S9S  ]»oss(.'Ssious  jHiur  y  prendre  coufiaissaiu',e  de  toute  espèce  de  (primes, 
exeept(j  de  eeu.\  de  lt',s«-majest(^' J-Uvincei  humaine-,  de  l'aussci  monnaie, 
de  port  d'annes,  d'asseniMi'e  illicite  et  d'assassinat  (1).  Mais,  les  sei- 
gneurs, ayant  (.'t('  ol)lig(''s  à  payer  les  frais  dt  leurs  (V)urs,  n'exerein'ont 
pres(pie  jamais  cette  autoritc'.  Au  reste,  ce  droit  (.le  justi(;o  U(!  l'ut  ac- 
cordé (pK!  jiis(pr»!n  1714,  où  le  roi  délendit  de  le  eonterer  avec  l(!s  sei- 
gu-T.ries,  connue  étant  nuisilil(!  aux  iut<''rets  de  la  colonie.  Disons  aussi, 
j)oiir  rendre  jiistiiîe  aux  seigneurs,  (pU'.  nul  d'entre  eux'  n'o.^nva  Jamais 
ce,  droit  av(!c  rigu(.'ur. 

V(jici  connueiit  tiuit  la  tcnure  seigneuriale. 

Jj'aete  du  parlement  du  Canada,  18  Victoria,  passé  en  18ô4,  déclara 
les  seigneurs  ]iropri('taires  en  franc-alhu  roturier  de  leiu's  domaines 
et  autres  tinrcs  non  luu.'ore  conœd<''es,  sur  leurs  seigneuries,  et  les  (;eu- 
sitaires  absous,  moyenuant  émunération  aux  seigneurs  par  le  gouver- 
utjinent  et  en  j)otite  partie  psir  eux-mêmes,  de  tous  les  droits  de  lods  et 
ventes,  de  retirait  etc  ;  propriétaires  en,  frauc-alhv  roturier  et  cliarg(';s 
scidement  d'une  rente  annutdle  ])ayaljle  à  leur  seigneur,  et  étal)lit  une 
cour,  dite  covr  mc!;/ui'(i l'icdc,  pour  entendre  les  parties  intéressées,  cal- 
culer l(!s  ind(mniités  à  donner  aux  seigneurs,  et  faire  dresser  un  nou- 
veau cadastre  dans  cliaqiu,!  tief  et  seigneurie  (2.) 

Outre  ces  iV)Uctious  importantes,  la  cour  seigneuriale  devait  encore 
('tiidi(;r  et  décider  plusieurs  points  de  droit.  Klle  prononc^-a  dans  son 
rapi»ort,  "  que,  depuis  l'arrêt  de  1711,  les  seigneurs  étaient  obligés  de 
"  concéder  hnn's  terres  et  le  devaient  faire  à  titre  de  simple  redevance  ; 
"  (jue  ni  la  loi,  ni  l'usage  n'avait  tixé  l(i  taux  des  cens  et  rentes,  excepb; 
"  (la)is  le  cas  d'une  (îoncession  faite  par  le  g(niv(irneur  et  l'intiuidant. 
"  sur  le  refus  du  seigneur  ;  que  les  seigneurs  n'avaient  aucun  droit  dans 
"  les  rivières  navigaVtles,  à  m(^ùns  (qu'ils  n'en  eussent  un  titre  spécial  ; 
:"  que  les  rivières  n(m  navigables  formaient  partie  du  domaine  privé  et 
"  suivaient  la  pr(jpriété  en  queLpies  mains  qu'elle  passât  ;  que  sur  les 
"  terres  concécMes  les  rivières  non  navigables  appartenaient  aux  censi- 

(1)  (iarncau,  ilisl.  du  tjaiauhi.  1er  vol.  p.  1S2. 

(2)  Voirie-  Statuts  retombis  (bi  Bas-fîanadapromulgUi'es  en  1S(JI  p.  40»;. 
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■  laii'cs,  t'I  iiiu',  tlan.s  ce  (;rt.s,  ia  iv.stTVf!  <|tii  i-ji  étuit  l'iiitt;,  l'Uiit    illé^fiik^, 
••  ..f,  t'tc.  "  (1). 

Ia'S  cciis^itiiircs  n'ont  iloiic  plus  ([u'ù  ])HV<M'  li'ur  rente  ;innn»'IK',  i|Ut', 
nir-nu',  ils  ptMivonl  laiîhettT  pur  une  soninu',  iiui,  mise  à  inlt'-ivt  à  .six 
par  cent,  (lonncniit  chaque  anmk^  me  «omnio  éyalo  ù  la  rente  par  eux 
)innu»'llenient  ])a>t'(\  Ihin»  c*^tte  mutation  cliacun  doit  s'assui-er  »i  soji 
stMi^neur  est  propri/'taire  alisulu  mi  simjtlenient  usufruitier  :  car,  en  {'o. 
••lernier  (^as,  1»^  censitiiirti  s'exjtosf  ii  jierdre  .son  capital  (l('!i>o,s»'. 

Le  ItM'.teur  aura,  nou.s  rewjV'rons,  rindulgence  de  nou.i  pardonner  cette 
di.s.sertution  lunj^ue  et  aride.  Xous  l'avons  crue  utile  i^  la  bonne  ,iîitel- 
ligenir  (le  la  jio.sitiun  ancienne  et  actuelle  de.s  sei^'neur.s  et  <!♦■  <;e,«itii  va 
sui\ri'. 
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l-;i  •seign^'urie  A>  llerthier,  telle  que  ]M)SS('dée  aujouvd'liui  ]»ar  !\f.  K. 
<  >.  ( 'iitlihert,  ('cuyt i,  eoni})rend  la  .seigneurie  de  liertl  ^  /  proprem»  ./ 
dite  et  le  liet' J)oivillier.s,  ain.si  ((Ue  ie.s  des  situées  en  face  tlan.s  '^  ll<uve. 
Os  deux  fiefs  ré'  i;;  ;  forment,  .sans  c(tni]iter  les  îles,  une  .suriei^-ie  d'en- 
viron treize  lieties  et  demie.  Leur  front  sur  le  lleuve  est  d'environ 
ilt'Ux  lieii,.,  .1  demie,  et  s'étend  ilepuis  la  .seigneurie  nautriiy,  qui  tou- 
ebe  le  fiiif  l)or\illiers,  Ci,  haut,  ju.squ'au  tief  ('hir>ot,  en  bas.  l' ne  de- 
mie lieue  de  ci:  front  à  quatre  lieuus  de.  profondeur,  vis-à-vis  le  tief 
rVirvilliers;  puis  les  deu\  autres  ITeues  de  front  ont  cinq  lieues  de  ))ro- 
bi.ideur;  et  l'autre  lieue  et  demie  desu])erticie  se  trouve  en  arrière  du 
(lef  ("hicot,  i.  e.  une  demie  lieue  de  front  sur  iiois  de  ]>rofondeur  atte- 
nant à  la  seigneurie  do  Kerthier  et  en  faisant  originairement  [»artie. 

La  ligne  qui  .s<'pare  la  .seigneurie  Dautray  du  Hef  Dorvilliers  est  à 
une  petite  lirue  et  demie  au  dessus  de  l'église  ])aroissiale  :  et  celle  ([ui 
si'pare  la  .seigneurie  de.  lîerthier  d\i  tief  tducot  est  à  un  peu  jilus  d'une 
lieue  au  dessous  <le  la  même  église. 

1a»s  petites  rivières  qui  arrosiuU  cette  vaste  étendue  de  terre  et  qui 
\iemient  .se  décharger  dans  le  Saint  iKUirent,  ajqudé  ici  rlunnl  «hf.  lUuxl 
ou  ricliur  de  Berthici;  sont  la  rivière  dite  de  la  choJoiijU',  dont  l'em- 
bouchure  est  à  environ  un  mille  au  dcssiis  de  l'église  :  la  rivière  B<ui- 
~ni.ni\  (pu  viwnt  de  Sainte  Elizabetb  de  JJayonne,  etqtu  se  jette  dans  Ici 
fleuve  à  environ  vingt  arpents  au  dessous  de  l'église  de  Uerthier  ;  et  la 
rivière  Chicot,  appelée  quelquefois  rivière  de  saint  ('ntliherf,  i[\n  sil- 
lonne aussi  la  seigneurie  de  Berthier,  mais  dont  le  confluent  avec;  le  St- 
Laurent  se  trouve  en  ilehors  de  cette  seigneurie,  et  à  un  ])eu  jdus  d'iine 
lieue  au  des.sous  de  l'église  paroissiale. 

(1)  (Jarnoeu,  Hist.  .!u  Ca!ia<la,  1  vol.  p.  172. 
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L'aucien  domaine  seigneurial,  habité,  nou-seuleniunt  par  l'Hono- 
rable Jacques  Cuthbert,  aïeul  du  seigneur  actuel  et  ses  descendants, 
mais  encore  par  d'autres  seigneurs  plus  anciens,  est  agréablement  situé 
sur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  Bayonne,  à  environ  un  mille  de  l'é- 
glise. 

§    III. 

FIEF  DORVlLLIEkS, 

Cette  seigneurie  cependant  n'a  pas  toujours  eu  les  dimensions  ac- 
tuelles, et,  depuis  la  preniiôre  concession  qui  en  a -été  faite,  elle  a  plu- 
sieurs fois  changé  de  jiropriétaires. 

Quand  au  fief  Dorvilliers  lui-même,  nous  savons  par  les  Pièces  et  do- 
cuments, et  par  de  vieux  papiers  de  laraille,  (1)  qu'il  n'eut  toujours 
qu'une  demie  lieue  de  front  sur  une  lieue  de  profendeur,  c'est-à-dn-e  en- 
viron vingt-une  terres  de  front  sur  deux  de  profondeur.  Kn  voici  l'acte 
de  concession  au  sieur  de  Comporté  (2). 

Jean  Talon,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'état  et  privé,  intendant 
de  la  justice,  police  et  finances  de  la  Nouvelle-France,  Isle  de 
Terre-iN^euve,  Acadie,  et  autres  pays  de  la  France  Septentrionale. 

A  tous  ceux  qui  ces  pré.sentcs  lettres  verront,  salut: 
Sa  Majesté,  ayant  de  tout  temps  reciierché,  avec  soin  et  le  zèle  conve- 
nable au  juste  titre  de  fils  aîné  de  l'Eglise,  les  moyens  de  pousser   dans 
les  pays  les  plus  inconnus,  par  la  propagatimi  de  la  foy  et  la  publication 
de  l'Evangile,  la  gloire  de  l>ieu,  avec  le  nom  chrétien,  fin  première    et 
principale  de  la  colonie  francoise  en  Canada,  et  jiar  accessoire    d(!   faire 
connoître  aux  parties  de  la   terre  les  plus   éloignées  du    comaierce  des 
hommes,   la   gi-andeur   de    son    nom   et   la   force   de    ses     armes,     et 
n'ayant  pas  estimé    qu'il    y    en    eût   de  plus    seures   que    de  com- 
poser cette  colonies  de  gens  cn})ables  de  la  bien  remplir  par  les  /qua- 
lités de  leurs  personnes,  l'augmenter  par   leurs  travaux  et  leur  ajjplica- 
tion  à  la  culture  des  terres,  et  de  la  sovitenir  par  ime  vigoureuse  défense 
contre  les  insultes  et  attaques   auxqtielles   elle   pourroit  être    expc^îe 
dans  la  suite  des  temps,  a  fait  passer  en  ce  pays  bon  nomVire  de    ses  fi- 
dèles sujets,  officiers  de  ses  troupes  dans  le  régiment   de    (.■ariguan   et 
autres,  dont  la  plupart  se  couformant  aux  grands  et  pieux   desseins   de 
Sa  Majesté,  voulant  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terrefs  et  sei- 
gneuries d'une  estendue  proportionnée  à  leurs  f(»rces  ;  le  sieur  Des  Com- 
portés nous  ayant  requis  de  lui  en  départir  ;  Nous,  en  ccmsidération  des 
bons,    utiles    et    loualiles    services    qu'il    a    rendus    à     Sa    Majes- 
té   en    différents     endroits,    tant    en    l'ancienne    France    que    dans 
la    Nouvelle    depuis  qu'il    y     est  passé,   tant  en  veue  de  ceux  qu'il 

(1)  Ceux  de  M.  Antoine  Piotte.  cultivateur,  de  la  Grande  Côte,  fiof  Dor 
villiers. 

(2)  Pièces  e*  document^i.  p.  G(».  L'ortograplic  y  est  souvent  défectueuse, 
ainsi   qu'en  d'autres  documents  (pie  nous  citerons  plus  lard. 
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rend  aotucllemont  et  de  ceux  qu'il  témoigne  vouloir  encore  rendre  cy- 
après,  et  eu  vertu  du  jjouvoir  à  nous  donné  par  Sa  Majesté,  avons  ac- 
cordé, donné  et  concédé,  acconlons,  donnons  et  concédons  par  ces  pi-é- 
sentes,  au  dit  Sr.  de  Comporté,  une  demie  lieue  defront  sur  une  lieue  de 
profondeur,  à  -,*reudre  sur  le  fleuve  St.  Laurent,  bornée  d'un  costé  par  la 
concession  du  Sr.  L'autroy,  tirant  sur  le  dit  fleuve  et  en  descendant  vers 
les  terres  non  concédées,  avec  l'Isle  au  Foin  et  islets  scitués  entre  la 
terre  ferme  de  son  front  et  la  dite  Islc  au  Foin,  pour  jouir  de  la  dite 
terre  en  fief  et  seigneurie,  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause,  h  la  charge  de 
la  foyet  hommage  que  le  dit  sieur  De  Comporté,  ses  hoirs  et  ayans 
cause,  seront  tenus  de  porter  au  château  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  et  au  désir  de  la  Cou- 
tume de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  qui  sera  suivie  à  cet  esgard 
par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  ordonnné  par  Sa  Majesté,  et 
que  les  a])pellations  du  juge  qui  pourra  estre  estably  au  dit  lieu  ressor- 

tiront  par  devant à  la  charge  qu'il  tiendra  feu  et  lieu  sur  sa  dite 

seigneurie  dans  l'an,  et  qu'il  stipulera  dans  les  contracts  qu'il  fera  à  ses 
tenanciers,  qu'ils  seront  tenus  de  msider  dans  l'an,  et  tenir  feu  et  lieu 
sur  les  concessions  qu'il  leur  aura  accordées,  et  qu'à  faute  de  ce  faire,  il 
rentrera  de  plein  droit  en  possession  des  dites  terres,  que  le  dit  Sieur  De 
Comporté  conservera  les  bois  de  chesnes  qui  se  trouveront  sur  la  terre 
qu'il  se  sera  réservée  pour  faire  son  principal  manoir,  mesme  qu'il  fera 
la  i'éser\  e  des  dits  chesnes  dans  l'estendua  des  concessions  particulières 
faites  à  ses  tenanciers,  qui  seront  propres  à  la  construction  des  vais- 
seaux ;  pareillement  qu'il  donnera  incessamment  advis  au  roy  oa  à  la 
compagnie  .royalle  des  Indes  Occidentales  des  mines,'  minières  ou  mi- 
néraux si  aucuns  s'y  trouvent  dans  l'estendue  du  dit  fief,  et  à  la  charge 
d'y  laisser  les  chemins  ou  passages  nécessaires  ;  le  tout  sous  le  bon  ]dai- 
sir  de  Sa  Majesté,  de  laquelle  il  sera  tenu;  prendre-  confirmation  des  pi^é- 
sentes  dans  un  an  du  jour  d'icelles. 

En  témoing  de  quoy  nous  avons  signé  ces  pitiseutes,  à  icelles  fi.it  ap- 
}M»ser  le  cachet  de  nos  uimes,  et  contresigner  par  notre  secix^tairc. 

A  Québec,  ce  dixième  jour  d'octobre  mil  huit  cent  .soixante  et  douze. 


(Signé), 


Et  plus  bas  par  Monseigneui-, 


TALON. 
^'AKNIER, 


Nous  croyons  qu'ensuite  il  passa  au  si^ur  Dorvilliers  ;  puis  à  Messire 
Louis  Balthazar  ]\Lirie  de  Kerl)éri((,  juvtre  et  curé  de  lierthier,  à  ]\L  Jean- 
ion  (Ut  Dauphiné  ,  et  enfin  à  l'hon.  .Jacques  Cuthbert  et  à  .sa  fille,  de- 
moi.selIc  lîébecea  Cuthbert,  et  linalenimt  à  M.  F.  O.  Cuthbert,  seigneur 
actuel. 

Nous  cédons  au  désir  de  citer  au  long  lu  ratification  d'un  titre  de  cen- 
sitaire par  Messire  de  Kerbério. 

"  Par  devant  le  notaire  en  la  province  de  Que'  n\  résidant    à  lier- 
thier, soussigné,  et  les  témoins  cy-après  nommés,    fut    pi-ésent    Messire 
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Louis  iJalthii/anl  Marie  «It;  KerlMjrio,  pivtio,  missioniuiin-  du  dit  Bcitliicr, 
^(Mgut'ur  du  tief  de  Dorvillieis  ;  lequel,  sur  la  représentation  à  lui  faite 
par  le  prenuour  ey-après  nommé,  qu'il  jouirait  depnis  longtemps  de  la 
terre  cy -dessous  désignée,  sans  «{u'il  paraisse  y  avoir  eu  contrat  de,  con- 
cossioii,  ce  pourquoi  l'aurait  requis  de  vouloir  bien  lui  eu  accorder  un,  à 
ces  causes  et  juir  les  prt'sentes  }»aillé  et  concédé  à  titre  de  cens  et  rentes 
seigneuriale  et  foncière  et  non  raclietable,  le  dit  cens  jiortant  loti^  et 
rentes,  delfaut,  saisine  et  amende,  quand  le  cas  y  écherra,  dès  mainte- 
nant et  à  toujours,  avec  garantie  de  ses  faits  et  promesses  à  Josepli 
Mandeville,  habitant  de  Dorvillié,  k  ce  jnvsent  et  acceptant,  prenneuret 
relevant  au  <lit  titre  pour  lui,  ses  hoirs  et  aiant  cause,  nue  terre  de  leux 
arpents  île  front  sur  (quarante  d(î  jn-ofundeur,  sise  et  située  au  dit  lief 
Dorvillié,  tenant  d'un  côté  au  sud  ouest  à  l'ieriti  Mandeville,  sou  frère, 
»-t  d'autre!,  au  nord-(ïst,  au  domaine  du  dit  tief,  et  avec  aucune  eice[»tion 
ni  réserve,  que  le  'Ut  prenneur  a  dit  bien  connaître,  pour  en  être  depuis 
longtemps  en  possession,  mouvant  en  censive  du  dit  tief  de  l)(trvillié  et 
envers  le  domaine  d'icelui  chargé  de  la  somme  de  de  >*ix  livrer  tour- 
nain  en  argent  au  cours  de  France  pour  tous  droits  de  cens  et  verito 
s.'igneuriale  })aïaliles  au  jour  et  fêtes  de  St  Martin,  on/e  novembre  de 
(•iiiique  aimée,  avec  tous  les  autres  d'-oits  seigneuriaux,  suivant  la  <'0U- 
tnme  du  pais. 

"  La  dite  concession  sujette  au  moulin  de  la  dite  seigneurie,  lorsqu'il 
y  en  a  un  d'établi,  à  peine  d'anianue,  in.«,  .^e  léservant  le  ditSr.  SeigneuT 
le  lirait  de  retrait  en  cas  de  vente  otj  autre  aliénation  équipoUente  de 
tout  ou  partir  de  la  dite  terre  y\\  remboursant  l'acquéreur  du  piix  pjtal. 
de  la  dite  acquisition,  frais,  mise  et  loiaux  luiûts,  pourde  la  dite  teiTc  jouir, 
faire  et  ilispo.ser  par  1;'  dii  prennuir,  s 's  hoirs  et  aïant  t.iusc  en  toute 
propriété,  sans  cepenthint  par  eux  pouvoir  vcudi'e,  céder,  donner  ni  au- 
trement aliéner  le  tout  <tu  psivtie  d'icelle  en  aucune  communauté  ni  niiun 
morte,  n'y  mettre  cens  sur  cenn. 

"Sera  loisible  au  dit  Sr.  Seigneur  de  prt'.udrt;  sur  la  dite  concussion  tous 
les  bois  de  charpenU;  nécessaires  pour  laltàlisse  d'une  église, presbytè.«e, 
moulin,  nrrnoir  et  auti-es  ouvrages  publics,  ensemble  toutes  les  pierres  de 
<!arrière  à  chaux,  propres  à  tailler,  sable  et  autres  niatériaux,  sans  du 
tout  rien  [layer  au  dit  ])reimeur,  ses  hoirs  et  aïant  cause,  qui  seront  te- 
nus de  soutfrir  sur  la  dite  te,rre  tous  les  chemins  utiles  et  à  propos,  y 
tenir  feu  et  lieu,  et  la  tîultiver  d(!  manière  que  les  dits   ccms   et   rentes 

(•y-dessus  sti])ulés  puissent  aisénient  s'y  percevoir comtne  ainsi 

d'aider  à  pliinter  tous  les  ans  un  may  au  devant  du  manoir  seigneurial, 
ciuijointcnuiut  avec  les  autres  habitants,  à  peine  de  trois  livres  d'amande 
en  outre  de  conserver  tous  les  bois  de  chêne  <[ui  se  trouveront  dans  l'é- 
tendue de  la  dit«  terre  propres  pour  la  construction  des  vaisseaux,  et  ne 
pourr(»nt  ('(Uistruire  aueun  moulin  sans  le  consentement  du  dit  Sr,  Sei- 
gneur, «(iii  se  n'serve  toutes  les  pierres  de  moulange,  fpii  se  trouveront 
sur  la  dite  terre. 

"  A  tout  ce  que  dessus  K;  dit  prenn(îur  s'est    soumis   et   obligi's    tant 


DK  HEKTlIirR 


13 


jioiir  lui,  que  ses  hoirs  cl  aïant  cause,  Si<us  hypotlièiiue  de  tous  se8 
1  liens  pi'ésens  et  à  venir,  i-l  .spéeiiileni'.nit  de  la  dite  terre  qui  y  demeure 
nUectée  par  ])rivilège,  une  oldij^ation  ne  déro«,'eant  à  l'autre.  Kt  s'ils 
manquaient  à  satisfaire  aux  clauses  cy-dessus,  en  ee  rus  pourra  te  dit 
Sr.  Seigneur  rentrer  de  j)lein  droit  en  ladite  terre,  sans  pour  ce  garder 
aucune  forme  de  procès,  ces  présentes  néanmoins  demeurant  en  leur 
ti.ive  et  vertu  pour  les  arréra,L:'es  des  dits  cens  et  rentes  lors  dus  et 
l't  échus  ,  iburnira  le  dit  ])renneur  à  ses  traits  contrat  des  piésentes  au 
dit  Sr.  Sei,£îneur. 

'('ar  ainsi,  etc,;  promet,  ctc,  ;  oldige,  etc,  ;  renouv.  etc.. 
•'  Fait  et  passé,  Ktude  du  dit  nore.  l'an  mil  sept  cent  soixante-sept,  le 
douze  août  avant-mi('i,  en  jtrésenoe  de  franeois  hénanltet  de  pre.  Cousin, 
deiueurant  au  dit  Berthier,  témoins  à  c'3  requis,  les([uels  avec  les  dites 
parties  ont  déclaré,  fors  les  soussit^nés,  ne  savoir  sij^ner  de  ce  enqiiis, 
a]>rès  lecture. 

•'  Signé  en  la  minute  des  jir'.'sentt'S,  KiM'hério,  prêtre,  Tre.  (.'ousiu  et 
le  X(»re  soussigné,  faribault  (1). 

(Je  document  montre  les  conditions  qu'inq)osaient  les  seigneurs  à 
leurs  censitaires.  Mcssiré  de  Kerbério  ne  fait  que  ratifier  ici  ee  qu'a 
•  h'i  faire  .sou  jirédécesseur,  et  le  notaire  devait  coiniaître  ]>ar  cteur  la  for- 
nuile  de  ces  contrats.  Aujourd'hui,  dans  nos  cantons  de  l'est  ou  du 
nord,  la  couronne  donne  des  terres  aux  colons  moyennant  seulement 
vingt-cinq  à  soixante-quin/c  centins  l'acre,  et,  lorsqu'ils  ont  rempli  quel- 
ques conditions  de  défiichement,  ils  reçoivent  des  Lcffr/'s-Pafcalt'n 
roijtdvs,  qui  les  di'clareiit  propriétaires  (^\\fi'<utc-alh'u,  rôtiiiier,  c'est-à- 
dire  i^eif/neui'S. 

Au  reste  l'acte  suivant  fait  vir  l'usage  que  les  seigneuirs,  successeurs 
[lie  Messire  de  Kerbério,  ont  fait  eu  jiarticulier  du  droit  de  retrait. 

'  Par  devant  Maurice  Louis  PesiUïvens  de  (rlandon,  notaire  public 
hiour  le  district)  de  .Montival,  résidant  à  lierthier,  soussigné,  vX  témoins 
[ei-ajirès  nommés,  furent  présents  monsieur  Clu-istophe  fr,  Heynenand, 
[agent  de  madame  Réltecca  Cuthl)crt,  scigneuresse  de  Dorvilliers,  demeu- 
•.uit  au  manoir  seigni;urial  de  Berthiei",  d'une  part,  et  Alexis  Laniel  dit 
haviolette,  habitant  demeurant  au  dit  Dorvilliers  d'autre  ])ari  ;  lesquels 
«ait  dit,  .savoir  :  le  dit  sieur  agent  en  la  dite  (lualité',  (pi'il  a  droit  de 
/*)V'//(//r  f^^  /v;///r/' par  puissance  de  lief  l'-s  héritage^,  tpii  se  vendent 
flans  l'étendue  de  la  dite  seigneurie  en  rend>onr.sant  à  l'acqui-reur  les 
liiix,  frais  et  loyaux  cofits  (2),  pouri[uoi  il  aurait  c.  'daré  au  dit  Laniello 
|[u'il  désirait  retenir  jiar  droit  féiidal  quatre  perches  de  terre  de  front 
sur  quarante  arpents  de  ju'ofondeur,  sise  et  située  sur  la  grande  e.ôte  de 
>ni\iili(  r.s,  faisaiU:  deux  cinciuiènies  i-ommuns  et  indivis  entrer  (;ux  et 
leurs  i.iiliévitiers  en  un  arpent  do  front  sur  la  dite  profondeur,  ])renant 
|ar  devant  au  tleuvo  8t  Laurent;  par  derrière  aux  terrjs  du  petit  bois  ; 


.  I  )  Ci-tte  terre  appartient  aujourd'liui  à  M.   Aiitoim'  LMetti'. 

il.*}   Par  le  ''  ilroit  de  retrait  ''  le  -îciicueur  s'assiirj.'it  Iva  "  lodset  veiUes". 
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joigiKuit  (l'un  côt('  à  Marguerite  Charron,  veuve  Mantlovillo,  leur    mère 
et  lielle-mère  ;  et  d'nutro  côté  à  Jean-Baptiste  Boivin  dit  Boisverd  avei; 
leur.s  parts  ulîérautoa  et  bâtiments  dessus  construits  et   a[)partenant   au 
dit  Lanieile  par  l'acquisition  qu'il  en  a  faite  d'André  Barque;  et  Euplio- 
sine  Man<le ville,  son  épouse,  et  Charles  Beaugrand  dit    ("jianipagne    cl 
Marguerite  Mantleville,  son  épouse,  par   contrat   passé   par   le    notaire 
soussigné,  le  quatorze  do  may  courant.     Lo(|ael  Lanieile,  reconnaissant 
le  bon  droit  du  dit  sieur    seigneur,  a,  par    ses  présentes,  volontairement 
quitté,  délaissé  et  transporté  dés  maintenant  et  à  toujours,  sans  aucunes 
guaranties  que  do  ses  faits  et  promesses  seulement,  au  dit   siour   ag(int 
ès-nom  qu'il  agit,  à  ce  présent  et  acceptant  i)our  la  dite   dame   seigneu- 
resse,  ses  hoirs  et  ayans  causes,  ])our  réunir  a  la  dite  seigneurie,  de  Dor- 
villiers  le  dit  coinpot  de  terre  qui  y  est  situé  et  que  le  dit  Lur.ielle    a 
acquis  par  le  contrat  sus-nommé  sans  en    rien  retenir  ni    réserver,    aux 
charges  y  portées  ;pour  en  jouir,  faire  et  disposer  par  le    dit   siour   sei- 
gneur, ses  hoirs  et  ayans  causes   comme  cho.îe  à    elle   a])partenant^  au 
moyen   des  présentes  à  cet  effet,  de  quoi  le  dit  Lanieile  l'a  mis  et  subro- 
gé, sans  autres  guaranties  que  dessus,  en  bon  li"u  et  place,  droits  *  t  .u> 
tioris,  et  lui  a  i)résentement  délivré  une  expédition  en  papier-du  dit  con- 
trat d'acquisition  de  délaissement  et  transptjrt  fait  pour  les  clauses    sus- 
dites et  aux  charges  ci-dessus  déclarées;  et  en  outre  moyennant  la  somme 
lie  deux  cents  quarante  livres  ou  shellins,  ancien  cours  de    la  province, 
pour  le  prix  d'ac(iuisition,    et  six  livres,  pareil  cours,  j:our  les    Irais   et 
loyaux  coûts  d'icelle,  qu'il  a  tout  présentement  reçue  Bn  espèces  et  dont 
le  dit  Lanieile  est  content,  en  quitte  et  décharge  le  dit   sieur   agent    n 
tous  antrt!,  car  etc.  etc..   Fait  et  passé   en   l'étudi^    l'an    mil  sept    cent 
quatre-vingt-dix-neuf,  le  trente-et-un  dp  nuiy  aiirès-iniih',  en    prés.^nce 
des  sienio  Antoine  Amable  Piet  et  Jean-Baptisti'   l'i  itte,   témoins,  (jui 
ont  signé  avec  le  dit  sieur  agent,  et  nous,  notaire  soussigné,  et  ii    le   dit 
Lanieile  déclaré  ne  savoir  écrire  de  ce  enquis,  lecture  l'ait.;  suivant   l'or- 
donnam^e,  et  a  fait  sa  marque  d'une  croix  ainsi  qu'il  est  porté  à    la  mi 
nute  des  présentes.  " 


Christoi'iie  IV.  Hhynknanu, 

AXTOiNK  AmAIU-K  TlKT, 
jK.\X-r.Al'TISTK  l'HATTK, 

"  Et  plus  bas  par  nous,  notaire  soussigné, 

"  Maihick  L.  1).  de  Glandons, 

"  Notaire-public." 

Nous  n'avons  ])as  l'intention  d'ajouter  autre  chose  relativomoTit  au 
fief  Dorvilliers.  Disons  seulement  cpi'il  ne  s'y  est  jamais  btlti  d'église. 
ni  de  presbytère,  et  quf  probablement  le  scign  'ur  n'y  a  jamais  rt'sidé. 
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§  IV 

Li;  KIKK  IfANDIN,  PUKMIKU  (JEUME  I>E  I,\  SEKiXEriilE  DE  lÎEKTHlEK. 

La  pr:;]nièi'e  ])iirtie  de  la  .stiigiieurie  île  lîorthit'r  fui  concédée,  ou  1672, 
au  sieur  de  liandin,  onseigno  do  lu  compaj^nio    de  AI.  do  Saurel,   cupi- 
tiiine  au  réginuait  de  (,'avigimii  (1).  <-'o  rt'giineut  ainsi  appelé  du  nom  de 
.son  LMjlonel,  avait  pris  {)art  povu-  les  royalistes  à  la  guerre  de  la  Fronde, 
en  1602,  puis  il  s'était  distingué  eu  lGii4,  ou  portant  secours  à   i'empe 
Vi'ur  il' Allemagne  contre  les  Turcs,  où  avec  les  autres  troupes  françaises, 
il  eut  l'honneur  do  la  journée  décisive  de  Saint  Gotliard.     Vtngt-qnatre , 
compagnies  de  ce  régiment  arrivèrent  en  Canada,  en  16G5,  avec  M.    de 
Trucy,  nommé  vice-roi  de;    la  Nou\  olle-Frauce,  M.  de  Courcelles,  gou- 
verneur, et  M.  de  Talon,  intendant.  (2)     (Jes  vaillants  soldats  portèrent 
aussitôt  la,  guerre  chez  les  cruels  Ivoquois,  qu'ils  forcèrent  à  la  paix  en 
ICOC)  :  paix  qui   dura  près  de    vingt  ans.     L'aunés  suivante    six  com- 
pagnies de  ce    i-égiment  passèrent  en    France  avec    M.  de  Tracy  ;   mais 
(lies  revinrent  en  IfiC»',),  pour  être  licenciées    avec  le  reste  du  régiment. 
La  plupart  des  officiers   reçurent  des   seigneuries,  où   il  est  probable 
que  se  fixèrent  leur:*  propres  soldats.     Ainsi  la  seigneurie  de  Sorel  fut 
concédée,  à  M.  de  Saurel;  celle  de  Chambly,  à  jM.  de  Chambly  ;  celle  de 
Varenues,   à  M.  de    Varennes  ;  celle  de  A^orchères,  à  M.  de    Verchères, 
i-Ue  de  Saint  Ours,    à  M.  de  Saint  Ours  ;  celle  de  Contrecanir,  à  AI.  de 
C'ontrecieur  ;  toutes  près  de  la  rivière  Kichelieu  ;  M.  de  Berthier  reçut 
iilors  la  seigneurie  de  Berthier,  dans    le  comté  de  Bellechasse  :  MAI.  de 
Heaumont,    Bissot,    deVincuneS;    delà    iJurautaie  reçurent   les  leurs 
dans  le  même  comté.     Alais    le  sieur  de  Uandin  reçut  la  sienne  au-des- 
sous  du  fief  Dorvilliers,  dans  le  comté  actuel  de  lîertliier  (3). 

En  voici  le  curieux  acte  de  concession.  Il  fera  voir  les  motifs  pour, 
lesquels  les  rois  de  France  concédaient  ainsi  les  seipueuries,  et  le  i  euii- 
(iitions  auxquelles  elles  étaient  acceptées  (4;, 

"  Jean  Talon,  concoiller  du  îoi  en  ses  conseils  d'état  et  ])ri\i'  mten-' 
liant  de  I  justice,  police  et  finance  de  la  Xouvelle-France,  Isle  d.  l'erre- 
ueuve,  Acadie,  et  autres  pays  de  la  France  Se])tenlrion;ile. 
"  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  saluls  : 
"  Sa  majesté,  ayant  de  tous  temps  recherchez,  avec  soin  et  1.'  zèle 
convenable  au  juste  titre  du  fils  aisué  de  l'Eglise,  les  moyens  de  jious- 
ser  dans  les  jmys  les  ]»liis  ineonuus,  ])ar  la  jtropagatjon  de  la  Foy  et  la 
[lublication  de  l'Evangile,  la  gloire  dr  Dieu  avec  le  nom  chrétien,  fin 
jtreraièro  et  princij'ale  de  rétîd>Ii:-seînent  de  la  colonie  française  on  Ca- 
nada, et  par  accessoivi;  do  fair>'  c enuattre  aux  j)arties  de  la  terre  les 
plus  éloignées  du  commerc'  if's  hiuiimes  sociables   la  grandeur   de  son 


l  al 


(1)  Pièces  et  docuiueiits,   j).   l;{:j. 

(2)  (rai'ueau.  Hisl.  du  Canada,  1  vol.  p.  205. 

(3)  r,:)  Fi-aucoaux  <'olonio<.   Kamoau.  2iidi>  pa.lit' p. 

(4)  l'itV'O-i  et  (loeuments,  p.  l."'..'!. 
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nom  <:i  la  foiue  de  s(^s  armes  ;  vX  n'ayant  pas  «..stitrié  (ju'il  y  vn  eût  de 
plus  surs  que  de  composer  cette  colonie,  de  gens  capables  de  la  bien  rem- 
plir par  les  qualités  de  leurs  personnes,  l'augmenter  par  leui'S  travaux 
et  leur  application  à  la  culture  des  terres  et  de  la  soutenir  par  une  vi- 
,u;oureuse  défcuise  lîoutre  les  insult<'s  et  les  attaques  aux'iuelles  elles 
pourroient  estre  exposées  dans  la  suitte  des  temps,  a  fait  passer  en  ce 
pays  bon  nombre  de  ses  tidèles  sujets  otliciers  dans  le  régiment  de  Car- 
rignan  et  autres,  dont  la  jikipartse  conformant  aux  grands  et  pieux  des- 
seins de  8a  \fajesté,  voulant  bien  se  lier  au  pays  en  y  formant  des  terres 
et  seigneuries  d'une  estendue  proportionnée  à  leur  force,  et  le  sieur 
Jîandin,  enseigne  de  la  compagnie  de  Saurel,  nous  ayant  requis  de  luy 
en  départir  ;  Nous,  en  considération  des  bons,  utiles  et  louables  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  Sa  Majestc'  en  ditïérents  endroits,  tant  an  l'an- 
i-ienne  France  que  dans  la  Nouvelle  depuis  qu'il  y  est  passé  par  ordre 
de  Sa  Majesté,  et  en  vue  de  ceux  qu'il  ténu)igno  vouloir  encore  rendrje 
cy-après,  eu  vertu  du  pouvoir  par  elle  à  nous  donné,  avons  accordé, 
donné  et  concédé,  accordons,  donnons  et  concédons  par  ces  présentes  au 
dit  Sr.  Uandin  une  demye  lieue  de  front  sur  le  fleuve  St  Laurent,  sur 
une  lieue  de  i)rofondeur  à  prendre  depuis  la  concession  'lu  sieur  de 
(Comporté,  (1)  jusqu'aux  terres  non  coiu^édées  avec  l'isle  nommée  de 
son  Jiom  de  Kandin,  pour  eu  jouir  de  la  dite  terre,  en  fief  et  seigneurie 
et  justice,  luy,  ses  lioirs  et  uyans  cause;  à  la  cliarge  de  la  foy  et  hom- 
mage qu{?  le  dit  sieur  Kandiii,  ses  hoirs  et  ayans  cause  sei'ont  tenus  de 
porter  au  château  de  St.  Louis  de  Québec,  duquel  il  relèvera,  aux  droits. 
(^t  redevances  accoutumés,  et  au  désir  de  la  coutume  de  la  prévosté  et 
vicomte  de  l'aris,  qui  sera  suivy  à  cet  égard  par  provision  et  en  atten- 
•  lant  qu'il  en    soit  ordonné,  et  que  les  a]^pellations    du  juge    qui  pourra 

estre  «stablyau  dit  lieu  ressortironi  pardevant à  la  chaige^qu'il 

continuera  de  tenir  ou  faire  tenir  feu  et  lieu  sur  la  dite  seigneurie  ;  et 
([u'il  stipulera. dans  les  contraets  ([u'il  fera  à  ses  tenanciers  qu'ils  seront 
tenus  de  ix'sider  dans  l'an  et  tenir  feu  et  lieu  sur  les  concessioîis  qu'il 
Ituu-  accordera  ou  leur  aui'a  accordé,  et  qu'à  faute  de  ce  faire  il  rentrera 
en  ]K)Ssession  des  dites  terres  ;  i{W.  le  dit  sieur  Randin  conservera  les  bois  île 
cliesues  propres  à  la  constrtu'tifui  des  vaisseaux,  qui  se  trouveront  sur 
la  dite  terre  et  qu'il  en  fera  faire  la  léserve  à  ses  tenanciers  ;  pareille- 
luent,  f[u'il  donnera  avis  au  roy  ou  à  nous  des  mines,  minières  ou  mi- 
néraux, si  aucuns  s'y  trouvent,  à  la  charge  de  laisser  les  chemins  et 
jtassages  nécessaires. 

'■  Kn  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  icelles  fait 
opposer  le  cachet  de  nos  armes,  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secré- 
taires. 

"  A  Québec,  ce  vi]igi-iieiifvièm(>,  octobre,  mil  six  cent  soixante-et- 
douze."  (^igiié)  "  Talon. 

Et  plus  ]»as  ])ar  mou  dii  Seigneur,  "  \'ahnikk. 


M)    Fief  Doi-viilici-s. 
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La  seigneurie  de  liorthier  n'eut  don<i  d'aljoril  (|u'uuo  demie  lieue  de 
superficie.  Le  sieur  de  iîandin  ravait  reçue  en  ivcoiupense  de  ses 
bous  et  loyaux  services,  dans  le  but  de  propager  la  toj  et  la  publication 
de  l'Evangile,  et  ainsi  la  gloire  de  Dieu,  et  de  faire  connaître  et  respec- 
ter le  nom  français.  U  était  teim  d'y  tenir  feu  et  lieu  et  d'y  obliger 
ses  censitaires  dans  l'an  (j ni  suivrait  sous  peine  de  retrait.  Or,  la  sei- 
gneurie n'ayant  pas  été  retii-ée,  on  peut  en  conclure  qu'elle  fut  habitée 
(lès  1()72  ou  1G73. 

Au  reste,  le  Sieur  de  Handiu  ne  garda  pas  longtemps  sa  seigneurie, 
il  la  revendit  l'annéu  suivante  au  sieur  de  Jlerthier,  capitaine  m  a  nîgi- 
nient  de  Carignan,  et  déjà  possesseur  de  la  seigneurie  de  lîellechasse. 

§     V 

r.K  CAI'IÏAINE    HkKIIIIKK  ACyL'lEKT    J.E  FIEF   KaNDIN,  LE    FAIT    AUliANDIR, 

ET  Ll.'I  DONNE  SON  NOM. 

Alexandre  de  iJerthier,  fils  de  l'ierre  de  Bertliier  et  de  Marguerite 
de  J>ariac,  naquit  à  St.  Jacciues  de  Bergerac,  ëvêché  de  Périgueux, 
France,  en  1()^^8  (i).  Il  eut  le  maliieur  d'être  huguenot  ;  mais  il  se 
i.'onvertit  à  la  foi  catholique  à  son  arrivée  à  Québec,  en  (2)  1(505,  et  fit 
son  acte  d'abjuration  «n  jjrésence  de  Mgv.  de  Laval,  premier  évêque  de 
(Québec,  de  M^l.  de  Tracy,  de  Courcelles  et  Talon.  Après  le  licencie- 
iiient  de  son  i-égimeut,  il  épousa  Mademoiselle  IMavie  Lti  (rardeur,  fille 
de  Charles  Le  (lai'ileur  de  Tilly  et  de  (jîenevière  Juehereau,  le  1 1  t>cto- 
bre  1(372.  et  s'allia  ainsi  à  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles 
familles  du  pays. 

Voici  l'acte  de  sou  mariage  : 

"  Le  onzième  jour  du  mois  d'Octobre  mil  six  cent  soixante-et-douze, 
iiprès  la  dispense  par  moi  donnée  de  la  i)ublic}ilion  de  trois  bans  de  ma- 
liage  d'entre  Alexandre  Bertliier,  lils  de  l'ierre  Bertliier  et  «le  Margue- 
rite lîariac,  ses  père  et  mère,  de  la  j)aroisse  de  St.  Jacques  de  Bergerac, 
tHêché  de  Périgueux,  d'une  part  ;  et  Marie  Le  Oardeur,  fille  de  (.'liarles 
Le  Gard  eu  r,  Sieur  de  Tilly,  et  de  Oeucviève  ducherenu,  ses  père  et 
mère,  de  cette  paroisse, d'autre  part,  de,  Soussigné,  Jlenri  de  Brruières, 
l)iêtre,  grand  vicaire  de  Monseigneur  l'évèque  de  Québec,  et  cm-é  de 
cette  église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  Québec,  les  ay  mariés  solen- 
nellement en  la  dite  église,  et  leur  ay  donné  la  bénédiction  nuptiale  en 
pî-ésenee  des  Sieurs  Charles  Le  Crardeur  de  Tilly,  père,  Pierje  Sauiel, 
Jacques  de  Chambly,  Jean  Jucliereau  de  la  Ferté,  Nicolas  Dupont." 

(Signé) 

"  H.  De  Bkkxièues." 

(1)  Dict.  gi'néulogiquo  des  familles  canadiennes. 

(2)  Garneau  fait  ici  une  cireur  de  date  duc  sans  doute  à  une  faute  d'im- 
pression.    1  vol.  p.  215. 
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Il  avait  alors  trent"-r[Tiatre  ans,  et  son  f^ponsf  n'en  avait  que  vinfït- 
ut-iui.  On  p(î ut  cvoirc  qu'ils  ir'sidèront  quelque  tonips  à  Québuc,  car 
ils  y  firent  Ijaptiscr  et  inliumer  une  fille,  Marie  (Jenevièv'j,  le  30  sep- 
tembre 1673  (3). 

D;  nom  (le  Oeaeviève  portd  par  la  belle-mère  et  la  fille  ainée  de  M. 
(le  liertliier,  peut,  ce  semble,  expliquer  l'origine  du  nom  de  la  paroisse 
dédi('j  à  Ste.  Gonevicvc,  bijrgère  do  Xanterre,  patnmne  di  Pans. 

Le  dictionnaire^  g(înt5alogique  de.'i  familles  canadiennes  pput,  selon 
son  auteur,  expliquer  les  migrations  des  famill(;s,  et  nous  le  croyons. 
De  cette  tacîon  on  pourrait  croire  (]ue  JM..  de  Borthier  nisida  près  de 
Sorel  ;  car  il  y  fit  baptiser  iine  fille,  Charlotte  Catherine,  le  20  septem- 
bre IGT-J-,  et  son  unique  fils,  le  3  juilliît  1G7G. 

D'après  tout  c3  que  nous  avons  vu,  et  un  titre  de  conct.'ssi(»n  signi'i 
de  sa  main,  que  nous  citerons  plus  loin,  nous  sommes  port('!s  à  croire 
que  M.  de  Berthier  résida  même  dans  sa  seigneurie  de  Berthier,  dont 
nous  parlons. 

Quoiqu'il  en  soit,  dix-huit  jours  après  son  mariage,  le  29  octobre 
1672,  M.  de  Talon  lui  fit  un  prë^puL  de  noces  au  nom  du  roi  en  lui 
concédant  la  seigneurie  de  B^-llechassB,  de  deux  lieues  de  front  sur 
deux  lieues  de  ju'ofondeur.     Cette  seigneurie  est  passée  à  ses  luh'itiers. 

Lui-même  acheta  la  seigneurie  du  sieur  de  T'andin,  le  3  novembre 
de  l'année  suivante,  et,  le  27  août  1074,  il  obtiut  de  M.  de  Frontenac, 
gouverneur  de  la  N^ouvclle- France,  un  immense  agrandissement  de  la 
seigneurie  qui  a  retenu  son  nom.  M.  de  Berthier  devait  préférer  de 
beaucoup  demeurer  dans  sa  seigneurie  de  Berthier  ([ue  dans  celle  de 
Bellochasse.  D'abord  il  y  était  voisin  de  son  beau-frère,  M.  Pierre  de 
Saurel,  marié  à  sa  belle-sceur,  Catherine  Le  Garde ur,  et  la  proximité 
plus  grande  des  Iroquois  devait  répondre  mieux  à  siis  goûts  belliqueux. 

Voici  l'acte  d'agrandissement  de  la  seigneurie  de  Berthier  (1). 

"  Louis  de  Buade,  comte  de  Frontenac,  conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils, gouv(>rneur  et  lieutenant  général  pour  sa  Majesté,  en  Canada, 
Acadie,  Islc  de  Terreneuve,  et  autrtîs  pays  de  la  France  Septentiio- 
nale. 

"  A  tous  qui  Qes  présentes  verront,  salut  : 

"  Sçavoir  faisons  que  sur  la  r^^quèstLi  à  nou,-^  présentée  par  le  Sr 
Berthier,  capitaine,  contenant  qu'il  avait  acqius  du  Sr.  l'anclin,  ensei- 
gne, une  ti;rre  en  tief,  le  long  du  fleuve  8t.  Laurent,  d'une  lieue  de  pro- 
fondeur, à  jirendre  depuis  la  concession  du  sjeur  de  Comporté,  jus- 
({u'aux  terres  non  concédées,  par  contrat  passé  entre  eux  le  troisième 
jour  de  novembre  dernier,  à  laquelle  il  requérait  qu'il  nous  plût  joindre 
une  lieue  de  terre  de  profond(!ur  au  derrière  d'icelle,  à  environ  trois 
quarts  de  lieue  de  front  au  dessous,  qui   peuvent  être  jusqu'à  la  rivière 

(3)  Dict.  généalogique. 

(1)  l'iùcos  et  documents,  p.  13  f. 


l'es. 


Kt 

Oui 
le  < 
T^iiind 
le  lie 

ait  oj; 

lïimo 
11  y 


kVuisi 

l'Mive 
-dira 

,    \M 

[e  3  r 
|ieuo 
luart  (I 


DE  BEn'i'UlEK 


19 


itppeloL'  Chicot,  fivec  deux  liciuîs  dn   profondeur  enseniMo  iine    isle  (2) 
V(!Uviron  une   î'ouo  de  tour,    attenant  et  au  dessous  do  l'Igle    Kandin, 
'is-iVvis  celle    appelle  du  Pas,  pour   le  tout  être  uny  et  incorporé  à   la 
hitc  terre   par  luy   acquise    du  dit  sieur  llaixdin.     Nous,  en    vertu   du 
Liuvoir  à  nous    donuë  |>ar  Sa    Majoriti'',  et  euccn.sidt^ration  des  bons    et 
louables  services   que  le-  dit  Sr.  Bertliiev,  a  rendus   à  Sa  Majesté  et   de 
['affection  avec   laquelle  il  se  porte   pour  coni  inuer  à  luy  en  rendre    en 
;outes  sortes  de  rencontres,  avons,  à  yceluy  sieur  de    Berthier,  accordé, 
lonné,  et   concédé,  accordons,    donnons  et  concédons  par  ces    présentes 
\\m  lieue   de  terre  de  profomleur,    au  derrière  de    l'étendue  de  sa   dite 
terre,  et  les  terres  do  Iront  qui  sont  joignant  et   au-dessous  d'icello  jua- 
[jues  à  la  rivière  (Jhicot,  contenant  environ   trois  quarts  de  lieue,    avec 
ioux  lieues  de  profond(Mn',et  eu  outre  une  isle  d'une  lieue  en  superficie, 
'stant  au-dessous  et  attenant   V Isle  Jiandin  vis-à-vis   celle  appelée   du 
l'as,  pour  estre  et  demeurer  le  tout  uuj-  et  incorporé  à  sa  dite    terre  et 
|ouir  par   luy,  ses   hoirs  et  ayans  cause,  à  l'avenir,   d'icelles,    et  de   la 
rlitte  isle  aux  mesmes  charges,  clauses  et  conditions    portées  dans  le  ti- 
tre de  concession  accordé  au  sieur  Tînmlin  par    M.  Talon,    ey-davant  in- 
tendant,  le  vingt-neuf   (octobre  mil  six  e^nt  soixante  et  douze,  et  à  la 
Iiarge  d'en  obtenir  de  Sa  Majesté  la  contimiation  dans  nn  an. 

"  En  témoin  de  quoy  nous  avons  sigué  ces  ijrésentes,  à  icelles  fait 
ipposer  lé  sceaii  de  nos  armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétai- 
Ei-es. 

"  Donné  à  Québec  le  vingt-septième   août  mil  six  cent    soixante-et- 
[quatorze." 

(Sigué)  "  Frontenac." 

Kt  plus  bas  par  Monseigneur  : 

"  Lech.vsseuii." 

Outre  qu'il  fait  jouter  à  sa  seigneurie  une  lieue  de  profondeur  sur 
linie  demie  lieue  de  laargeur,  en  arrière  de  celle  concédée  au  Sieur  de 
iindin,  dont  il  a  acheté  les  droits, et  ([u'il  la  fait  élargir  de  trois  quarts 
i\o  lieue  de  front  sur  deux  lieues'de  profondeur,  le  sieur  de  Berthier  se 
|fait  encore  concéder  l'île  au-dessous  de  l'Ile  Eaudin,  appelée  VJle-aux- 
Jasloi-H,  en  face  de  l'Islo-Dupas,  d'uae  lieue  i;u  superficie  et  d'une  ex- 
trônio  fertilité. 

Il  y  a,  dans  cette  nouvelle  eoneession,  quehjue  chose  d'inexplicable. 
|<;Viusi  M.  de  Berthier  se  fait  coneéder  toute  la  terre  eom))rise  sur  le 
leuve  entr3  la  seigneurie  du  sieur  de  Randin  c^t  la  rivière  Chicot,  c'ost- 
ii-dira  trois  quarts  de  lieue  d'  front.  Ur,  entre  c(>,s  d'^ux  seign(!uries  il 
\'  a  plus  d)  trois  quarts  de  li'u  ■,  et  d'  plus  II'  sieur  Dupas  avait  reçu, 
le  8  novembre  1()72,  outre  ITsle-Dupa'^,  le  fief  C'hicot,  c'est-à-dire  une 
lieuo  et  demie  de  profondeur  sur  une  demie  lieue  de  front,  dont  un 
piart  de  lieue  au-dessus,  et  un  quart  de  lieue  au-dessous,  de  la  rivière 
[Jhicot. 


(2)  C'est  l'Ile  aux  Castors. 


it  i 
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C»;j)uii(lant  le  siciiv  «If  Bcriliicr  ne  s'en  liiit  pns  lii,  il  se  fit  encore 
•loniier  une  Mo  an-dessous  de  rjlc-aux-CasloiH,  en  dosccndimt  mis  le 
lue  St.  l'ierre,  devant  l'Isle  l)*.ij;a.s,  pour  y  l'aire  paître  ses  bestiaux. 

Kn  voiei  les  LcKi-ck  Patcutcs  (]). 

"  I^ouis  de  lUiade,  comte  de  Krontenne,  etc. 

".A  tous  (ieux  qui  les  présentes  verront  sahiL  : 

"  Scavoir  faisons  ([ue  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  le  sievir 
l'crtliier,  tendant  à  ce  (ju'il  nous  plust  luy  vouloir  accorder  en  titre  de 
fief  et  seij/neurie,  une  isle  étant  au  bout  de  celle  ([u'ou  a])pelle  Islcvun- 
Castor,  du  costé  ^\\\  nord  et  en  descendant  vers  le  lac  St.  Tierre,  devant 
risle  du  l'as,  ensemble  l<i  droit  de  chasi^e  et  de  pesche  dans  l'estendue 
d'icellf.',la(juell(;  luy  seroyt  commode  i)our  le  pastnrage  île  ses  bestiaux. 
Nous,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  conjointement  doimé  par  Su  ^lajestt^, 
avec  M,  ])ucliesnefui,  intendant,  avons,  an  dit  sieur  Uerthier,  donné, 
accordé  et  conc('dé,  donnons,  accordons  et  concédons  par  ces  présentes 
ITsle  étant  au  bout  de  celle  appelée  l'Isle  au  Castor  du  costé  du  Nord- 
est  en  descendant  vers  le  lac  St.  Vierre,  devant  l'Isle  du  Pas,  pour  v.n 
Jouir,  ])ar  luy,  ses  hoirs  et  ayans  cau.se,  à  l'avenir,  en  fief  et  seignourie, 
avec  le  droit  de  chasse  ei  de  ^lesche  dans  l'estendue  d'icelle,  à  la  charge 
de  la  foy  et  hommage,  que  le  dit  sieur  de  Berthier,  .ses  dits  hoirs  et 
iiyans  c.auses,  seront  tenus  de  porter  au  chuteau  St.  Louis  de  Quél)ec, 
duquel  il  relèvera  aux  dnnts  et  re'levances  accoutumés  et  au  désir  île 
la  coutume  de  la  prévosté  et  vicomte  de  Paris,  (jui  .sera  suivie  à  cet 
('gai'd,  par  provision  et  en  attendant  qu'il  en  soit  autrement  ordomié  par 
Sa  ]\fajesté  ;  comme  aussi  qu'il  tiendra  et  fera  tenir  feu  et  lieu  par  ses 
tenanciers  sur  les  concessions  qu'il  leur  accordera,  et,  à  faute  de  ce 
lain',  il  rentrera  de  plein  droit  en  ptissession  de  la  dite  terre,  et  conser- 
\era  et  fera  conserver  les  bois  de  chcsue  propres  pour  la  con.structioB 
des  vaissvîaux  ;  qu'il  donnera  avis  au  \ay  ou  à  nous  des  mines,  minières 
ou  minéraux,  si  aucuns  s'y  trouvent.et  y  laissera  et  fera  laisser  les  che- 
mins et  pas.sages  nécessaires,  le  tout  sous  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté 
de  laquelle  il  sera  tenu  de  jirendre  la  confirmation  des  pitisentes  dans 
un  an.    • 

''  En  témoin  de  quoy  nous  avons  signé  ces  présentes,  à  içelle  fait  ap- 
poser le  sceau  de  nos  armes  et  contresigner  par  l'un  de  nos  secrétaires. 

"  Donné  à  (Québec,  le  ciuinzième  mars  mil  .six  cent   soixante-et-dix- 
sei)t." 

(Signé  :  )  '■'  Kkontknac," 

Kt  plus  l»?is  par'^Mon.seigneur, 

"    I.KL'HASSEUK." 

(\)  Pièces  et  documents,  p.  11-55. 
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])f;FI(I(llKMi;NT  1»E  I.A  SKIGN'KLIMH  ;  OL'CUPATIONH  DU  HIKHIt  M)  lÎKRIHIKK  ; 
SES  Dfaiftl.fiS  À  l'UnPOR  DK  LA  COMML'NF. 

Kii  ])usseHsion  dcî  cette  seignijurie  déjà  si  ;^'rande,  lo  sieur  de  Ber- 
lliifv  s'y  occupii  bi»'iitôt  dt)  lu  l'oloniser.  Et  voici  de  (luelle  manière 
^i'.  conc/'dàh'iit  idois  les  tnrres.  T.fj  seigneur  en  donnait  d'abord  un 
billttt  de  ^a  main  ;  puis  le  censitaire,  armé  de  ce  document  sous  seing 
privé,  passait  clie/  le  notaire  et  en  faisait  rédig(!r  le  contrat.  Aujour- 
(l'Iiiii  le  gouvernement,  ])ar  l'entremise  de  l'agent  «le  colonisation,  don- 
ne d'al)oi'd  lin  billet  de  location,  qui  permet  au  colon  d'aller  ré8ider 
sur  un  lut,  d'y  l'aire  les  jiremiers  (kU'riclu'mei'ts,  et  de  n'y  construire 
une  maison  etc.,  puis,  lors(|u'il  a  défriché  un  certrin  nombre  d'acres  do 
tcrrc!,  il  reçoit  ses  lettres  ixitentcH  ro/jahs,  qui  ]ui  donnent  l'absolue 
propriété  do  sa  terre,  qui  était  demeurée  jusqiv.i  là  sujette  au  retrait 
et  aux  couites  de. bois  licenciées. 

Nous  croyons  que  les  premières  terres  concédées  dans  la  seigneurie 
de  Jiertliier,  le  furent  sur  le  bord  du  fleuve,  dans  la  Grande-Côte,  en 
descendant  du  lief  Dorvilliers  vers  la  rivière  de  la  Chaloupe  et  la  ri- 
vière Bayonne.  Les  Edits  et  ordonnances  (1)  nous  apprennent  que 
Jean  J'ict,  quatrième  uïeul  de  M.  Alexis  Piette,  de  la  Grande  Côte, 
reçut  du  sieur  de  Berthi(!r  une  terre  dans  la  ;jeigneurie  de  ce  uonx,  et 
(pi'il  en  fit  notarier  le  contrat  le  2.5  janvier  lfi83  ;  mais  nous  no  sa- 
vons ]jasau  juste  à  quel  endroit  se  trouvait  cette  terre.  Ce  que  nous 
Savons  bien,  cependant,  c'est  que  le  sitMir  de  Jiertliier  concéda  au  nom- 
mé Chaviot,  avant  1683,  deux  arpents  de  front  sur  quarante  de  pro- 
fondeur de  la  terre  aujourd'hui  possédée  par  le  susdit  M.  Alexis  Piette, 
et  que  le  contrat  en  fut  notarié  le  25  janvier  1G83. 

Il  parfiît,  pourtant,  que  le  nommé  Chaviot  ne  .satisfit  pas  aux  condi- 
tion^  do  la  concession,  car  le  sieur  de  Pertliier  en  iit  le  retrait  et  la 
concéda  de  nouveau  à  Pierre  Piette,  fils  de  Jean,  avec  un  arpent  do 
plus  de  front  siù'  la  mrme  profondeur.  Nous  avons  même  retrouvé  le 
Inl](!t  do  concession  écrit  de  la  main  mémo  du  sieur  de  Berthier.  Le 
voici  : 

"  Je  certifie  avoir  donné  une  habitation  à  Pierre  Piette  de  trois  ar- 
pents de  front  sur  quarante  de  profondeur,  en  payant  les  rentes,  sça- 
voir  :  quarante  sols  par  arpent  et  un  chapon,  et  sept  livres  dix  sol.s 
pour  la  commune  des-l.sles.  Et  sera  obligé  de  prendre  un  c<uitrat  au 
plus  tost:  fait  à  villemur  (2)  ce  huit  juillet  mil  six  cens  quatre-vingt 
dix-neuf." 

Et,  le  2  juillet  1704,  Pierre  Piette  portait  son  billet  chez  îe  notaire, 
h  ]\Iontréal.     En  voici  l'enregistrement  : 


:.  A 


1' 


(1)  Edits  et  ordonnances,  vol.  IIT,  p.  lit. 

(2)  La  ville  de  Berthier  s'est  aussi  ap])elée  Villemur,  du  titre  du  sieur 
do  Berthier,  qui  était  seigneur  de  Yillenun-  en  Fj-ance. 
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"  Aiijoiiid'liiii  [i.if  flcvaiit  Ktc.  ;  m  l\*tiiili'  <lii  in»rc.  «Diif'sii^iK'  et  ft'- 
muiii.s  en  jin  luiminés,  est  coiujiimi  picirn  l'ii-t  dit  tivinpc,  lialiitiiut  (ic 
r.i'itliiir,  l('(pu'l  a  ivini.s  eu  iiiuins  du  d.  diuc.  le  sii.sd.  liillol  ijour  k' 
mettre  an  raii;^  de  nies  niiiiutes  de  et-  Jnui  rt  en  dc'livrt'V  des  expédi- 
linris  à  (|iii  il  appaiticrulra,  dont  acte  an  d.  villoniavic,  tv  dciuièïiio 
juillet  Tuil  sept  cens  (|uiitiv  avuut  inid\ .  l'in  pi(''S(^n(',e  de  chinili'  niuii- 
rice  et  paid  J»uni(iiicli(l,  tc'niojns,  dcniciiraiit  au  dit  villc-niaric,  soussi- 
gnés avec  le  d.  nore.  Le  d.  j'iot  a  déelan  m:  s(;avoir  «'iorire  ny  si<,Mier, 
du  f'e  (inquis  y.  l'ordce.  Ainsi  si^ntî  paul  durnoucliel.  ('liiud(>  maurice, 
et  Adla'niiir,  noie,  roynl  •d\<'i-  parajilic  1." 

(Signé  :  )  "  lÎKliTHiKif." 

Cependant  l'iorre  l'iette,  sachant  ij[iic  ('li.-iviot  avail  <!t'jà  eu  un  con- 
trat de  concession  poiiV  deux  arpents  de  la  même  terre,  et  erui^ijnanf 
que  C"  contrat  lie  lui  «'réal  des  diflieuhf's  ])(mr  ra\enii,  til  lui-même 
notariei'  un  contrat,  dans  lequel  intervint  le  nommé  (Jliaviot,  pour  re- 
uoncer  à  tous  ses  droits  sur  la  dite  terre,  moyennant  six  niinnts  de  Idé, 
([ue  lui  piiya  Pierre  Piette.  Le  contrat  en  l'ut  passé;  à  Montré'al,  clie/ 
Adliémar,  le  Id  juillet  1704. 

(Jette  terre  a  toujours  apjjartenu  de])uis  à  la  l'amille  Pi(.'tte  ;  mais  à 
l'arrivée  de  l'ilonoiahle  ■Iac([ues  (JutUlxal,  le  contrat  de  1704  ayant 
été  perdu,  AI.  Cuthhert  en  fit  écrire  un  nouveau,  dans  li-qutd  il  inscri- 
vit le  double  des  rentes  jiayées  jusqu'à  lui,  /.  c.  on/e  livres  deux  sols 
pour  la  lerre  et  la  commune  et  trois  minots  de  hlé,  Kt  ces  rentes  jie- 
sèrent  sur  cette  terre,  comme  sur  d'autriis  encore,  pendant  un  temps 
assez  long:.  M.  Alexis  Piette,  ayant  retrouve''  le  premier  contrat,  fit 
immédiatement  corriger  le  second  ])ar  ]\[.  R.  O.  Cutlibert,  seigneur 
{catholiqiiv)  actuel,  qui  s'y  prêta  de  tort  bonne  grâce. 

"  Tout  en  s'occupant  de  colonisation  le  sieur  de  liertliier  ])ortait  en- 
core les  armes  pour  la  défense  du  pays.  L'année  même  de  son  niaria- 
ge  il  suivit  M.  de.  Frontenac  dans  mou  expédition  militaire  vers  les 
grands  lacs.  "  Le  21  juillet  lt)7o,"  dit  un  ouvrage  publi('  aux  Etsts- 
Unis,  (l)  "  les  soldats  de  Saurel  partirtint  le  matin  et  lurent  suivis, 
dans  l'après-miili,  par  ceux  de  Contrecieur  et  de  JJertliier,  en  route 
pour  Montréal  où  le  comte  de  Frontenac  leur  avait  donné  l'ordre  de  se 
rendre." 

En  1082,  It;  10  octobre,  il  assistait  à  un  conseil  de  guerre,  (*ù  étaient 
aussi  présents,  le  gouverneur  de  la  Nouvelle-France,  M.  de  la  Barre, 
]\rgr,  de  Laval,  ('vêque  de  Quéliec,  M.  Dollier  de  Cassou,  supérieur  du 
séminaire  de  Saint  Sulpice  à  IMontiéal,  les  ]îév.  Pères  d'Ablon  et  Fré- 
min,  de  la  société  de  Jésus,  le  major  de  la  ville,  et  les  sieurs  de  Va- 
n  unes,  gouverneur  des  Trois- Rivières,  de  Brussy,   d'Aillel)Out,  Duquet, 

(1)  Documents  l'olative  to  tlie  colonial  ]iistory  of  tlu^  state  ofXow- 
York.  O'Oailaghan.  vol.  IX,  Edition  de  IH,')."). 
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Lriii(»yiH',  \,\  niinintiiyc,  Bi/anl,  (.'liailly,  Viiuv-I'uiit,  Du  liUtli,  (1) 
<1l'  Saiiril,  IVAvjK'iitiyiiy,  rt  Hinu-hcr  (!'), 

Ou  iulnictliii  ^^ans  pt'iiu' nu'il  y  l'îtait  t'U  bouiU'  compagini',  «'t  quo, 
par  foiiHt'tiuciit,  il  dovait  ûtro  bon  ("liixîtiun  ot  bon  capiUiinc,  ainsi,  (rail- 
leurs, qur  lucvivait  INI.  de  I )(>noiivil!(',  g(juv«'niuur.  à  M,  de  Soi^^nolay, 
U;  2".  août  1()K7  (;;;. 

Daii.s  rcxjH'ilitinn  de  ]>»H7,  les  (luatrc  eninuiimilaiits  des  troupes  i-é- 
^ulièivH  étaient  ti'Urvilliers,  St.  Cirq,  du  Tioyos  et  Valloieinios,  anciiui» 
cajntaines  d'iurantevie  et  Ixnis  ofUciors  ;  et  lus  «piativ  capitaines  do  la 
milice  ('taient,  les  sicuvs  île  IJevtiiicr,  La  Valu-yo,  (irandvillc  et  liC- 
mnyne  dt;  Lun^'ueil,  tons  q\aitro  très  comitctcnts  jxuir  cet.  ottice  (4). 

l'nc  lettre  lie  (,'olborlà  Tal(»n,  intendant  de  lu  Nouvtdle-France, 
écrite  le  •'>  avril  KitlCt.ot  retrouvée  à  Versailles  (">)  annonçait  que  le  roi 
avait  alloué  une  somme  de  douze  cents  livres  (<>)  au  sicnr  de  Bertliier, 
(  ipitaine  au  réejment  de  Salières  (7),  ce  (|iii  prouve  encore  les  bons  ser- 
vices lie  ce  militaire. 

M.  do  lU-rthier,  né  en  KloS,  \  ixait  encore  au  mariage  de  son  lils,  en 
17<'2,  et  même  en  1708,  où  il  eut  (piebine  démêlé  avec  .ses  censitaires 
Il  ])ropos  de  la  commune  de  l'île  Kandin  :  mais  un  croit  cpi'il  n'tonrna 
mourir  en  France,  vu  que  l'on  ne  retrouve  nulle  part  l'acte  de  sa  sé- 
liullure. 

l.a  dilliculté  à  propos  d(!  la  commune  de  l'île  liandin,  survenue  entre 
le  sci<îneur  et  le*  censitaires,  venait  de  ce  que,  la  commune  n'étant  pas 
clôturée,  les  censitaires  no  jinuvaient  y  faire  paître;  leurs  bestiaux  .sans 
le*  exposer  à  traverser  à  rile-aux-(.'astors,  où  ils  faisaient  des  domma- 
ees  et  où  ils  pouvaient  se  perdre.  L'inteiidant  Uaudot  rendit  le  juge- 
ment suivant,  (8)  relativement  à  cette  affaire  : 

"  .rac'|ues  Raudot,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  i^ilendant  de  jus- 
lice,  police  et  linance,  en  la  Nouvelle-France. 

"  Les  habitants,  tant  de  Bertliier  que  de  risle-au-(Ja.stor  (i>),  étaitt 
venus  i»ar  devant  uiois  en  exécution  de  notre  ordonnance  du  (quatorze 
octobre  dernier,  et  notis  ayant  re])résenté  toutes  les  ordonnances  que 
nous  avons  rendues,  au  sujet  des  communes  h  eux  concédées  par  le 
siear  liertbier,  des  vingtième  mai,  dixiènii'  et  troi/iènit' juin  de  l'année 

(1)  Du  Ijutli  a  donne  son  nom  à  la  vHlo  de  J)ahitli.  à  la  tête  du  lac  .Su- 
jiérioui'. 

(2)  Documents  relative  etc.  luii).  p.  VA. 
(."{)  Doeuuieuts  relative  etc.  Ihid.  ji.  .'UO. 
(4)  Documents  ''elalive  etc.  hun.  ]>.  3.*)!». 
(ô)  Documents  relative  etc.  lato.  i).  [■). 


(f!)  Somnu 


le  nom  dv  scju  ancien  colo- 


nne iu^sez  ronde  ù  cette  c|  0(jue. 

(T)   fiO  régiment  de  (  ■arignan  avait  conservé  

nol.  bien  que.  en  Canada,  il  tut  commandé  par  ic  colonel  di'  SalieJ-OiH. 

(.S)  Edits  et  oi-doniianeos,  vol.  III,  p.  Kil. 

(f>)  On  écrivait  parfois  "  fsic  au  (.'astoi,"  et  d'autres  iWis  '•  Isle 
Custoi-s." 
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(leniière  ;  eiL^iemMc  l'accord  fait  ciitr'eux  *ît  h  dit  sieur  BertVier,  le 
troisième  juillet  mil  sept  cent  ti'ois,  et  ayant  connu  j^ar  tout  ce  qu'ils 
nous  ont  (lit  l'impossibilité  qu'il  y  avait  d'exécuter  le  dit  accord,  et 
qne  ])our  faire  cesser  toutes  les  querelles  et  même  toutes  les  voies  de 
fait  qui  survieinicnt  tous  les  jours,  et  d^nt  nous  avons  reçu  quelques 
]ilaintcs  entre  les  liabitantsde  Lertliiei  t;t  ceux  de  l'Isle-au-Castor,  ils 
(tifrent  d(!  renu^ttre  au  dit  si(iur  Bcrihier  les  communes  qu'il  leur  a 
abandonnées  pour  leS  uns  et  pour  les  autres,  à  la  charge  d'être  déchar- 
,ués  des  rentes  qu'ils  payent  pour  les  dites  communes  ;  à  quoi  ayant 
égard,  (le  dit  sieur  iJertluer  n'ayant  point  satisfait  ù  notre  ordonnance 
du  quatorze  octobi  iiierjfiui  lui  enjoignait  de  rapporter  ses  titres  au 
jH'intemps  dernier,)  et  étant  iiersuadé  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  de 
faire  cesser  toutes  les  contestations,  querelles  et  voies  de  fait  qui  sur- 
viennent tous  les  jours  entre  les  dits  h;.ibitants,  que  le  moyen  par  eux 
proposé  ;  (l'exécutiou  de  l'accord  par  eux  fait  avec  le  dit  sieur  Bertbier 
('■tant  impossible,  à  cause  que  les  clôtures  que  l'on  ferait  dans  les  dites 
Jsles  no  peuvent  pas  subsister  à  cause  des  grandes  oaux  qui  y  survien- 
nent tous  les  ans'  ;  vu  toutes  les  dites  ordonnances,  ensemble  l'accord 
énoncé  ei-dessus  : 

"Nous  donnons  acte  à  tous  les  dits  habitants,  tant  de  Berthier  que  de 
risle-au-Oastor,  de  leurs  offres,  et,  en  consépueuce,  les  recevons  oppo- 
sants à  notre  ordonnance  du  vingt  mars  mil  sept  cent  six  ;  ce  faisant 
([ucî  le  (lit  sieur  Berthi  n- 'yT/^^;r)v/.  dans  les  dites  communes  pour  en 
dispos!  r  C(uunie  bon  lui  semblera.  ;  moyennant  quoi  nous  ('échargeon,; 
les  dits  habiiants  du  droit  auquel  ilr  étaient  obligés  pour  icelles,'à 
(•om])ter  du  jour  de  notre  dite  ordonnti.iu'.e  du  vingtième  mai  mil  sept 
'•ent  six,  à  la  (^harge  ])ar  les  dits  habiiants  du  faire  garder  leurs  bêtes 
dans  leurs  habitations,  et  de  cinq  livres  d'amende  contre  C(uix  qui  les 
laisseront  aller  dans  les  dites  communes,  la  dite  anwaide  au  profit  du 
sieur  Jîerthier,  et  que  les  habitants  retireront  dans  huitaine  les  bctes 
(|u'ils  ont  dans  le:^  dites  communes,  à.  p(Mne  de  la  dite  amende,  et,  afin 
que  ])ersonue  n'en  ignore  : 

''  Oiilonnons  q;u!  la  dite  onlonnance  sera  notifiée  par  le  nommé  Ca- 
sanl)ou  à  tous  les  dits  habitants,  tant  de  lîerthier  que  de  l'Isle-au- 
Castor,  après  les  avoir  fait  assendder.     Mandons,  etc. 

"  Fait  (?.t  donné  à  .Montréal,  en  notre  H(!)tel,  le  vingt-unième  juin 
mil  sept  cent  sept." 

(Signé  ;  )  "  Eaudot." 

Il  paraît,  cependant,  que  ce  jugement  ne  plut  pas  aux  censitaires. 
Ils  signèrent  des  reqiu'tes  et  le  tirent  rappeler  par  le  jugement  suivant 
du  1er  juillet  de  la  même  année. 

"  Jacquks  Ealjjo'l,  etc.  (1)." 

"  La  jdiis  grande  partie  des  habitants  de  Berthier  nous  ayant  exposé 
(|ue  nous  a\ions  été  surpris  lors((U(>  nous  av'ons  rendu  notre  ordonnan- 

(1)    Ivlils  et  ordonnances,  vol.  111,  p.  K!4. 
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ce,  le  vingt  Juiu  dernier,  par  laquelle  nous  avons  réglé  que  le  sieur 
Bertiiier  rentrera  clans  ses  communes  et  que  les  dits  habitants  seront 
(léchargàs  du  droit  qu'ils  lui  payent. 

"  La  disposition  de  cette  ordonnance  leur  portant  un  préjudice  nota- 
ble, nu  pouvant  faire  valoir  leurs  habitations^  que  par  les  bestiaux 
qu'ils  ont  dessus,  lesquels  ils  ne  peuvent  élever  et  nourrir  (|ue  dans  les 
dit(!s  communes,  et  la  dite  ordonnance  n'ayant  été  demandée  que  par 
les  habitants  de  Berthier  et  l'Jsle-au-Castor,  lesquels  ont  des  commu- 
nes t'U  d'autres  endroits,  nous  demandant  d'ordonner  l'exécution  de 
celle,  que  nous  avons  rendue  le  dixième  juin  de  l'année  dernière  ;  à 
quoi  ayant  ('gard,  sur  les  diUis  ordonnances  des  dix  juin  rail  sept  cent 
sept,  ensemble  un  certificat  de  presque  tous  les  habitants  de  Berthier  ; 
ou  date  du  viugt-huit  juin  dernier  : 

"  Nous  les  recevons  ojjposants  à  l'ordonnance  par  nous  rendue  le 
vingt  Juin  dernier,  ce  faisant, 

"  Nous  ordonnons  que  celle  par  nous  rendue  le  dix  juin  de  l'année 
-lernière  sera  exécutée,  et,  en  conséquence,  que  le  dit  sieur  Berthier  ou 
son  procureur,  sera  tenti  de  clore  ou  faire  clore  les  habitations  par  lui 
concédées  dans  rile-au-(,'astor,  en  sorte  que  les  habitants  de  Berthier 
puissent  jouir  de  leur  eoinmune,  et,  jusqu'à  ce,  sursis  au  payment  de 
ce  qu'ils  lui  doivent  pour  le  droit  de  comniune.     Mandons,  etc. 

"  Fait  et  donné  à  Montréal,  le  premier  juillet  mil  sept  cent  sept." 

(Signé  :  )  '  "Kaudot," 

Ce  jugement  rendait  donc  la  commune  aux  habitants  de  Berthier  et 
or-^oiinait  au  sieur  de  Berthier  de  clôturer  les  terres  concédées  dans 
l'Ile-aux-Castors  pour  les  mettre  à  l'abri  des  animaux.  Une  autre  or- 
donnance (1),  en  daLe  du  20  juin  1708,  dans  laquelle  il  est  fait  men- 
tion lo.  d'unô  concession  faite  à  Pierre  Chamart  et  à  Jean  l'iet,  par 
contrats  notariés  du  25  janvier  1G83,  portant  "  que  le  dit  sieur  Ber- 
ihier  leur  donne  pour  commune  l'Isle  lîandin,  et,  en  cas  que  leurs  bes- 
tiaux passent  dans  ITsle-au-Uastor,  qu'ils  pourront  y  demeurer  jus- 
(^n'au  mois  d'octobre  en  suivant"  ;  et  2o  d'une  autre  concession  "  d'une 
habitation  dans  l'Isle-au-Castor,  accorc  _  par  lo  sieur  de  la  Forest,  pro- 
cureur du  dit  sieur  de  Bertliie'',  à  Pierre  Dubord  dit  Lafontaine,  à  la 
charge,  entr'autres  choses,  de  clore  la  dite  onucession  du  coté  de  la 
commune"  ;  et  .'^>o  aussi  d'un  certificat  du  ^Aowv  de  Berthier  en  date  du 
2  sept(uubre  1705,  par  lequel  "  il  parait  que  son  intention  .a  toujours 
été  de  ne  jioint  donner  d'habitation  dans  la  dite  Jsle-au-Castor  qu'à 
condition  que  ceux,  à  qui  il  en  d(jnnerait,  seraient  tenus  de  cinre,  (ce 
qui  justifie  (jne  la  dite  Isle  a  toujours  fait  partie  dr  la  commune  des 
habitants   de  Berthier,")  et   d'autres  choses,  se  termine    ainsi  :  "  Nous 

ordonnons  que  les   habitants  de    l'Isle-au-Castor  seront   tenus 

s(!uis  de  faire  et  entretenii'  une  clôture  bonne  et  solide  de  tra- 
vers en  travers  la  dite  Is.lf,  et  ce,  dans  le   nu'me  endroit  où   elle  a  d(^à 

{!)  Edits  et  oi-donnaiv  es.  vol.  IIl.  p.  14;]. 
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passé,  moyennant  quoi  nous  les  déchargeons  de  la  rente  à  laquelle  ils 
sont  obligés  pour  leur  commum',  par  leurs  contrats  de  concession,  à 
eux  cependant  permis  d'en  jouir  en  commun  avec  les  habitanfs  de  Ber- 
thier. 

■"  Enjoignons  à  Casaul)on    de  tenir  la  main  à   l'exécutiou    de  la  pré- 
sente ordonnance.     Mandons,  etc. 

"  Fait  à  Québec,  ce  vingtième  juin  mil  sept  cent  huit." 

(Signé  :  )  "IIaudot." 

Les  droits    de  commune    existent  encore  ;  mais  un  accord  entre   les 
habitants  (\m    y  ont  droit,  sanctionné  par  la  législature,    eu    détermine 
les 'conditions   actuelles  d'usufruit.     L'administration  en  est    confiée  à 
(    des  svndics. 

§  ^'H 
Alexandre  de  BEirririEif,  fils,   sieur  de  Villemui!,  et  sa  veuve, 

^  La  seigneurie  de  Berthier  passa  à  la  veuve  du  fils  du  capitaine 
Alexandre  de  Berthier  notis  ignorons  à  quelle  date  ;  nuiis  nous  savons 
qu'elle  lui  appartenait  eu  1710. 

Alexandre  de  Berthier,  fils,  naquit  probablement  dans  la  seigneurie 
de  Berthier  ;  car  il  fut  baptisé  à  Sovel.  Xous  citei'ons  l'acte  de  son 
baptême.  "  L'an  île  "N'otre-Seigneur  mil  six  cent  septante-six,  (1),  le 
troisième  jour  de  juillet,  à  Soreî,  par  moy,  Louis  Petit,  prêtre  du  sémi- 
naire de  Québec,  a  été  baptisé  Alexandre,  né  le  vingt-quatrième  du 
mois  d'avril  de  la  mêmiî  année;,  lils  de  Sr.  Alexandre  Berthier  et  de 
Damoiselle  ]\[arie  Le  Gardeur,  légitimement  mariés.  Le  parrain  a  été 
le  sieur  Pierre  Saurel,  seigneur  du  lieu,  et  la  marraine,  damoiselle 
Marguerite  Volant,  femme  du  Sr.  Le  Gardeur." 

"Petit  Ptre." 

Cet  enfant  fut  donc  baptisé  à  l'Age  de  deux  mois  et  neuf  jours.  Ge 
qui  peut  encore  prouver  que  Mv.  de  Berthier  demeurait  à  Berthier 
même,  d'où  il  était  probablement  impossible  de  traverser  à  Sorel  en 
avril,  vu  la  crue  des  eaux.  La  dame  Le  Gardeur,  (jui  fut  sa  marraine, 
était  sa  tante,  et  M.  de  Saurel,  Sun  oncle. 

Il  devint  capitaine  dans  les  troupes  entretenues  en  Canada  par 
le  ministre  de  la  marine  en  France,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
certains  actes  que  nous  allons  citer.  L'acte  de  son  mariage  montrera, 
par  les  personnes  qui  l'ont  signé,  le  rang  que  le  sieur  de  Berthier,  son 
fils  et  sa  bru  devaient  tenir  dans  la  noblesse  canadienne  : 

"  Extrait  des  registres  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Québec, 
pour  l'an  mil  sept  cent  deux. 

Mar.  du  Sr.  "^  Le  quatrième  jour  du  mois  d'octobre  de  l'an  mil 
Alexandre  Ber-  j  sept  cent  deux,  après  avoir  obtenu  la  dispense  de 
thyer  de  Ville-  }> consanguinité  et  des  trois  bans  de  mariage  de  Mon- 
mur  etM.Franc.  j  sieur  Desmaizerets,  vicaire  général  de  Monseigneur 
Vienuay  ]^achot.  J  l'ill.  et  i-évérend.évesque  de  Québec,  d'entre  Alexan- 


(1)  16T0. 
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(li'c  Bcrthyei',  l'scuyer,  fteigiieur  de  Villemur,  fils  de  Monsieur  Ber- 
ihyer  et  do  Dimie  Marie  Le  Gardeur,  ses  père  et  mère,  de  cette  parois- 
se et  evesclu^,  d'une  part  ;  et  dlle.  Marie  Françoise  Viennay  Pa- 
chot,  iille  de  deiî'unct  Monsieur  Viennay  Pachot  et  de  Dame  Charlotte 
iTranooise  Juchereau,  aussy  ses  jpère  et  mère,  de  cette  paroisse,  d'autre 
part  ;  et  ne  s'estant  découvert  aucun  empeschement,  je,  François  Du- 
piv,  earé  de  Québec,  les  ay  mariés  selon  la  forme  prescritte  par  nostre 
mère,  Scte.  église,  en  présence  de  Messire  François  de  Beauliarnois, 
chevallier,  Sgr.  de  la  chaussée,  de  beaumont  et  autres  lieux,  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils,  intendant  de  police,  justice  et  finance  en  tout  ce 
pays,  Alexandre  Berthyer,  escuyer,  Sgr.  de  Berthyer  et  de  villemur, 
ancien  capitaine  du  régiment  de  l'aliers,  père  de  l'époux,  et  dame  Char- 
lotte Françoise  Juchereau,  comtesse  de  St.  Lauréat,  veiifve  de  feu  Sr. 
FraïKîois  Viennay  Pachot,  mère  de  l'épouse.dame  Marie  Giffard,  veufve 
de  Niiîolas  Juchereau,  escuyer,  Sr.  de  St  Denis,  aieuUe  de  l'épouse,  do 
Messire  François  Magdelehie  ruette,  chevallier,  Sgr.  d'auteuil.  mons- 
eeaux,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  et  son  pj'ocureur  général  dans  le 
conseil  souverain  de  ce  pays,  et  dame  JMarie  an.  Juchereau,  son  épouse, 
tant^>  lie  l'épouse,  Joseph  Giftard,  escuyer,  Sgr.  de  beauport,  et  dame... 
...de  perpras,  son  épouse,  le  dit  Sr.  de  beauport,  gd.  oncle,  Joseph  de 
lestringant,  eseuyei',  Sr.  de  St  Martin,  eajfitaine  dans  les  trouppes  de  la 
marine  en  ce  pays,  et  dame  Louise  Juchereau,  son  épouse,  Messire  An- 
toine de  Crisufy,  marquis  du  dit  lieu,  chevallier  de  l'ordre;  mililiàre  de 
St,  Louis,  et  lieutenant  du  roy  dans  le  gouv^ernement  de  Québec,  et 
(lame  Claire  3,Iarie  ruette,  son  épouse,  cousine  de  l'épouse,  Pien-e  Noël 
Legardeur,  escuyer,  lieutenant  dans  les  trouppes  de  la  marine,  oncle  de 
l'épouse,  Eené  Legardeur,  Sr.  de  beau  vais,  aussy  lieutenant  et  oncle  de 
l'épouse Legardeur,  escuyer,  Sr.  d'Arpentigny,  et  Augustin  Legar- 
deur, escuyer,  Sr.  de  couttemauche,  capitaine  dans  les  dites  trouppes, 
cousin,  et  Michel  leneuf,  escuyer,  Sr.  de  la  ^''allière,  maior  du  gouver- 
nement do  Montroynl,  cousin  de  l'épouse,  lesquels  ont  signé  avec  l'é- 
poux et  l'épouse. 

(Signé  :  )  "  Alexandre  de  villemur  ".  "  M.  F.  Vieney  Pachot  ". 
"  C.  t.  Juchereiiu  Pachot  de  St.  Laurans."  "  nerthicr."  "  Ruette  Dau- 
teuil."  "  Portneuf."  "  M.  G.  de  St  Denis."  "  Crabaret."  "  Le  marquis 
de  Grisafy."  "  De  la  valliùre."  '•  De  uuiure."  "  Le  (;ardeur."  "  De  St 
Martin."  "  Kepentigny."  "  C.  de  Bermen."  "  Josepii  Giiïar."  "  S;iiut 
Laurent."  '•  Beauharuuis  de  Beauvillc.''  "  Fram-ois  T)upré."  "  De  mon- 
ceaux." "  Peitw"  "  A.  Lagârde." 

"Lequel  extrait,  nolts  soussigné, prêtre  «lu séminaire  de  Québo(%  eerti- 
tions  être  en  tout  conf'ornu?  à  la  vraie  copie  conservée  dans  les  archives 
de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Québec. 


'Ni 


1   II 


"Québec  10  Sept.  1888." 


".\.  lliil^;.\rME,  Ptre. 


Ifrr" 


28 


LA   .SEIUNKURIK 


Alcxandi'c  do  Bertlii(îv  éiiou.sa  sa  cuiiâine  au  troisième  degré  d(3  con- 
saiiguinité  en  lij^me  collatérali;  du  côté  de  la  famille  Juclierean.  (2)  Il 
avait  viiigl-six  ans,  à  son  mariage,  et  son  épouse  n'en  avait  q-ue  quinze 
révolus.  .Ils  ne  vécurent  ensemble  que  trois  mois  et  sept  jours. 
Alexandre  de  Berthier  mourut,  le  11  janvier  1703  (1),  et  laissa  sans  en- 
l'iint  une  veuve  de  seize  ans. 

Marie  Françoise  Viennay  Pacliot  était  native  de  Québec,  où  elle 
avait  reçu  son  édueation  chez  les  dames  hospitalières  de  cette  ville,  où 
nuidame  de  Saurel  avait  aussi  été  élevée,  et  où  elle  avait  plusieurs  tan- 
tes et  cousines  religieuses,  ainsi  qu'on  en  voit  encore  les  noms  sur  le 
registre  du  couvent. 

Nous  croyons  qu'elle  fut  dans  le  moiule  une  sainte  veuve,  ef  qu'elle 
passa  son  veuAage  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres.  (J'est  elle  qui, 
sous  seing  privé,  donna,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  tard,  la  terre  que 
possède  encore  la  fabrique  de  lierthier  et  sur  laquelle  ont  été  et  sont 
encx)re  -l'Eglise,  le  presbytère,  le  couvent,  le  cimetière,  etc. 

Demeurée  veuve  neuf  ans  et  près  de  trois  mois,  elle  épousa  le  4 
a^ril  1712,  le  sieur  Xicolas  Biaise  des  Bergères  de  Rignuville,  avec  la 
liermission  du  gouverncnir  et  en  pixîseni'C  de  la  jibis  haute  iioblesse  du 
pays. 

Voici  l'acte  de  son  second  mariage. 

Extrait  du  registre  des  baptêmes,  mariages  et  sépultures  de  la  Pa- 
l'oisse  de  Xotre-T)ame  de  Québec,  pour  l'aimée  mil  sept  cent  douze. 

Le  4  avril  dix  sept  cent  douze,  après  la  publication  de  trois  bans 
d'entre  le  sieuv  Nicolas  Biaise  des  Bergères  de  Eigauville,  éeuier,  ofti- 
eier  dans  les  troup[)es  de  la  marine  en  ce  pais,  tils  de  sieur  Raynu)ud 
lîlaise  lies  lîergères,  viv;i,nt,  escuyer  et  major  pour  le  Boy  de  la  ville 
des  Trois- Rivières,  et  de  feii  dame  Anne  Eichard,  ses  père  et  mère, 
d'une  part  ;  et  dame  ]\Iarie  Françoise  Viennay  Bachot,  veuve  de  feu 
Alexandre  de  Berthier,  escuyer,  sieur  de  Villemure,  vivant,  officier  des 
trouppes  de  la  marine  en  ce  pais,  d'autre  part  ;  et  ne  s'étant  découvert 
aucun  enqièclusment  à  leur  mariage,  vu  aussi  la  permission  de  mon- 
sieur le  marquis  de  Vaudreuil,  gouverneur  général  de  ce  pais,  consen- 
tant au  sieur  de  Rigauville  de  se  marier  avec  lad'dame.  la  d'permis.siou 
datée  du  8  mars  de  la  même  année,  je,  soussigné,  faisant  pour  nuiusieur 
le  cuft',  les  ay  mariés  avec  les  cérémonies  accoutumées  en  l'église  pa- 
roissiale de  Québec,  en  présence  des  témoins  soussignés,  à  savoir  de 
Sieur  F'rançois  Aubor,  éeuier,    conseiller  au  conseil  Souverain,  Fi-aneois 

(2)  Cefttï  famille  t'tail  très  nombreuse,  ainsi  que  la  famille  de  Chnrles 
Le  Gardeui-  de  Tiliy.  La  mère  (r.\lexandre  de  Berthier,  tils,  Mario  Lo 
(•ardeur,  cuit ,"»  iïvres  et  7  sœurs  ;  et  la  mère  de  sa  femme  eut  6  frcret-  et 
r>  sfeiirs.     (Diet.  génûalogique). 

(1)  Diet!  (iéiioral. 


DE  liERTHlER 


29 


Miiri(i  Picotto,   écxiyur,  officier  daus  les  tvouppes,  .Turques    Bizard,  Mi- 
chel Poulin,  et  Joau  Marie  de  Linot,  qui  ont  signé  avec  nous. 
(Signé)  De  Bergères  de  Ricauvillis, 

M.  F.  V,  Pachot.  Dijhert, 
Belesïre.  m,  Poulin. 
J.  luzARD-  J,  M.  Delino.  Demijri/^;. 
GouLviN  Calv.vrin,  Ptre. 
"  Lequel  Extrait,  Nous  prêtre  vicaire  i.le  N.-D.  de  Quéliec,  Sf)U3signé 
certiiions  être  vrai  et  conforme  au   registre  original,  déposé  dans  les  ar- 
chives de  la  cure  de  Québec. 

"  Expédié  à  Québec,  le  dixième  jour  du  mois  de  Septembre  mil  huit 
quatre-vingt-huit. 

"A.  M.  D.  Vaillancourt,  Ptre."  • 
A  partir  dé  ce  moment  elle  vécut  à  Québec,  ou  dans  la  seiguuurie  de 
Bellechasse,  dont  elle  parait  avoir  hérité  ;  peut-être  à  Perthier  en  bas 
même,  où  son  beau-frère,  M.  des  Bergères,  fut  curé.  Elle  devint  mère 
■.le  neuf  enfants,  et  eut  la  consolation  de  voir  son  plus  jeune  fds  mon- 
ter au  saint  autel.  C'est  son  jll'^-j'rétre  qui  hérita  de  la  seigneurie  de 
B(dlechasse. 

Pour  ach(>ver  de  dire  ce  qui  concerne  la  seigneurie  sous  le  sieur  de 
Bertliier,  notons  que,  en  1G81,  il  n'y  avoit  que  30  habitant.-i,  t\  Ville- 
mur,  que  l'on  n'appelait  pas  toujours  Bcrthier,  et  que,  eu  1700,  il  y  en 
avait  128  (1). 

Les  recensements  otllciels  portent  que,  en  1739,  sous  M.  de  Lestage, 
il  y  avait,  dans  Dor\  illiers  et  Bertliier,  328  habitants,  et  que,  en  1750, 
il  y  avait,  dans  toute  la  seigneurie  de  Berthier,  137  hommes  en  état 
de  porter  les  armes,  ce  qui  suppose  environ  500  times. 

•      §     VIII 

Pierre  de   L'Estacie,  sa  veuve,   et  ses  successeurs,  .ius<.»u'\   l'Hon. 

Jacques  Cuthiîert,  père. 

Vers  1715,  (2)  la  seigneurie  de  Berthier  pa.ssa  aux  mains  du  sieur 
Pierre  de  Lestage,  négociant  à  Montréal.  (Je  seigneur  y  lit  construire 
une  église  et  un  moulin  (3), qui  servit  sans  doute  à  déboiser  la  Pinlèrt', 
à  une  lieue  de  réglise,et  activa  considérablement  la  (iolonisation.  M.  de 
Lestage  eut  bientôt,  cependant,  le  malheur  de  voir  brûler  son  moulin 
et  beaucoup  de  bois  de  sciage,  ce  qui  le  portii  à  demaniliu'  un  agi'andis- 
sement  considérable  à  la  seigneui'ie  de  Berthier. 

Nous  lirons  avec    plaisir,  sans  doute,  le  document   suivant,  qui    lait 

(1)  La  France  aux  colonies.  Eamcau,  p.  289  et  295. 

(2)  Le  li)  juin  ITll,  }>Ln\.  do  Iligauvillo  posséilait  encore  la  se.igieurio 
(le  Berthier.    ]<]dits  et  ordonnances,  vol.  2,  p.  440. 

(.-{)  Nous  croyons  que  c'est  le  moulin  silué  à  environ  une  lieue  et  un 
quart  de  l'église  sur  !a  rivière  Bayonne. 
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connaître  une  partie  do  l'histoire  de  Bertliior,  et  qui  donna  à  la  sei- 
gneurie de  ce  nom  ses  limites  actuelles,  (l) 

"  Cliarles,  Marquis  do  Beauharnois,  commando ur  do  l'ordre  militaire 
de  St  Louis,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour  le  roy  en  la  nou- 
velle France  et  province  de  la  Louisiane  ; 

"  Gilles  Hocquart,  cliovalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  inten- 
dant de  justice,  police  et  tinances  au  mesme  pays. 

"  Sur  la  requ'esto  à  nous  présentée  par  le  Sieur  Pierre  Lestage,  né- 
gociant à  Montréal,  contenant  qu'ayant  acquis  des  Sr.  et  Dame  de  Ri- 
gauville  (2)  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Berthier,  scituée  à  la  terre 
ferme  du  côtc)  du  nord  du  Fleuve  St.  Laurent,  avec  les  isles,  islets  on 
dépandants,  à  dessein  d'en  faire  am  ostablissemcnt  considérable  et 
d'augmenter  de  tout  son  ]X)uvoir  cette  partie  de  la  colonie,  ])our  à  quoy 
parvenir  il  y  a  fait  délïricher  nombre  d'arpens  de  terre  et  fait  bâtir  une 
église  en  pierre  et  construire  à  grands  frais  un  moulin  à  scie  dans  la 
profondeur  du  d,  fief,  au  seul  endroit  propre,  tant  par  rapport  à  la  si- 
tuation qu'ù  cause  de  la  proximité  des  bois 'de  sciage  ;  que  son  progrès 
futjnterrompu  en  1724,  par  les  feux  qui  coururent  dans  les  bois  et 
consumèrent  le  dit  moulin,  ensemble  1200  pieds  do  bois  de  sciage  ren- 
dus sur  le  lieu  et  240U  madriers  et  planches  pour  lors  sciés  ;  que  cet 
accident  n'it.  point  diminué  son  zèle  pour  l'augmentation  et  culture  des 
terres,  au  contraire  pour  doimer  l'exemple,  faciliter  et  ])rocurer  plus 
promptement  aux  habitants  des  establissements  solides,  il  a  fait  cons- 
truire dans  la  dite  profondeur  un  moulina  farine  et  rétablir  le  dit  mou- 
lin à  scie  en  voue  de  suivre  les  intentions  de  Sa  JMajesté  pour  l'aug- 
mentation, et  aggrandissement  de  la  colonie  ;  en  considération  desquel- 
les dépenses,  il  nous  supplie  de  vouloir  bien  lui  accorder  (it  concéder 
trois  lieues  de  terres  de  front,  si  cette  quantité  Hn  trouve  entre  la  ligne 
qui  sépare  le  tief  deDautré  d'avec  celuy  cy-dcvant  appelé  do  Comporté, 
à  nrésent  nommé  Dorvilliers,  et  c^lle  qui  sépare  le  fief  du  Chicot  d'avec 
le  fief  de  Maslùnougé,  à  prendre  le  dit  front  au  l)out  de  la  profondeur  et 
limites  des  dits  fiefs  de  Dorvilliers  et  du  Chicot  entre  lesquels  est  le 
dit  fief  de  Berthier  qui  contient  deux  lieues  de  front  ;  la  dite  augmenta - 
^  tion  sur  telle  profondeur  dans  les  terres  qu'il  nous  plaira  fixer,  avec 
les  rivières,  ruisseaux  et  lacs  qui  pourront  se  rencontrer  dans  la  dite 
estendu  de  terre,  pour  cstre  la  d.  augmentation  unie  et  jointe  au  d. 
fief  de  Berthier  et  ne  faire  ensemble  qu'une  seule  et  même  seigneurie, 
avec  droit  pour  la  dite  augmentation  de  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, droit  de  chasse,  pescheet  traitte  avec  les  sauvages  dans  icelle,  à 
la  charge  de  la  foy  et  hommage  à  rendre  et  porter  au  roy,  en  son  châ- 
teau St.  I;Ouis  de  Québec  duquel  elle  relèvera  aux  droits  et  redevances 
ri'  ""  -néz,  et  toi  et  ainsy  qu'il  jouit  du  dit  fief  de  Berthier  ;  à  quoy 
y  .-.     ..   li,    Nous,  en  vertu  du   pouvoir  à  nous  donné  conjointement 


M  documents  p.  168. 

d  Yillcmur.— Edits  et  ord.  2  vol.  p.  581. 
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par  Sa  Majesté  avond  donné,  accord»'  et  concédé,  donnons,  accordons  ot 
œncodons  au  dit  Sr.  Lestage  trois  lieues  de  terre  do  front,  si  telle  quan- 
tité se  trouve  entre  la  ligne  qui  sépare  le  fief  Dautré  d'avec  celuy  cy- 
devant  appelé  diî  Cdmporté,  et  à  pi-ésent  nommé  Dorvillievs,  et  eeÛç 
(jui  sépare  le  fief  du  Chicot  d'avec  le  fief  de  Maslcinongé,  à  prendre  le 
dit  front  au  bout  de  la  profondeur  et  limite  des  dits  fiefs  de  Dorvilliers 
ot  du  (Jhicot  entre  lesquels  se  trouve  le  dit  fief  de  Berthier,  sur  3  lieues 
de  profondeur  avec  les  rivières,  ruisseaux,  et  lacs  qui  pourront  se  ren- 
contrer dans  la  dite  estendue  de  teiTe,  pour  estre  la  dite  augmentation 
unie  et  jointe  au  fief  de  Berthier  et  ne  fiiire  ensemble 
qu'une  seule  et  mêiQe  seigneurie,  et  en  jouir  par  le  d.  Lestage  ses 
]u)irs  et  ayuns  causes  à  perpétuité  et  ù  toujours,  à  titre  de  fief  et  sei- 
gneurie, haute,  moyenne  et  busse  justice,  avec  droit  de  pesche,  chasse, 
traitteaVec  les  sauvages  dans  l'estendue  de  la  dite  concession,  à  la  char- 
ge de  porter  foy  et  hommage  au'  château  St.  Louis  de  Québec,duquel  il 
relèvera  aux  droits  et  redevances  accoutumez,  suivaut  la  coutume  de 
Paris  suivie  en  ce  pays,et  tout  ainsy  que  le  d.  Sr.  Lestage  jouit  du  dit 
fief  de  Berthier  à  la  cliargo  aussy  de  conserver  et  faire  conserver  par 
ses  tenanciers  les  bois  de  chesnes  propres  pour  la  construction  des 
vaisseaux  du  roy  ;  de  donner  avis  à  Sa  Majestc^  ou  à  nous  et  nos  suc- 
cesseurs des  mines,  minières  et  minéraux,  si  aucuns  se  troux'ent  dans 
l'estendue  de  la  dite  concession  ;  que  les  appellations  du  juge  qui  y 
sera  cstalilj'  ressortiront  en  la  justice  royalle  de  Montréal  ;  d'y  tenir 
feu  et  lieu  et  les  faire  tenir  pîir  ses  tenanciers,  à  faute  de  quoy  elle 
sera  réunie  au  domaine  de  Sa  Majesté  ;  de  déserter  et  faire  déserter  in- 
cessamment la  dite  terre  ;  laisser  les  chemins  du  roy  et  autres  qui  se- 
ront jugés  nécessaires  pour  l'utilité  pul)lique  sur  la  dite  concession,  et 
de  faire  insérer  pareilles  conditions  dans  les  concessions  qu'il  fera  h  ses 
tenanciers,  aux  cens  et  rentes  et  redevances  accoutumées  ^)ai'  arpent 
do  terre  de  front  sur  40  arpents  de  profondeur  ;  et  en  cas  que  dans  la 
suitte  Sa  Majesté  aurait  Ix'soiu  d'aucune  partie  du  dit  terrain  pour  y 
faire  construire  des  forts,  batteries,  places  d'armes,  magasins  et  ouvra- 
ges publics.  Sa  Majesté  pourra  les  prendre,  aussi  bien  que  les  arbres 
nécessaires  pour  les  d.  ouvrages  et  le  bois  de  chauffage  pour  la  garni- 
son des  d.  forts  sans  être  tenue  à  aucun  dédoiumaLïement  :  le  tout  sous 
le  bon  plaisir  de  Sa  Majestt',  de  laquelle  il  sera  tenu  [«rendre  confirma- 
tion des  présentes  dans  l'an  et  jour. 

"  En  foy  de  quoy  nous  les  avons  signées,  à  icelles  fait  apposer  le  ca- 
chet de  nos  armes  et  contresigner  \)\w  nos  secrétaires. 

"  Donné  à  Québec  li-    trente-et-un   décembre    mil-sept    cent   trente- 
deux.  " 

(Signé), 

"  BKAUHAliNOIr^  et   HoCQUABT," 
Tour  copie, 

"        "  HocQUAirr." 
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Ci;  (lurnitT  a.^fj^nMudi.ssciacnt  doniiii  h  la  seigneurie  de  lîerlliicr  3es  di- 
ïneusions  iictnolles  :  dimensions  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

'Si.  de  Lestage  devait  être  très  actif  et  il  dut  pousser  l'œuvre  de  la 
(.•olouisation  avec  vigueur.  C'est  sous  lui,  sans  doute,  et  i)ar  sou  impul- 
sion que  se  déboisa  la  plus  grande  partie,  de  la  seign(Mme  de  Berthier, 
en  particulier  la  partie  appelée  Ja  Pinière  ;  car  le  bois  de  sciage,  dont 
il  ])!irle  dans  la  requête,  que  nous  ven(»ns  de  citer,  mî  pouvait  avoir 
'Lé  tiré  que  de  cet  endroit.  11  reconstruisit  son  moulin  à  scie  et  y 
ajouta  même  un  moulin  à  farine,  à  environ  un*;  lieue  ot  un  ([uart  du 
Heuve  sur  la  rivière  iJayoune,  où  il  existe  un    t'xcelient  pouvoir  d'eau. 

On  sait  qu'il  existe  aujourd'hui  deux  autres  moulins  sur  la  même  ri- 
vière :  l'un,  à  environ  ein(i  milles  du  tleuve,  est  de  date  récente  :  l'aiitre, 
à  deux  lieues  et  un  quart,  (;t  a  ét('i  construit  avant  l'aggrandissement  de 
la  seigneurie  en  laveur  d(;  M.  de  Lestage,  et,  par  conséquent,  sau« 
son  concours,  ;  U  le  fut  par  le  ])remier  ancêtre  de  la  famille  (îervais, 
alors  appelée  Gervaise,  et  voici  comment.  Ce  sieur  (Jervaise,  nouvel- 
lement arrivé  th  France,  s'étant  rendu  à  J>ertliier  (1)  remonta  la  rivière 
Bayonne,  dans  le  but  d'y  établir  uh  moulin,  et  la  remonta  jusqu'à  ce 
que,  ayant  entendu  le  bruit  d'une  chute  considéra) de,  au  delà  des  li- 
mites de  la  seigneurie  d'alors,  il  s'y  rendit,  s'y  établit,  et  y  prit  une 
grande  étendue  de  terrain,  (pie  pcjssèdent  encore  en  gi'ande  partie,  plu- 
sieurs de  ses  descendants. 

J^e  sieur  de  Lestage  mourut,  avant  1748, sans  enfauts.et  laissa  sa  sei- 
gneurie indivise  à  Damoiselle  Marie  Josèphe  Esther  Sayer,  sa  veuve, 
demtiurant  à  ^lontréal,  et  à  sa  sœur,  demoiselle  Marie  <le  Lestage,  son 
unique  héritière,  ikmeurant  à  Bayonne,  ville  sise  sur  le  bord  de  l'A- 
tlantique, en  Cascogne,  France, 

Marie  Josèphe  Esther  Sayer,  tille  de  Guillaume  vSayer  et  de  Marie 
liislnvorth,  et  née  aux  Etats-Unis,  le  9  mars  IGSo,  avait  été  prise  en 
guerre  ])ar  les  Abénaquis  et  emmenée  captive  en  Canada,  en  1692, 
avec  sa  mère,  et  Marie  Geneviève,  sa  sceur  plus  âgée.  L'année  sui- 
vante elles  embrassèrent  toutes  trois  la  religion  catholique  et  furent 
baptisées  à  Montréal. 

Q,ui  ne  reconnaîtrait  ici  combien  la  divine  Providence  est  miséricor- 
dieuse et  insondable  dans  ses  desseins  ? 

Marie  Geneviève  entra  bientôt  à  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  où 
elle  Ht  profession  et  fut  connue,  en  religion,  sous  le  iiom  de  sœur  Ma- 
rie des-Anges.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  crypte  de  sa  comm\mau- 
té,  le  28  mars  1717. 

Marie  -Tosèphe  Esther  épousa,  à  Montréal,  le  5  janvier  1712,  le 
sieur  Pierre  de  l'Estage  (2),  marchand  de  cette  même  ville,  et,  plus 
tard,  seigneur  de  Bertltier.-(8)' 

(1)  Tradition  do  la  i'amille  Gervais. 

(2)  Tolh>  est  l'orthographe  do  ce  nom  dans  les  anciens  registres. 
(H)  \U\o  iimullo  l^«n'iiir>aii,  de  TiHjumiiiin;  dimoond  do  oaii  douu  dipouifi 
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L'aïeul  maternel  de  Madame  Veuve  de  L'Estage  s'appelait  Guillau- 
^\\^i  Rishworth,  et  aou  aïeuUe  muLcrnelle,  Suzanuo  Wilbright,  (1) 

C'est  cette  dame  veuve  Pierre  de  L'Estage,  qui  a  fait  notarier  le 
contrat  de  la  terre  de  la  fabrique  de  Berthier,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  tard.  (2) 

L'agent  de  ces  héritières  était  le  sieur  Jean-Baptiste  Courthiaii,  de- 
meurant à  lierthier,  (3)  et  ensuite  sur  la  rue  St  Paul,  à  Montréal  (4),  et 
neveu  du  sieur  Pierre  de  Lestage  ("»}.  Quoi(|u'il  eu  soit,la  seigneurie  de 
Berthier  passa,  en  1750,  au  Sieur  Pierre  Noël  Courthiau.frère  de  Jean- 
Baptiste,  bourgeoifj,  demeurant  à  Bayonne  qui  dut  payer  une  rente 
annuelle  à  la  demoiselle  Marie  Josèphe  Plsther  Sayer,  veuve  du'  Sieur 
dn  L'Estage,  et  qui  la  revendit  à  l'honorable  Jacques  Cuthbert, capitaine 
au  (luinzième  régiment,  le  sept  mars  17G5. 

Le  (contrat  de  vente  de  la  seigneurie,  ({ue  nous  citons,  intéressera  le 
Il 'f  Leur, 

"  Furent  présents  le  sieur  .Jean-Baptiste  Courthiau,  demeui'ailt  pr- 
diuainîment  h  Berthier,  de  présent  en  cette  ville,  au  nom  et  comïne 
chargé  etfondé  de  la  procuration  générale  et  spéciale  du  sieur  Pierre 
Noël  Courthiau,  son  frère,  bourgeois,  demeurant  à  Bayonne,  passée  de- 
vant M.  Delissalde,  Nre.  au  dit  lieu,  le  trois  avril  mil  sept  cent  cin- 
quante-quatre, dûment  controllée  et  légalisée,  certifiée  véritable  par  le 
dit  siour  Courthiau,  (;t  demeurée  annexée  à  ces  présentes  ;  et  encore 
<;har!4t;  de  pouvoirs  particuliers  du  dit  sieuv  Pierre  Noël  Courthiau, 
])ar  différentes  lettres  missives,  que  le  dit  Jean-Baptiste  Courthiau  pro- 
met incessamment  annexer  à  ces  présentes  ;  lequel  dit  sieur  Jean- 
Baptiste  Courthiau,  au  nom  du  dit  sieur  Pierre  Noël  Courthiau,  son 
frère,  a  vendu,  cédé,  quitté  et  transporté,  dès  maintenant  et  à  toujours, 
promis  et  promet  au  dit  nom  et  personnellement  garantit*  de  tous  trou- 
l)les,  dons,  «louaires,  dettes,  hypothèques,  évictions,  aliénations,  et  tous 
autres  empeschements  généralement  quelconques,  à  monsieur  Jacques 
Cuthbert,  capitaine  dti  quinzième  régiment,  à  ce  présent  et  acceptant, 
acquéreur  j)0ur  luy,  ses  hoirs  et  ayans  causes  h  l'avenir  ;  la  seigneurie 
de  Berthier  scituée  en  cette  province  de  Québec,  dans  le  district  de 
Montréal,  de  la  contenance  de  deux  lieues  de  front  ou  environ  sur 
deux  lieues  de  profonde\ir,  au  bout  de  laquelle  profcmdeur  elle  con- 
tient trois  lieues  de  front,  s'ils  s'y  trouvent,  sur  trois  lieues  de  profon- 
deur, tenante,  la  première  concession,  d'un  côté  au  tief  Dorvilliers,  et, 
d'autre  côté,  à  la  seigneurie  de    Dautray  ;  j)ardevant  au  bas  du   fleuve 

(1)  Dict.  génoal.  1  vol.  dtîjà  publié,  et  Sème  vol.  encore  inédit. 

(2)  Nous  en  avons  la  prouve  en  différents  documents,  que  nous  citerons 
])lns  tard. 

(;{)  Edits  et  ord.  vol.  2,  p.  581 

(4)  Contrat  de  concession  de  la  terre  de  Af.  Généreux,  prôs  de  la  ville  de 
Berthier. 

(5)  Contrat  de  vente  de  la  seigneurie  de  Berthier,  à  l'honorable  Jacques 
Cuthbert. 
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Si.  Liiiiieiil,  L't,  pal  derricn,',  à  lu    .sucoiulo  ci)Ui'<.;s.sioii  ;  ol  l.i  ilitc  st'cun- 
de   coucos.siun,    tient  d'un  bout,    i\  la  (lit(!    .suigiiciuio  tlf    Dautruy  ;  et, 
d'autre  côte,  à  celle  de  Mn,^]<inon;,'é  ;  iiu    devant  de  lafiiK-lle    sei<xneurie 
sont  les  Tsles  ati  ('astor,  Itandiii  et  du  milieu,  et  aulics  petits  IsIcIh  en 
dépendant,  avec    les  cens,  routes,  tant   en  aijjient,  yraius,  que  volailles, 
droits  de  liante,    bass«,  et  nioyinine   Justice,  de    chasse»,  de  pf'clie    et  de 
traitte,    et  tous  autres  droits   et  upparteuanors   de  l;i    dite    seii^neurie, 
moulins  à  farine  et  à  sci*',  maison  seigneuriale,  granges,  étalile,  é(;urie?, 
Ijoidangeric»,  et  autres  bAtiinents,  et  géni'ralement    tout  ee  <jui    dépend 
de  la  dite  seigneurie,  sans  aucune  chose  en  excepter,   r«'server,  ny  rete- 
nir que    ce  qui  sera   cy-après    expliqué.     Vend  en    outre  le    dit  sieur 
Courthiau  au  dit   sieur  Cutld  ert  tous  les  bestiaux,   ustensils,    n'oubles 
et  fourrages  qui  sont  actuelleineut  sur  la  dite  seigneurie,  sans  pareille- 
ment de    toutes  ces  choses    lii.'n  excepter   que  ce  qui,    sçavoir  :  quatre 
couples   de  canards,   quatre  oyes,  une   douzaine  de   dindes,    trente-six 
poules  ou  poulets,  trnis  bnufs,  trois  nututous,  vingt  agneaux,  un  veau, 
toute  l'argenterie  du  dit  sieur  Court)  iau,  son  ciislor,  sa    r(jbe  de  cham- 
bre, deux  niatelats  et  deux  couvertes,  un  petit  lit  «le  plumes,  son  linge, 
bardes,  etc.,  i\  son  usage,  une  petite  chaudière  de  cuivre  rouge,  tous  les 
grains  qui  sont  actueUement  dans  lesgreniers  vA  au  moulin,    les  grais- 
ses et  lards,  le  batteau  et  la  ])irogue  du  dit  sieur    Courtluuu  avec  leurs 
agrès  ;  lesquels  be.stiaux,  meubles  et  elfets,  le  dit  sieur  Courthiau    sera 
libre  d'emjiorter   et  de  disposer    à  sa  volonb';.     Se  réserve   eu  outre    le 
dit  sieur   Courthiau  les  îirrérages    de  cens  et  rentes   et  droits    seigneu- 
riaux dus  i)ar  les  habitants  jusqu'au  onze    novembre  de  l'aunéo  derniè- 
re, se  réserve  la  jouissance  des  moulins  à  farine    et  à  scie  jusqu'au  pre- 
mier juillet  procliain,  qu'il  continuera  d'exph)it(;r  à  son    ])rotit,  et  la  li- 
berté de  rester  dans  la  maison  seigneuriale  jusqu'au  tel  dit  jour. 

"  Promet  et  s'oblige  volontairement  le  dit  sieur  (Jourthiau  de  fain* 
faire  les  semences,  ce  printemps,  selon  ((u'il  jugera  à  propos,  <!t  le  dit 
eièur  Cuthbert  s'engage  de  luy  ranibourser  les  frais  de  semences  sui- 
vant l'état  qu'en  tiendra  le  dit  sieur  Courthiau. 

"  lAis  parties  coiîtractantes  sont  convenues  qu'il  s^'ra  incessamment 
fait  on  leur  présence,  ou,  en  cas  d'abseiu;e  du  dit  sieur  Cutldtert,  en  lit. 
prcsence  d'une  personne  munie  de  son  pouvoir,  un  invenre.  exact  des 
meubles,  effets,  ustensile  et  bestiaux,  qui  .sont  maintenant  sur  la  dite 
seigneurie,  et  que  le  dit  sieur  Courthiau  livrera  au  dit  jour  premier 
juillet  prochain,  sauf  les  accidents  qui  pourraient  aniver  aux  bestiaux, 
et  autres  cas  fortuits  et  imprévus  ;  et  le  dit  sieur  Courthiau  aura  la  li- 
berté de  prendre  pour  la  subsistance  de  sa  maison  ce  qui  luy  sera  né- 
cessaire jusqu'au  dit  jour  premier  juillet  procliain,  bien  entendu  qu'il 
ne  pourra  disposer  d'aucunes  clipscs  pour  autruy  à  titre  de  vente  ou  de 
don, 

"  Se  réserve  le  dit  sieur  C-ourthiau  la  liberté  de  concéder  une  terre 
de  trois  arpents  de  front  sur  quarante  arpents  do  profondeur,  scituée  à 
J3eithier,  laquclU',  doit  huit  années   d'arrérages  et  dépend  de  la    succès- 
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sion  lit!  .Tactjiics  Coclion,  coinme  aussi  lu  faciilu'dc  concéder  h  François 
lléniuilt  et  à  l'iunv  (lénéivux,  liiiltitants  dv  lîciihicr,  la  dcvantiirc  do 
leurs  terres,  plus  au  d.  Fraueuis  Ht5naull  ideux  ar])ont6)  en  suj)orficie  le 
li)U}^'  de  sa  terre. 

"  Dik'laro  1(^  dit  sieur  (Jourthiau  ([iio  la  dite  seigneurie  apimrtiont  au 
dit  aieur  Pierre  Noël  (Jourthiau,  don  frère,  eonime  léjijataire  du  feu 
sieur  l'ie.rre  Lestai^e,  son  oneli?,  suivant  l'uctt  de  partage  )iassé  entre  lo 
dit  sieur  Pierre  Noël  (jourthiau  et  daine  Marie  .Tosèplie  Kster  Sayer, 
veuve  du  dit  f«u  sieur  Pierre  JVKstaj^e,  deNant  Me.  Dauré,  lors  Note, 
(•n  cette  ville,  le  seize  .sojitenibre  mil  sept  eont  einijuanU^  ;  et  au(|uel 
dit  l'eu  sieur  l'Kslage  la  dite  seigneurie'  appartenait  par  llrévet  de  ratif- 
tieatiqn  de  eoncession  à  luy  accordée  par  sa  majesté  trè.-»  chrétienne  le 
six  avril  mil  sept  eeut  trente-i|iuitre  ;  l'original  du(iuel  a  été  présente- 
ment remis  au  dit  sieur  acquéreur,  auquel  le  dit  sieur  (.^ourtliiau  i)rù- 
iiiet  remettre  iucessament  les  différents  titn's  de  eoncession  accordés 
aux  hahitant.",  de  la  dite  .seigneurie  et  autres  pièces  nécessaires. 

"  La  jjrésento  vente  faite  à  la  charge  par  le  dit  sieur  acquéreur  de 
payer  les  droits  féodau.x;  rt  de  suivre  et  exécuter  les  charges  et  condi- 
tions dont  la  dite  seigneurie  est  tenue  envers  Sa  Majesté,  Notre  Très 
Souverain  .Seigneur,  (reorge  Troisième,  et  ses  Successeurs,  Pois,  à  per- 
pétuité ;  de  payer,  à  l'accpiit  du  dit  sieur  Courtliiau,  à  la  dite  damé 
.Mai'ie  .Tosèphe  Ester  Sayer,  yeuve  du  dit  sieur  Pierre  l'Estage,  demeu- 
rant en  cette  ville  (1),  tant  qu'elle  vivra,  une  rente  viagère  de  deux 
cents  cinquante  piastre.^,  faisant  quinze  cents  livres  tournois,  que  le 
dit  sieur  Courthiau  s'est  obligé  de  lui  payer  par  acte  passé  devant  Me. 
Panet,  l'un  des  Nores.  soussignés,  le  vingt  février  dernier,  laquelle 
rente  commencera  à  courir  à  compter  du  premier  juillet  prochain.  Et 
laqu(dle  sera  entièrement  éteint*'  le  jour  du  déoèds  île  la  ilite  Dame 
l'Kstage  ;  Et,  en  outre,  est  cette  vente  faite  moyennant  lo  prix  et  som- 
me de  soixnnte-dix  milles  livres  en  argent  ayant  cours  en  France, 
Tournois,  pour  laquelle  faire  payer  le  dit  sieur  Uuthbert,  acquéreur,  a 
pré3ent','ii;ent  remis  et  délivit!'  au  dit  sieur  Courthiiiu  une  lettre  de 
diange  par  première,  seconde,  troisième,  en  date  de  ce  jour,  tiix'e  })ar 
le  dit  sieur  C'utli])ert  sur  (îeorge  Ross,  écuier,  demeurant  à  Poudres, 
payable  aussytôt  que  le  dit  sieur  Pierre  Noël  (.'ourthiau  aura  envoyé 
la  ratitication  en  foi'me  des  pré.sentes,  et,  cependaut  aussytôt  que  le  dit 
iiieur  Jean-]ja[)tiste  Courthiau  aura  fait  annexer  les  lettres  du  sieur 
son  frère,  i)ar  lesqmdle»  il  est  autori.sé  à  faire  la  jirésente  rente,  la  dite 
ratilUcatiou  demeurera  inutile. 

"  Pour  sûreté  duquel  payment,  ainsy  qu(!  de  la  diti*  leute  viagère 
envers  la  dite  dame  veuve  l'Kstage,  la  dite  seigneurie  demeure  spécia- 
lement affectée  et  hypothé(piée  envers  le  dit  sieur  ('ourthiau  et  l)ame 
veuve  l'Estage,  connue  étant  leur  gage  naturel.  Et  aux  charges  et 
conditions  cy-dessus  le  dit  sieur  Courthiau  a  transiiorté  au  dit  sieur  ac- 


1 1 


I'  : 


I  il 


r 


36 


LA   SKIGNKUKIE 


I   !    I 


qm'rtnir  tous  les  droits  de  jjroprit'lô  <iu('  It'  dit  .sit'ur  l'ienv  Xoi'l  Cour- 
thjiui,  son  ïivw,  jioiivuit  iivuir  ot  jtiutcndn;  sur  la  dite  .scigiuiiiric  et  ses 
dt'juMidanccs,  cDusentant  qu'il  eu  Joiiifisc,  fasse  et  dispose  ooiuine  bon 
luy  sojul)leiii,  çt,  en  outre,  en  bonne  saisine  et  infi'ndntion  ;  car  ainsy 
etc.  jnoni.  eti;.  ol)li;,'e  etc.  ren.  ctr. 

"  Fuit  et  j)u.ssé  uu  dit  ^Montréal,  en  la  maison  de  Jlonsieur  Jean 
Fraser,  Fcuier,  Juge  de  la  cour  ^V^h  jAn.Uhiicrs-comm.vnH,  l'an  mil  sept 
eent  soixante-cinq,  le  sept  mars  nprès  luiily.  Et  ont  les  parties  signé 
en  jni/senw  des  témoins  et  Nores.  soussignés,  lecture  faite." 


(Signé) 


c'ol'ktiilvu, 
Jamkh  Cuthhkkt. 


Fr.  Simon  kï  Noue, 
"Panet." 


r     (Signé)  John  Fraser 

lemoins    -<  t        -n 

j  John  Broun, 

(_  jVItuDociT  Stuart, 

(Signé) 
(Signé) 

l'uis  suivent  les  pièces  requises  dans  le  contrat  susdit  pour  la  ratifi- 
ciition  de  lu  vente  par  le  sieur  i'ierrc  Noël  Courthiau. 

§     IX 

L'H0N0I!AIÎ],K    .IacijIE.-^     Cl,TIIUEliT,  l'ÈUE,    ÊCUYEK,     l'REMIER     SEIGNEUR 

ANGLAIS  1>E  liKItTHlEU. 

L'iionorable  .lacques  Cuthbcrt  appartenait  à  une  famille  très  ancien- 
ne et  très  noble  de  Castlehill,  .comté  d'I  verness,  en  Ecosse.  Le  di- 
plôme (le  ses  armoiries  fait  remonter  su.  famille  jusqu'en  1411,  et  affir- 
me (^ue  celui  de  ses  ancêtres,  qui  vivait  à  cette  époque,  était  lui-mêraiî 
le  représentant  d'une  ancienne  famille  An  royaume  de  la  Northumbrie, 
]iatrie  mêmi!  de  saint  Cuthbert,  évêque  de  Liudisfarnc,  au  septième 
siècle,  et  dont  le  î^iàge  a  été  transféi-é  à  Durham. 

Voici  ce  document  précieux  pour  l'histoire  de  la  seigneurie  de  Ber- 
tbier,  et  précieux  surtout  pour  l'honorable  famille  Cuthbert.  Il  est 
écrit  sur  parchemin,  comme  toutes  les  lettres  de  '-icblesse,  en  date  du 
24  janvier  1778,  et  porte  au  bas,  (au  moyen  do  îo '.s  de  soie  verte 
cX  blanche  jtassée  à  trovers  le  parchemin,  et  dont  ks  deux  extrémités 
sont  li(''es  sous  le  sceau  renfermé  dans  une  boite  do  métal,)  le  sceau  du 
l)ureau  du  héraut  d'armes  du  Lyon,  à  Edimbourg,  Ecosse  (1). 

"  .1  tous  et  à  chacun  de  ceux  que  les  présentes  concernent  ou  pour- 
ront concerner,  nous,  John  Hooke  Campbell  de  Bangcstou,  Ecuyér,  hé- 
raut d'annes  du  Lyon,  certifions  et  déclarons  par  les  pi-âsentes  que  les 
Insignes  et  Armoiries  se  rapportant  et  aupartenant  à   l'Honorable  Jac- 

(1)  Nous  devons  ce  document  à  robligeanco  de. M.  E.  O.  Cathbert, 
c'('ii_\ei",  soigneur  <lo  Berthier, 
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.[iios  Ciilliii'^it,  Kcuyer,  ]»ropru'Uire  îles  lîofs  ou  fieij^'nourios  da  Ber- 
tliicr,  Mu.skiuonyt',  Nt;w-Yuik,  •iut.ruini;ut  appel(î  Ihisabli,  Dautmy,  I>a- 
uoraio,  ot,  de  l'Ormitr,  dans  le  district  do  AÎontic^ul  t-t  la  province  do 
Quclcc  Amérique  du  Nord,  l'un  des  conseillers  lëiçislatifs  de  Ha  majoa- 
t(^  dans  la  dite  province,  et  ci-devant  capitaine  dans  le  (juin/iènie  réj<i- 
jncnt  d'infaiitcrii',  liis  tit  héritier  d'Alexandre  ('uthbert,  d'iuverniiss, 
l'X'uyer,  et  de  Béatrix,  lille  de  David  (Jiithbert,  d'Ardrc.sier, Kcuyer  ;  Ic- 
((iiel    Alexandre   était    fds  et   héritier  •  d^  Jean  Cuthbert,   d'invernesa, 

ri;uy(!r,  et  de  Marie,  tille  de MacLean    de  Dachgarroch,  Ecuyer  ; 

liquid  dean  était  1»!  secon<l  fila  de  i  ai  Cuthbert,  baron  de  (Jastlehill, 
chef  de  cet  îincien  n(»m  de  Sir.et  de  Marie,  tille  de  (leorf^e  Cuthbert,  do 
Dnikici,  Kcuyer  ;  ieipiel  dernier  .Jean  était  fils  et  héritier  de  Cîuillaumt} 
Cuthbert,  baron  de  Caâtlehill,  qui  était  fds  et  héritier  do  Jean  Cuth- 
Ijiut,  l)aion  de  (Jastlehill,  qui  était  fils  et  héritier  de  (îeorgc  Cuthbert, 
du  Castleliili,  lilcuyer,  arrière  petit  fils  de  Guillaume  Cuthbert,  de  Cas- 
tlehill,  Kcuyer,  qui  était  fds  et  héritier  de  Jean  Cuthbert,  de  Castlehill, 
écuyer,  qui  était  fils  et  héritier  de  George  Cuthbert,  de  Castlehill, 
écu_ver,-qui  commanda  les  Forces  lovées  par  la  ville  d'Inverness  à  la 
liiitaille  d<^  llarlane,  en  l'an  1411,  contre  le  rebelle  Donald,  seigneur 
d(>s  Isles,  dont  il  a  saisi  le  drapeau  ;  lequel  dernier  George  était  le  re- 
présentant d'une  ancienne  famille  saxonne  de  ce  nom  dans  le  royaume 
de  Northuiiberland;  sont  immatriculés  (1)  dans  les  registres,  publics  d'i 
bureau  du  l.yon,  et  se  Idasonnent  comme  à  la  marge  (2)  de  la  manière 
suivante,  savoir  :  D'or  à  la  fasce  d'azur  chargée  de  trois  fraisiers, d'ar- 
gent. (3)  Au  clief  chargé  d'une  bisse  s'élevant  du  second  en  pal,  arn^é 
l't  langue  de  gueules.  Audessus  de  l'écu  est  placé  un  heaume  en  rap- 
pfU'l  avec  son  degié,  (4)  bordé  de  guevdes  et  doublé  d'argent.  Sur  une 
guirlande  de  ses  livrées,  (5)  et  comme  cimier,  une  dextrochère  armée 
sortant  en  pal  de  la  guirlande  et  tenant  une  flèche  propre.  Et  .sur  une 
oriflamme,  au  dessus  du  cimier,  cette  devise  "  Fortier  (6)  "  lesquels  in- 
dignes et  armoiries  ci-dessus  blasonnés  (7)  nous,  jjar  les  présentes,  rati- 
lions,^  confirmons,  et  assignons  au  dit  honoralde  Jacques  Cuthbert, 
écuyer,  et  aux  héritiers  de  sou  corps  comme  leurs  propres  livrées  et  ar- 
moiries dans  tout  temps  à  venir. 

"  En  foi  de  quoi  les  pi-ésentes  ont  été  souscrites  par  Robert   Koswcll, 

(1)  IjCs  Insignes  et  armoiries. 

(2)  Les  armoiries  sont  présentes  à  la  maj'gc  du  document, 
(a)  Kmblême  de  l;i  bonté. 

(4)  C'est-à-dire  :  un  heaume  de  baron. 

(5)  Des  fraisiers. 

(0)  C'est-ù-dire  :  "  Avec  force,"  ou  "  avec  courage,"  La  famille  Cuth- 
bert actuelle,  depuis  la  mort  aux  Tndes  du  rej^r^sentant  de  sa  branche  ai- 
néo,  a  ponr  devise  :  "  Ncc  minus  fortin^r,"  i.  e.  "'  Avec  non  moins  de 
force,"  ou  ''  Avec  non  moins  de  courage." 

(7)  Nous  blasonnons  ces  armoiries  yelon  les  règles  de  l'art  héraldique 
français. 
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écuyer,  notre  député, .et  lo  gr.md  .sceau  de  notre  bureau  (1)  y  a  été  ap- 
posé, à  Ediiîi bourg,  lu  vingt-quatrième  joiir  de  janvier  de  l'an  mil  sept 
cent  Hoi\ii!ïte-dix-1iuit.  " 

"   lî.    BOSWELL, 

"  Lyon  Dep.  "  (2) 
(L.tS.     ,'  , 

"  L'iioncdable  Jacques  Cuthbeit,  père,  dit  une  pulilicatiou  léeente 
(3)  servit  d'abord  comme  lieutenant  dans  la  marine;  anglaise,  et  se  trou- 
A'ait  sur  le  vaiss^eau  ariural  au  bombaj'demeut  de  (Jarthagène,  on  il 
fut  chargé  de  porter  en  Augletem;  les  dépouilles  de  cette  forteresse. 
Sorti  bientôt  de  la  marine,  il  fut  nommé  commandant  d'une  compa- 
gnie des  milie'îs  indépendantes  forniées  h  Inverness,  lesquelles  s'aji- 
])elèrent  d'abord  la  Garde-Koire,  et  sont  aujourd'hui  connues  sous  le 
nom  du  -i^'Iènu'.  iù'o.wM.s-,et  il  fit  quelque  temps  de  servicv'  dans  ce  corps. 

"  Il  entra  ensuite  au  lôème  régiment,  dans  lequel  il  devint  capitai- 
ne. Il  était  en  cette  qualité  pi-éscnit  à  la  prise  de  Louisbourg,  et  à  la 
bataille  des  plaines  d'.Vbraham,  en  I7r>".t  on  il  était  ahle-di-cdini)  du 
général  Wolfe.  C'est  lui  (\\\\  fut  choisi  pi'v  le  général  Murray,  pour 
porter  en  Angleterre  la  nouvelle  de  la  prise  de  Québec. 

"  A  son  retour  au  (Canada,  il  lit  encore  partie  de  l'état  major  du  gé- 
néral Murray,  et  occupa  cette  posi'  ion  jusqu'au  traité  de  Paris,  en 
.1703,  où  il  se  retira  de  l'armée.  Lord  DiDrchester  le  nomma  bientôt 
membre  du  premier  conseil  législatif  après  la  c(.aiquete,et  il  devint  l'un 
des  premiers  colons  anglais  du  Bas-Canada.  " 

On  l'a  vu,  l'honorable  Jacques  (Juthlcrt  acquit  la  seigneurie  de  Ber- 
thier,  le  7  mars  ITGo.  Il  vint  s'y  fixer  presque  aussitôt.  ]\Ionsieur 
Cnthbert  devait  être  trè".  riche  ;  car  il  acquit  plusieurs  seigneuries,  ainsi 
que  le  dit  le  diplôme  que  nous  venons  de  citer.  Ce  diplôme  ne  parle 
pas  du  fief  Doivîllicrs.  Cependant  M.  Cnthbert  l'acquit  lui-même  de 
Messire  do  Kerliério,  ou  de  M.  Jeanton.  ainsi  que  le  droit  au  second 
banc  seigneurial  encore  posséd<i  })ar  M.  K.  0.  Cnthbert.  Son  portrait, 
encore  conservé  chez  sou  petit  fils,  à  Bcrthier,  le  représente  comme  un 
homme  fortement  constitué,  ayaut  le  port  militaire,  la,  chevelure  lon- 
gue, le  teint  vermeil  et  le  nez  aquilin. 

Durant  la  guerre  de  l'indi'pendance,  AT.  Cuthbert  encouragea  par 
l'cKcmple  ses  censitaires  à  la.  loyauté  à  la  couronne  britanniquf .,  Il  se 
montra  lui-même  loyal  à  son  prince,  que  les  armées  américaines  s'en 
vengèrent  en  incendiant  son  manoir  seigneurial,  (ju'il  fit  rebâtir  t|uel- 
que  temps  après.  (4) 


(l)  Ce  grand  sceau   date  do  lfJ7."!.     '"  Sigilliim  orticii    Loonis   régi- 


ai-- 


moruni.  U)73." 


(2)  Nous  avons  traduit  de  l'anglait>. 

(3)  Ruprcsoutati\'e  Canadiau5.  T?ose  iiubli-ihing  Co..  ISSS,  \).  101.    Nous 
avons  tradait  de  1  anglais. 

(4)  'rradition  do  la  famille  Cutld)orl. 
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Ce[»('.iidnut  l'honurable  Jacques  Cuthbert,  C(jmino  les  Ecossais  de  m 
temps,  t'tait  presliytérioii.  11  importa  à  Bertliicr  l'iiérésie,  (1)  que  l'on 
n'y  connaissait  pas  encore,  tl  avec  elle  le  divorce.  Il  avait,  parait-il, 
obtenu  un  bill  de  divorce  d'avec  sa  première  épouse,  et  il  vécut 
avec  une  autre  eu  Canada, 

Cctti!  dernière,  dont  M.  E.  0.  Cuthbert  possède  aussi  le  portrait, 
donna  1<>  jour  à  sept  filles  et  à  trois  tils  :  Alexandre,  qui  embrassa  la 
i'oi  eatliolique,  et  (|ui  liéritfl  du  fief  T'orvilliers  et  de  quelques  proprié- 
tés à  Montréal  (2)  ;  Eoss,  (|ui  demeura  protestant  avec  ses  descendants, 
et  qui  hérita  des  seigneuries  de  liauoraie,  Daatray  etc.  (3)  ;  et  Jacques, 
(iui  hérita  de  la  seigneurie  de  llerthier,  et  dont  nous  parlerons  bientôt. 
!Ses  sept  filles  épousèrent  presque  toutes  des  milita) ires, dont  les  capitai- 
nes .Forn(a-et  et  [Antrobus,  le  major  .RoViinson,  le  général  Eohmer, 
etc. 

L'iionorable  Jaequî^s  Cuthbert,  ayant  perdu  sa  seconde  fcjmme,  le  7 
mars  ITS-",  fit,  l'amiée  suivante,  construire  la  petite  cliapello,  qui  exis- 
te encore  près  du  manoir,  afin  d'y  déposer  ses  cendres. 

Cette  chapelle  est  le  premier  temple  héi"étique  construit  en  C'anada. 
Une  inscription  gravée  sur  le  mur  du  côté  du  sud  le  dit,  et  M.  Wm. 
McLennan  l'a  prouvé  dans  une  conférence  lue  à  la  f  société  des  anti- 
quaires de  Montréal,  et  roproduite  dans  It^  journal  de  cette  société,  (4) 
au  mois  d'avril  1877.  Xous  allons  citer  de  cette  conférence  des  ox- 
tiaits  traduits  de  l'anglais. 

"  A  environ  un  quart  de  mille  du  manoir  de  Eertbior,  en  haut,  ''•  dit 
ce  monsieur,"  s'élève,  sans  aucune  autre  ]iretention  (ji^e  celle  de  l'habi- 
lité ordiriaire  d'un  maçon  de  campagne,  une  petite  chapelle  de  pierre, 
dépourvue  do  toute  aspiration  à  la  beauté,  soit  en  elle-même,  soit  dans 
son  site,  et  «[ue  le  visiteur  vulgai.ve  salue  à  peine  d'un  regard  d'indiffé- 
rence   

"  Son  petit  ckicher  couvert  en  fer  l'ianc  surmonte  encore  son  beffroi 
désert.  (5)  Les  fenêtres  sont  en  jjartic  closes  p;-ir  une  maçonnerie,  et 
wnt'  porte  latérale  d'un  bois  gro.ssior  forme    aujourd'hui  sa  seule  entrée. 

[Ij  Km  lit!."),  é|K>qu'' de  l'arrivée  (le  rir<»;i.  .fac(|iios  (  "iitlilici-t,  ;\  Ber- 
tliici-,  il  n'y  a-'Jt  (|ue  lîfi  familles  pi'ute.staiiles  dniis  los  caiiiiiafuiw  du  ( /U- 
nada.  Sur  (»li|^T.')  habitants  ;iu  Canada,  en  ]T<J.J,  il  n'y  avait  (ju*^  500  pi'o- 
testanfs,  dont  i;!(i  seulement  dans  le  <listriet  de  ^^)JU^éal.  [Ktut  officiel 
dressé  sui-  le  l'aitpoi't  des  ju,i>"es  de  |i;iix.  (!ai-ncan,  vcd.  2.  j).  tOi]. 

[2]  Il  iiiKiii'iit  sans  enfants. 

[3j  M.  lÎDss  Cntlihert  ne  laissa  piis  de  lils,  mais  il  fut  le  père  de  Mlle 
Mary  CuthbciM,  (tui  mourut  à  Mei-thiei-  en  faisant  sa]iri(re  vers  le  mois  do 
mars  ISSS,  âgét;  de  près  d  r|uatre-vingts  ans.  rue  auti-e  de  ses  tillcH 
épousa  un  M.  Bestwick.  '(vocat  célèbi-e  <ies  Trois-l'ivières,  et  devint  la 
uièi'o  de  M.  Hustu*ick,  citoyen  résiliant  à  Ijcrthier.  de  ilad.  C<tlonot 
Hansoii,  résidant  aussi  il  liertldei-,  et  de  l'eue  Mailanu^  K.  O.  Cutlibci-t. 

f4l  '■  The  Cauadian  Autifiuarian  and  nunusnKitic  journal." 
5]  Lu  dodio  est  au  grenier  du  numoii*. 
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"  Une  planclje  de  marbre  ]>lac(;o  eiïliaut  du  mur  occidental  (1) 
doniifi  par  uuo  inscription  .L^rossièi-emcnt  taillée,  la  plus  grande  partie 
de  Miii  histoire.     En  voici  la  teneure  : 

"  Cette  chapelle  fut  érigée  pour  le  culte  divin  par  .l'honorable  Jac- 
([Ues  Cutlibert,  Ecr.,  seigneur  de  B.  rthier,  Lanoraie,  Dautray,  New- 
York,  Maslvinongé,  etc.,  et  la  ])remière  constïnite  depuis  la  conquête 
de  la  Nouvelle  France, '1700'.     Et  er  inémoire  de 

r    •    .  > 

•       '  CaTIIEKÎNK  CUTIIUEUT  (2) 

son  épousSe,    décédée,  le  7    mars  1785,  Agée- de    40  ans,   mère  de  3   fils 
et  de  7  filles,  mariée  dcDuis  19  ans. 

e  "  Caroline,  l'une  de  ses  tilles,  est  inhumée  à  l'extrémité  ouest  de 
cette  chapelle,  près  de  sa  mère.  Elle  fut  une  bonne  épouse  et  une 
mère  tendre  ;  sa  mort  a  causé  beaucoup  de  peine  à  sa  famille  et  à  ses 
amis. 

"  L'an  du  Seigneur  178(3,  , 

"  Ceci,  de  même  qu'un  monumeui".  à  l'intérieur  à  l'un  des  Cuthbert, 
indique  que  cette    chapelle  servit  d'abord  de  lieu  de  repos  à   quelques 

membres  de  la  famille    du  seigneur 

c  "  Il  n'y  avait  évidemment  ni  prié-Dieu,  ni  chaises,  ni  bancs,  n  Le 
plancher  est  devenu  si  vieux  (Ui'il  obéit  sous  le  pied,  et  tout  le  "reste 
disparaît  promptement  sous  l'influence  destructive  de  l'humidité" et  de 
la  pourriture. 

"  Cette  chapelle  fut  construite  par  rHouora))le  Jacques  Cuthbert,  de 
(Jastle-Hill,  Fnverness,  Ecosse,  premier  seigneur  anglais  de  Berthier,  et 
appelée  "  chapelle  St.  André,"  et  il  semble  n'exister  aucun  doute 
qu'elle  n'ait  été  la  priiihière  élevée  pour  le  culte  protestant  au  Canada." 

D'ailleurs  Mr.  McLennan  corrobore  son  assertion  par  uae  citation 
d'un  pas.'^age  d'un  livre  publié  à  Litchfield,  ou  1709,  ovi  l'auteur  dit,  en 
j)arlant  de  Williara-llenry  (maintenant  Sorel.) 

"  L'église  anglaise  de  cette  ville  est  la  seconde  construite  dans  la 
province,  une  petite  ayant  déjà  été  construite  sur  la  rive  opposée  du  St. 
i^aurent,  plutôt  comme  un  monument  ou  un  mausolée  pour  les  morts, 
i[ue  comme  une  chapelle  pour  une  assemblée  nombreuse." 

Cette  ehapelle  existe  encore,  ainsi  que  le  manoir  seigneurial,  qui,  ce- 
pendant, n'est  plus  habité  par  le  seigneur  de  Berthier. 

On  croit  que  le  corps  de  Thon.  Jacques  Cuthbert,  père,  y  a  été  aussi 
déposé,  et  qu'il  y  reposer  encore. 

Pendant  son  séjour  à  Berthier,  IMr.  Cuthbert  eut  de  sérieux  démêlés 
avec  feu  Messire  Pouget,  curé  du  lieu,  ^Messirc  Pouget  prenait  la  part 
des  censitaires  contre  lesquels  M..  Cuthbert  se  montrait  fort  sévère,  et 
instruisait  dans  la  ibi  catholique  quehiues-uns  de  ses  enfants,  qui  dési- 
raient alijurer  le  iirotestautismc. 

f  1  ]  Celle  iusci'iption  est  nuiinteiiant  au  sud. 

[lîJ  (  'eU(!  iianio  a  i'ait  donner  son  nom  à  la  petite  (îloehe  de  l)<îrthier,  ot 
à  eelle  de  S(.  Cuthbert. 
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Par  un  soeret  dessein  de  la  Providence,  sanr,  donte,  Thon.  Jacques 
(.'nthbevt,  père,  conduisit  ses  trois  Hls  au  coll>''ge  eat]io1i(]uo  des  jeunes 
uoblcs  catholiques  d'Angleterre,  d'Flcosse  et  d'Irlande,  à  Douai,  en 
Flitndre.  (1)  lis  y  apprirent  la  doctrine  d(!  l'Eglist^  catlioliqiie,  et  Alex- 
andre et  Jacques  l'estimèrent  assez  pour  s'y  attacher  et  y  mourir.  M. 
Cutlibert,  ayant  accusé  Measire  Pouget  de  soulever  ses  censitaires  con- 
tre lui  et  de  susciter  des  troubles  dans  ea  famille  eu  soulevant  mGme 
soti  fils  aine  contre  lui,  ainsi  qu'on  le  voit  au^  archives  de  rarchevêché 
de  Montréal  apportées  de  celui  de  Québec,  auprès  de  l'évèque  dutiuel 
M.  (.'uthbert  formulait  ses  plaintes  ;  plusieurs  ceusitjiires  Urent  des  af- 
Hdavits  tui  ftiveur  de  I\[essire  l'ouget  témoignant,  au  contraire,  de  la  sé- 
vérité de  M.  Cut]i])ert,  l'un  d'eux  afiirmanc  même  que -M.  Cuthbert 
avait  dit  qu'il  feraii  niuurir  h;  curé  et  les  censitaires  aussi  (2).  Alex- 
andre, son  lils  aine,  écrivit  même  un  billet,  en  français,  mais  dans  un" 
style  qui  dénote  sou  origine,  et  dans  lequel  il  déclare  que  son  père, 
l'ayant  conduit  au  coHège  catholique  de  l)ouay,  en  Flandres,  l'avait  re- 
mis au  père  Abbé,  en  lui  disant  :  Pratique  cette  religion,  et,  quand-  tu 
seras  en  majorité,  tu  clioisiras  celle  que  tu  préféreras.  Et  il  ajoutait  : 
•'Lai/'uelU' choix"  j'ai  fait.  J^n  foi  de  quoi,  à  Bertfiier,  le  2  'uiavi 
179(1.     Alar.  Cuthbert'" 

Vn  censitaire  écrivait  le  14  janvier  1700.  "  Je,  soussigné,  tenancier 
de  lierthier,  certifie  à  qui  peut  appiUlenir,  qu'étant  allé  payer  mes  ren- 
tes à  M.  Cuthbert,  il  me  les  a  refusées  parce  que  je  ne  les  voulais 
j«iyer  que  suivant  le  contrat  de  concession,  et  non  suivant  un  cor\trat 
de  vente,  qui  n'a  pns  eu  iieu,  la  même  terre  ayant  été  reprise  par  voie 
de  justice  et  restée  à  mou  père,  qui  ne  me  paraît  pas  s'être  soumis  à 
d'autres  conventions.  Sur  quoi  M.  Cuthl»ert  ui'a  dit  que  c'était  la 
Bov ijre.^sc  de  robe  noire  qui  m'avait  donné  ce  conseil,  qucii^ue  je  ne 
lui  parlasse  imllement  de  M.  le  curé — me  traita  d'insoleoit,  et  me  dit 
de  passer  la  jwrte — avec  d'autres  menaces. 

"  Eu  foi  de  quoy,  à  Berthiei',  le  14  janvier  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-dix." 

I  "  François  Oijvikk,  témoin," 

AI.  Antro'ons,  gendre  de  M.  Cuthbert,  lit  aussi  beaiicoup  .d'accusa- 
tions contre  Messire  Pouget,  auprès  de  Mgr.  l'évêqtie  de  Québec.  ÎJ 
l'ui'cusait  de  détourner  ses  servitmirs  de  sou  service.  Or,  Messire  IVui- 
get  démontra  facilement,  comme  dans  le  eus  précédent,  qu'il  n'avait  fait 
que  son  devoir  de  pasteur,  disant  aux  serviteurs  de  M.  Autrolius  que, 
si  leur  maître  ne  pouvait  les  nourrir  en  maigre  les  jours  où  l'Eglise  dé- 
fend de  manger  gras,  ils  devaient  sortir  de  son  service. 

(1)  ^1.  K.  O.  ruthbevi  ]»osside  encore  deux  taliioaux  do  !a  Vierge  qu'eu 
remporlM  l'un  d'eux.  L'autre  tul»!caii,  une  image  du  ("^hrist,  est  eliez  >!. 
le  colonel  llanson. 

(2)  Déclaration  du  21  janvier  1790.  Le  notaire  Faribault  a  rei;u  plu- 
sieurH  déclarations  de  ce  jrenre. 
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Au  rosto  M.  Jacqiu's  Cuthbert  se  moiitraiv  inaguiliquc  h  ses  heures . 
Voini  uue  lettre  qui  le  démontre  ;  car  nous  avons  trouvé  par  d'autres 
documents  que  tout  ce  qu'il  y  dit  est  vrai.  Dans  cette  lt>ttre  il  s'a- 
dresse aux  lialtitants  des  rangs  de  St,  Pierre  et  du  St-Esprit,  qui  s'agi- 
taient penr  obtenir  l'éirection  d'une;  paroisse,  Ste.  Elisabeth  et  St.  Nor- 
l>ert  n'existant  pas  encore. 

"  Mes^^ieitrs,  amis  et  va.tisdii.r.  du  St  Ivsprit  et  St  Pierre. 

"J  'ai  eu  l'honneur  de  votre  requête  du  19  nov.  demandant  que  je 
consentisse  à  l'union  des  cantons  St  Esprit  et  St  Pierre  pour  la  bâtii^se 
d'un  presbytère  avec  une  chapelle  dedans. 

"  Votre  pétition  est  établie  sur  des  principes  si  justes  et  raisonnables 
que  j'y  consens  avec  plaisir,  et  pour  vous  convaincre  tous  que.  (quoi- 
(^ue  protestant  de  profession'),  j'ai  un  grand  respect  paur  l'Kglise  de 
Eome,  aussi  bien  que  pour  toutes  les  secti^s  de  notre  sainte  ehr<'tienne 
religion.  (1) 

"  Vou3  en  ave/  des  preuves  récentes  dans  lus  églises  de  IJerthier  et 
de  8.  fJolhe',i,,  auxquelles  j'ai  donné  toute  la  pierre  à  chaux,  le  bois  né- 
cessaire pour  les  bâtir  avec  une  grande  et  belle,  cloche  ù  chaqu'une,  et, 
à  l'église  de  >S*.  Colhert,  un  grand   portrait  du  Patron  de  la  paroisse.  (2) 

"  Je  vous  accorde,  messieurs,  la  même  indulgence,  qu'ont  eue  les 
deux  paroisses  sus-nommées,  c'est-à-dire*je  vous  permets  do  prendre 
tous  les  matériaux  nécessaires  tels  que  Itois,  pierre,  cliaux,  etc., 
et('„  pour  brdir  votre  presbytère  et  chapelle  dans    aucune  partie  de  mes 


seigneuries. 


(3), 


"  Et  si,  dans  le  cours,  je  puis  ^tre  utile  à  votre  ouvrage,  je  serai  tou" 
jours  prêt  à  vous  accorder  tout  ce  qui  est  raisonnable. 

"  .Te  suis,  messieurs,  avec  des  vœux  sincères  pour  votre  pi'ospérité 
spirituelle  et  temporelle,  votre  iwai  pulernel  et  très-humble    servit.  " 

"  JaMRS  CrTlIliKRT.  " 

"  Manoir  de  Berthier,  ce  28  nov.   1794.  " 

On  est  frappé  de  l'orthographe  donnée  })ar  M.  (,'uthbert  au  titulaire  de 
la  paroisse  de  St  Cuthbert  ;  c'est  que  ce  monsieur  prétendait  a\oii-  des 
relations  de  famille  avec  le  grand  Colbert,  mini.«itie  de  Louis  XIV,  et 
qui  lui  aussi  était  d'origine  écossaise.  Après  avoir  examiné  les  armes 
de  •'  'olbert,  et  les  avoii*  eonfront<'es  avec  celles  de  la  fa>ûille  Cuthbert, 
nous  avons  été  frappé  de  leur  ressemblance,  qui  u'estpas  une  faible 
preuve  en  faveur  de  la  thèse  de  M.  Cuthbert.      •• 

(1)  L'iuditr(îronee,  en  mutièi-c  religieuse,  a  été  de  tout  icnips  et  bien 
souvent  condamnée  ])nr  l'Eglise  catholique. 

(2)  Ce  (nl)lean  de  St.  Cutld)ert,  ])as8é  depuis  au  pros1)ytère  <l«  St.  Nor- 
bert, u  été  retrouvé  et  restauré  [«ai-  M.  K  O.  (Juthbert,  qui  le  conserve  re- 
ligieusement. 

(3)  Cette  perniission  suscita  den  qnorollei^  séricuf^os  entre  les  censitai- 
res, dont  queltjuest-uns  pénétraient  chez  leur.s  voisins  pour  y  prendre  le 
bois,  lu  pierre  etc.  ceux-ci  ne  le  voulant  pas. 
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A  voir  iiussi  l'amour  et  lu  v(5iiératiou  (le  l'hou,  JacqiM's  Cutlibert 
pour  St,  Cuthliort,  évêqvie  de  Undisfarnc,  ou  est  porté  à  croire  qu'il, 
croyait  même  être  allié  par  le  .sang  à  ce  gi-and  saint.  Et  nous,  après 
avoir  étudié  une  foule  de  documents,  et  considéi-é  les  pièces  des  armoi- 
ries de  cette  famille,  en  particulier  la  bisse  ou  serpent  dont  le  chef  y 
,est  (-liargé,  neus  sommes  portés  à  croire  que  la  chose  est  fort  possible, 
sinon  tout  à  fait  vraisemblable  ;  St  Cutbbert  ayant  conjure  tous  le* 
serpents  d»  son  pays  natal,  il  est  fort  possible  et  vraisemblable  que  les 
membret-  les  plus  distingués  de  s^i  famille  aient  conservé  dans  leurs  ar- 
moiries, constituée»  plus  tard,  ce  fjouvimir  qui  devait  leur  être  si  liono- 
rable  et  si  cher.  D'ailleurs  le  nom  est  le  même  et  la  fîvmille  Cuthbevt 
remontant  au  delà  de  la  réforme  en  Ecosse,  il  est  bien  certain  que  ses 
ancêtres  étaient  tous  catholiques. 

il  n'est  pas  improbable  non  plus  qu'<;lle  le  devienne   e?icore  entière- 
uienl.     l)ieu  le  veuille  ! 


§ 


X 


L'iIONORAHLK  JACQUES  CUTIIIIEIIT,  FILS,  kcVXFM,  SEKINEUR  l'E  I)EHTUIEI!. 

L'honorable  -facques  Cuthl)ert,  troisième  fils  de  l'honorable  Jacques 
(Juthbert,  dont  nous  venons  de  parler,  hérita  de  la  seigneurie  de  Bcr- 
thier,  et  eu  habita  toujours  le  manoir.  Il  professait  avec  fervexir  Ir 
religion  catholique  et  épousa  successivement  dexix  femmes  catholiques. 
Sa  première  épouse  s'appelait  Marie  Claire  Fraseï-,  Elle  tomba  malade 
à  Montréal,  où  elle  lit  demander  Messire  Pouget,  alors  curé  de  Ber- 
thier.  Messire  Pouget  se  fît  un  devoir  de  s'y  rendre  aussitôt,  ainsi 
qu'il  l'écrivit  à  Mgr.  l'évoque  de  Quél)ec,  en  ces  t/ermes  : 

"  J'.,i  fait  un  voyage  à  Montréal.  J'ai  éU'  pressé  par  M.  (Juth))ert, 
qui  me  demandait  pour  .sa  femme.  Le  danger  était  si  grand  que  j'ai 
trouvé  heureusement  l'ouvrage  fait  par  Monsieur  Roux.  Je  l'ai  vu«î 
uéanmoius,  et  je  crois  bien  n<;  la  jamais  l'cvoir.  M.  m'a  témoigné  bien 
de  la  reconnaissance.  "   Pouget."  (1) 

M.  Pouget  n'eut  (^ue  trop  raison  ;  elle  mourut  le  même  jour,  ù  l'âge 
do  trente-deux  ans,  et  fut  d'abord  inhumée  tians  le  cimetière  de  Mont- 
réal, d'où  elle  fut  exhumée  avec  la  permission  de  Messire  Roux,  vicain; 
général,  et  dt»  Jean-Marie  Mouddet,  juge  de  paix,  pour  être  transportée 
à  Bertliier,  où  son  corps  fut  inbumé  sous  le  banc  seigneurial,  le  1(1  jan- 
vier. (2)     Nous  croyons  qu'elle  ne  lais.sa  pas  d'enfants.  y 

En  secondes  noces,  il  épousa  Demoiselle  Marie  T>ouise  Amable  Cairns, 
native  di;  Qu''b!'e,  où  elle  avait  pris  son  ('ducation  chez  les  Religieuses 
Ursuliuiis,  et  résidant,  lors  «le  son  mariage,  à  la  JUrlère-ilu-Lov  n,  en 
haut,  aujourd'hui  Louiseville.  Le  mariage,  cependant,  fut  célébié  dans 
l'église  de  St,  Cutbbert,  où  s'étaient  rendus  les  deux  époux.     M.  E.  O. 

(1  )  Lettre  do  M!.  Pouget.  (hi  lu  janvici-  ISll. 
(2)  Voi."  l'acte  de  su  sépidturo  à  Bcrlbifei', 
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Cuthheil  possède  ono(jro  lu  ningnitiqno  calèche  aux  armes  du  .sa  famillo, 
qui  porUiit  ce  jour-là  son  pèro  et  sa  mère.  KUe  mourut  le  2ô  juillet 
1878, «âgée  du  quatro- vingt-dix  ans,  et  fut  inliumoe  dans  lo  cimetière  de 
Bertliicr.  M.  Cutbbert-,  son  dpoux,  ('tait  décédé  près  de  vingt-neuf  ans 
auparavant,  le  4  mars  1849,  dans  son  manoir  de  Berthier,  âgé  de  ijui- 
tre-vingts  ans.     Il  l'ut  inhumé  sous  le  banc  seigneurial. 

L'honorabie  Jacques  (Juthbert,  Hls,  fut  président  du  conseil  législatif 
pendant  de  longues  années,  et  il  sut  faire  servir  sa  jiosition  au  triom- 
})lie  de  la  justice  et  de  la  bonne  ca\ise.  Jl  était  l'ami  personnel  et  inti- 
me de  nos  seigneurs  les  éveques  de  Québec  et  de  Montréal,  ainsi  que 
le  prouve  sa  correspondance  nombreuse  et  celle  des  évêqiu;s,  aux  ar- 
chives de  l'archevêché  ;  et,  sous  leur  din; 'tion,  il  rendit  d'immenses 
services  à  l'Eglise  catholique  et  aux  Canadiens,  dont  il  était,  en  cham- 
bre, le  protecteur  et  l'ami. 

Et  quand  on  songe,  qu'il  rendait  tous  ces  services  gratuitement,  on 
se  sent  porté  à  a  imettrc  qu(;  la  patrie  lui  doit  une  dette  éternelle  de 
reconnaissance.  Garneau  lui  en  a  payé  le  trilnit.  (1)  De  tous  les 
membres  du  conseil  spécial,  i!  u'v  en  eut  que  trois,  qui  votèrent  contre 
l'union  des  Cayadas,  et  l'iior  aes  (Juthbert,  fils,  fut  l'un  d'eux.  (2) 

Cependant,  les  services,  t  ,  ait  au   public,  mirent  ses    Hnances 

<n  désordre.  11  s'(m  ouviii,  plu,  i(-urs  fois  à  Mgr.de  Montréal,  et  le 
}>ria  de  raid(ir  à  ol)tenir  la  e^'avg(^  de  grund-voyer  de  la  province,  qu'il 
obtint,  en  elî'et.  Dieu  permet  i .'  "  se  ■  ;t  que  ses  fidèles  serviteurs 
.soient  (-prouvés  en  cotte  vie,  parce  (|u"i]  l'.ar  réserve  une  récompense 
éternelle. 

M.  CuthberL  ét.iit  encore  l'ami  de  Monsieur  Migneau,  curé  de 
Chambly,  à  (jui  il  confia  l'éducation  do  ses  fils,  et  surtout  de  Monsieur 
(»agnon,  son  pasteur  vénéré. 

lia  lettre  suivante,  qu'il  écrivit  à  Mgr.  J.  J.  Lartigac,  premier  évt^'quo 
de  ^Montréal,  le  29  mars  18138,  fera  voir  l'aflection  qu'il  portait  à  .ses 
censitaires,  la  délicatesse  de  sa  cons(!ience,  et  aussi  le  zèle  qu'il  avait 
pour  le  bien  public. 


Mo 


"  Berthier,  ce  20  mars.  1888. 


Uf^eitjiicnr, 


"  Après  les  cirtKuistances  fâcheuses  de  l'automne  diniùer,  (3)  j'ai  cru. 
(l'avoir  ]U:;  rapprocher  de  mes  consilaires,dans  l'espoir  de  provofjuer  une 
C(mfiauce  qui  tendrait  à  maintenir  la  paix  dane  nos  paroisses.  A  la 
suite  de  mes  commimieations,  quelques-uns  des  plus  respectables  ont 
donné  àdan.ser  chez  eux.  J'ai  permis  à  ma  famille  de  s'y  trouver,  et 
je  raccompagnai-^  moi-même. 


(1)  Vol.  ;{.  ]).  :ip. 

(2)  .Tournais  of  llio  .spécial  eouuci!  of  Tvowor-Canada. 

(3)  11  s'agit  ici  do>  ti-wubles  de  18:J7. 
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"  Ku  l'.jsuiii.'lu'  je  Iv.H  (1)  iii  reçus  do  h.  niêni'.  iiMiiièrt'  :in  maiinir. 
"  A  raecjiut  (le  mon  àevoir,  j'userais,  ^luiiseigiieur,  sollieiler  di   voire 
jj;r.indêur  de  vouloir  Ijien  daigner  ni'instruire    si,  par  là,  j'ui  ]«5cbé,    soit 
'•n  participant  chez  les  autres,  ou  eu  donnant  à  danser  eliex-inoi. 
"  J'ai  l'honneur  d'être,  Mousei<meur, 

"  de  votre  (iràndenr, 
"  h^  très  lnunhlc  et   très  obt.  servt., 

"  .Iamks  CrriHiEitr." 


Voici  la  réponse  :  "  Montréal,  \o   30.  Mars  1838. 

"    MoNSIKUU, 

L'intention  de  vous  eoneiliei'  vos  c/'usitaires,  surtout  afin  d'attirer 
leur  eouliaui'e,  pour  procurer  ensuite  plus  aisément  le  bien  publie,  était 
(ixcellente  ;  mais  l'intcnition  seul  ne  sutlit  pas  pour  justifier  une  action: 
il  faut  encore  que  cette  action  soit  1  tonne  eu  elle-même.  Ilestcgrtaiu 
((ne  l'action  d(>  danser,  prise  is>dément  et  défiouilléci  de  se.s  circonstances, 

■  ■Ht  indillérenle,  et  qu'une  iille,  (|iii  danserait  seule  dans  sa  chambre,  ou 
avec  d'autres  tilles  sages,  ne  pécherait  aucunement,  dès  (pi'elle  le  ferait 
jtour  le  seul  plaisir  de  sauter  et  de  s'amuser.  Mais  il  est  rare  ([u'il  ne 
se  fasse  pas  cU-  péchés  dans  les  danses  composées  de  jiersonues  de  sexes 
(htïérents,  pai'cequ'il  est  dillieile  à  des  jeunes  personnes  de  s'y,  jj;arder 
contre  toutes  pensées,  imaginations,  regards  ou  })arolei:  peu  convenables, 
aussi  bien  qu'aux  parents  de  les  eu  préserver  ;  et  qu'il  n'est  ])as  permis 
à  des  chrétiens  de  s'exposer  à  la  tentation,  non  plus  (pi'à  ceux  qVii  sont 
chargés  de  leur  comluite,  de  les  y  induire. 

"  Le  plus  sûr  pour  vous  me  paraît  donc  être  de  vous  en  confesser  ;  et 
votre  confesseur,  à  qui  \o\u-.  pourrez  mieux  faire  connaître  les  eircons- 
tiiuces  des  lieux  et  des  personnes,  sera  plus  à  même  que  moi   de    vous 

■  uiiseillev  là-dessus.  On.  a  rcniari[ué  d'<iilleurs  que  les  bals  sont  plus 
dangereux  en  eampagn^  que  ce  qu'on  appelle  ijraads  bçds  de  vilU-s  ou, 

■  le  société,  du  moins  quiind  il  n'y  a  pas  dans  ceux-ci  de  nudités  .  indé- 
cimtes. 

"  Au  reste,  comme  li;s  bals  sont  une  occasion  de  p(!ché  pour  un  grand 
nombre,  si  le  Seigneur  d(>  Ijerthitr.  généralement  coiuiu  pour  sa  vit^  ex- 
emplaire, y  allait  et  y  mtinait  sa  famille,  on  en  tirerait  ])eut-être  plus 
de  mal-édification  <|ue  <le  Li  part  d'un  autre  ;  plusieurs,  pour  (pii  le  bal 
est  très  dangereux,  en  concluraient  j>rob;iblemeut  t[u'il  n'y  a  pas  de  mal 
à  y  aller  ;  et  le  Curé  serait  «obligé  de  ré})ondre  à  ceux  qui  le  cou.sulte- 
raient  là-dessus,  ce  que  Bossuet  disait  à  I-ouis  XIV,  qui  allait  (juelque 
l'iiis  à  la  Comédie,  et  (pii  lui  demandait  son  opinion.  Sire,  il  y  a  d(î 
grands  exemples  pmir;  mais  aussi,  il  y  a  de  grandes  autorités  contre. 

"  J'ai  l'honneur,  etc., 

J.    J.    Ev.    DE  M0NTRl^;.M-." 


fSignéV 


(1)  L'.'s  eousi taire». 
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LA  TAKOrSSK  DE  8TK-GENKVlf':\I-;  Dl'.  JiKimiIEI:. 

La  jiHi'oissi'  (1(!  ►Ste-Genoviève  dv.  Berthiev  diilt;  do;  17U'. 

C'est  l'une  des  plus  gi'andij.s  (!t  doh  i^lns  bclL's  paroisses  du  ilio- 
cèse  de  Montrwil. 

Voici  quelles  en  étaient  les  limites  en  171^2.  Nous  faisons  précéder 
l'édit  relatif  ;t  la  paroisse  de  Berthier  de  celui  de  l'Isle-Dupas,  parc^- 
(|u'il  doiiiK!  des  détails  aussi  sur  Bertliier. 

"  (iouvcrneireuL  de  Montréal.  (1} 

"  Côté  i\u  nord,  en  remontant  le  fleuve,  L'Isle-du-I'ads.  --  L'étendue 
de  la  paroisse  de  la  Visitation,  située  en  cette  isle,  sera  de  tout  ce  qui 
appartient  aux  propriétaires  de  cette  isle,  siivoir;  Le  fief  du  Chicot, 
étant  sur  le  bord  du  fleuve,  contenant  uni-  d(Muie-litun  de  front,  à  pren- 
dre du  côté  d'en  bas  depuis  le  lief  de  Maskinojigé,  en  remontant  le  long 
du  fleuve,  jusqu'à  la  seigneurie  de  Berthier,  les  Isles  à  l'Aigle  et  à  la 
rrrenouille,  situées  au  dessous  de  de  l'isle-du-l'ads,  la  dite  Isle  du  Pads, 
risie  aux  vaches,  située  dans  le  chenal  du  nord  environs  vis-à-vis  le 
le  milieu  de  la  dite  Isle-du  Pads,  et  la  petite  Isle  de  St-l'ierre,  située 
dans  le  chenal  du  sud,  vis-à-A  is  le  bout  d'en  haut  de  la  dite  Isle  du 
l*ads  ;  et  le  curé  de  Li  dite  jjaroisse  d(»ss(n'vira,  par  voie  de  missioii,  Ber- 
thier, Dorvilliers,  Dautray,  Lanf)rayo  ft  8aurd,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  un 
curé  établi  à  Berthier  et  un  à  Saurel. 

"  Berthier  et  Dorvilliers. — Sur  les  représentations  du  seigneur  et  ha- 
huans  du  dit  fief  de  Berthier,  et  les  offres  dn  dit  seigneur,  de  payer  la 
moitié  des  dépensas  de  la  main  d'ceuvre  ou  façon  de  toute  la  maçonne- 
rie: nécessaire  pour  la  l'onstruetion  d'une  église  paroissiale,  sur  le  terrain 
([u'il  a  pour  ce  destiné,  il  leur  est  ])ermis  tle  faire  construire,  sur  le  dit 
terrain,  la  dite  église  et  un  presbytère  pour  la  construction  duquel  pres- 
t)ytère,  les  habitans  (h  l'Isle-du-Pads,  seront  tenus  de  fournir  autant  de 
î)ois  et  de  la  niènu'  forme  que  les  habitans  de  Berthier  leur  en  ont  four- 
ni pour  la  construction  du  })resljytèn;  de  l'Isle-dn-Padiç,  et  de  livrer  le 
dit  bois  sur  le  lieu  où  sera  construit  le  dit  presbytère,  ainsi  qu'ils  s'y 
sont  obliges  jjar  acte  du  huitième  jour  dv  janvier  1710  :  l'estenduc  de 
laquelle  nouvelle  paroisse  sera  de  deux  lieues  et  demie,  savoir,  deux 
lieues  de  front  que  contient  le  dit  fief  de  Berthier  à  prendre  du  côté  d'en 
bas,  depuis  le  fief  du  Chieot,  en  remontant  le  long  du  fleuve  jusqu'au 
fief  Dorvilliers,  et  une  demi-lieu  de  front  que  contient  le  dit  fief  iJov- 
villiers,  depuis  Iierthier  en  remontant  jusqu'au  fief  de  Dautray,  ensem- 
ble d(^s  isles  au  Oastor,Kandin  et  du  Mitan  situées  au-devant  du  dit  tief 
Dorvilliers,  (2)  et  des  profondeurs  das  dits  deux  fiefs,  et  le  curé  qui  se- 

(1)  Edits  et  ordonnances,  vol.  1,  p.  -443,  vs. 

(2]  JjUe  St-Amanâ  viilgair'.'UUMii  appelée  Vile  aux  rach's,  située  au-des 
sous  lie  risle  Dnpas,  no  fit  jainai-^;  partie  de  la  paroisse  de  Berthier,  lo  sieur 
de  Berthier,  pèr»,  l'ayant  vendue  à  Pierre  l)u[)as,  sieur  de  Braehé,  le  10 
octobre  lOtî,  à  la  charge  de  foi  et  hommage  envers  le  sieur  de  Berthirr. 
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vu  L'tiibli  dans  lu  dite  nonvellu  paroissi*  de.s.st'rvira  par  voie  de  miaaiou 
les  fiels  do  biiiiU'iiy  rt  r<iUiov.iyt,' Jus»[u'i\  ce  qu'il  \  iiit  lii^u  J'y  (ériger 
une  paroisse  et,jii.s(.[u'îi  ce  ([iiu  l'église  dt;  Berthier  aoil  eonstruite,  ec  iief 
t'I  celui  de  Dorvilliers  seront  dusservis  par  voie  de  mission,  par  le  eurë 
di;  risle  du  l\T,ds.  comme  il  est  dit  ci-devant.  " 

Ce  document  émanait  de  Mgr.  l'cJvcque  de  Québi'c,  du  gouverneur  et 
de  l'intendant.  A  cette  époque  la  paroisse  de  Berthier  comprenait  une 
Ijonuc  partie  des  paroisses  de  St.  Thomas,  de  Ste.  Fàizabcth,  de  St. 
Xorbert,  do  St.  (Uithbcrt  et  de  St.  Bartliélemx ,  mûme  de  la  paroisse  ac- 
tuelle de  risle-I)ui»as,  puisque  l'Ile-au-Castor  n'a  ét^  annexée  à  cette 
dernière  paroisse  q^U'  vers  187;". 

-Vous  savons  que  ia  population  de  JJerthier  n'était,  en  li)81,  que  de 
:î()  âmes  ;  en  17UG,  de  128  ;  en  1731),  de  32S  ;  en  1750,  d'environ  500. 
En  1887,  elle  était  de  plus  de  3200  âmes. 

De  1672  à  1704  (environ),  les  habitants  de  Bfrthier  n'eurent  d'autre 
église  (pic  celle  de  Sorel,  c'est-à-dire  ])ondi>nt  environ  i>2  ans.  De 
1704  à  1722  ou  1723,  ils  eurent  une  église  commune  avec  les  habi- 
tants de  risle  Dupas,  sur  la  jtointo  supérieure  de  cette  île,  et  presque 
en  face  de  l'église  actuelle  de  Berthier.  ])e  1722  (ju  1723  jusqu'en 
1787,  ils  eurent  une  église  à  eux  sur  le  bord  du  fleuve,  sur  la  terre  de 
la  fal)ri(|ue  et  vis-à-vis  l'église  actuelle.  Kîilln,  depuis  1787  ils  ont 
été  desservis  dan.s  l'é^glise  qui  existe  encore.  Nous  verrons  plus  tard 
tous  les  documents  qui  cerroborent  ces  dates. 

Xe  voulant' rien  oraettie  de  ce  qui  jiourrait  intéresser  les  honorables' 
familles  de  Berthier,  dans  la  nari'atiou  de  ee  (jui  peut  concerner  leur 
]iaroisse,  nous  parlerons  :  I  de  la  fabrique  de  Ste.  Geneviève  de  Ber- 
tlii(!r  ;  II  des  curés  de  Berthier  ;  III  des  églises  de  la  paroisse  ;  IV'  des 
cloches  ;  V  du  couvent  ;  \'I  d"  l'Académie  et  des  autres  écoles  ;  VII 
des  registres,  etc. 

§    1    L.V    F.M'.lUQl'H  i'K   liKKTlllF.l!. 

La  fabri(iue  do  Berthier  naquit  avec  la  paroisse,  en  1710.  Nos  pa- 
roisses catholiques,  telliîs  qu'elles  exist(Mil  depuis  l'origine  de  la  colo- 
nie, ont,  règle  générale,  toujours  une  fa.])rique. 

La  fabrique  est  la  corporation  ipii  acquiert  et  possède  les  propriété^- 
meubles  et  inimeultles,  qui  doivent  servir  à  l'entretien  et  au  maintie^' 
<lu  culte  dans  une  paroissi-,  et  qui  les  administre. 

La  fabrique  se  compose  des  marguilliers,  anciens  et  nouveaux,  dont 
un  est  élu  chaque  année,  et  du  curé  ou  desservant  canoniqm'raent  ins- 
titué, qui  est  le  président  de  toutes  ses  assemblées  et  délibérations.  La 
plupart  d(>s  fabriques  ont  trois  marguilliers  au  banc-d'œuvre,  et  que, 
pour  cette  raison,  l'on  appelle  iuarytilUlerH  de  l'n'uvvc.  Ces  trois 
luarguilliers  forment  avec  le  curé  ou  le  di'sservant,  comme  le  conseil 
exécutif  do  la  fabrique,  les  grandes  affaires  de  la  fabrique  étant  toutes 
traitx'es   par  le    coaseil  de  tous   les  marguilliers   anciens  et    nouveaux. 
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(k'pciulnut,  toutes  les  rcsolntions  de  fahriquo  août  souiiiisos  à  l'ap^ro- 
biitiuii  fjc  r('vi*(ini'  (i.ii  il  un  droit  i](!  rrto  sur  t'.iut(.'S. 

Pour  les  aliL'iiulion.,  ou  li.'.s  uc  [ui.siLidU.s,  l'j.s  cou.stnicliou.s  utmvidles 
et  les  réjjiirations  notables,  aussi  bien  ([U<i  pour  la  (b*.sj)o.sition,  en  géïK'- 
l'al,  d'iino  somme  notable  /les  deniers  du  la  labriquo,  ainsi  que  jiuur  les 
nouveaux  roulements  relatifs  aux  bi-.nc.i,  an  l'inu.tière.  etc.,  les  résolu- 
tions de  la  falniq'.U!  n'ont  force  du  loi  qu'tm  autiint  (ju'elb's  sont  ap- 
jtrouvées  et  sanetionnées  par  l'évi'que  diocésain,  qui  lui  donne  ainsi  un 
juste  tempérament. 

Dans  quelqius  ijaroiss".s  il  n'y  a  (|ue  deux  mar^uillicrs,  ou  au  bane- 
d'univre,  par  (^vemj)le  à  l'Islc-lJupas,  où  il  n'y  en  eut  ([UcmUmix  jus- 
qu'en 187Ô.  Dans  d'autres  il  y  en  a  quatre,  comme  à  \otrc-Damo 
do  Montréal,  .liisqu'cni  18U0,  la  fabrique  de  Bcrthier  eut  toujours 
quatre  niarguilliers.  Nous  donnerons  plus  tard  la  liste  de  e(.'s  mar- 
guillio's  ;  car  n^nis  es[)érons  les  retrouvfr  prcsipu;  tous,  au  moins  d(v- 
]juis  1748. 

La  lavmière  acquisition  laite  par  la  fabïi(iue  de  Berthier  est  celle  de 
la  terr-  qu'elle  jiossède  encore,  sur  laquelle  sont  l'église,  le  ircîsbytèr', 
le  couvent,  le  cimetière  et  l'école  des  frères,  (Jette  terre  fut  donnée  à 
la  fabricpie  par  ^Madame  de  Villeniur,  demoiselle  Marie.  Fi'ançoiso  Vieii- 
nay  Pachol,  vi;uve  d'Alexandre  de  Berthier,  iils,  sieur  de  Villenuir, 
devenue  plus  tard  ^Madame  Nicolas  Blai.se  des  Bergères  de  lligauville, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  plu.-  haut. 

Cependant,  cette  danu;  charitable  n'ayant  fait  cette  ilonatiou  que  sous 
Seing  i)riv(!,  le  révérend  l'ère  Michel  Levasseur,  récollet,  cui"é  de  Ber- 
thier lie  17-1:.")  à  17ol,  conçut  des  craintes  pour  l'avenir,  et  demanda  un 
contrat  notarié  aux  liéritières  (\\\  sieur  l'ierre  de  l'Kstage,  alors  seigneu- 
resses  de  Berthier.  (Jette  précaution  était  sage  ;  car,  il  y  a  une  dizaine 
d'années,  une  danu;  se  présentait  au  presbytère  pour  redenumder  la  ter- 
re de  la  fabrique,  dont  elle  ja'étendait  avoir  hérité  île  ses  aneêires. 

Comme  les  agents  des  seigneuivsses  nt^  se  i)rossaient  pas  d'accorder 
le  contrat  demandé,  le  li.  T.  Levasseur  s'adressa  au  conseil  supérieur 
de  tjuébec,  (pli  r.îidit  le  jugement  suivant.  Xotis  le  citerons  in  ex- 
tenso :  il  fera  connaître  plusieurs  choses  intéressantes. 

"  -lugement  q\ii  condamne  le  seigneur  de  Berthier  à  passer  contrat 
de  concession  à  l<i  Fa1>ri(pie  de  Berthier,  etc.  (1) 

"  Gilles  Ilocciuart,  chevalier,  con.seiller  du  roi  en  ses  conseils,  inten- 
ilaut  de  ju.stice  i)olice  et  finances  en  la  Nouvelle-France. 

"  Entre  le  Père  Michel  Levasseur,  religieux  récollet,  faisant  les  fonc- 
tions curiales  de  Berthier  et  Joseph  Lafre.nière,  habitant  du  dit  lieu,  a.u 
nom  et  comme  niarguillier  en  charge  de  l'onivre  et  fabrique  do  l'église 
de  la  dite  paroisse,  demandeurs  en  requête  de  luuis  répondue  le  jour 
d'hier  ;  le  dit  Lafreniève  présent  en  [)ersonno  et  assisté  du  sieur  Daur(^ 
notaire  royal  poi'teur  de  pièces,  d'une  part  ;  et  la    Demoiselle  J\Iario  Jo- 


(1)   Ivlits  et  ordonuauee^,  vol.  2,  p.  5M1. 
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sî;[ili(-'  l']sLlu'r  .Siiyi  r,  vouvc  et  lomiiuiii'!  on  lùi-ns-  du  ffii  siriir  l'icne 
b'Stap),  vivant,  nc'gociHiit  fu  cviio  dïw  ville,, et  deiuoisolle  Mario  I.cs- 
ta,i,'o  lille  majeuro,  résiilanU;  ù  iJayoune,  (1)  so-iir  ol  uni»jn(i  liéritiîvc  du 
dit  l'en  siiMir  [.ostat^i;,  propn'oLiiiro  par  indivis  do  lu  tcirri*  ot  sci^'nnirie 
de  lioiilncr,  défonderosses  stipulant  ot  comparant  pur  le  siciir  Cour- 
thiim,  néj,'ufiiant  en  œttc  dite  ville,  eliargé  de  li.-ur.s  procurai  ions,  d*auU'<*/ 
part  .  '        * 

"  Vu  la  dite  requête,  contenant  «luo  le,  trois  noveinlire  mil  sopt  ts-ut 
dix  la  l)ame  do  Villcmur,  lors  jin^priétaire  de  la  dite  sei<;uerie  do  lîer- 
lliier,  aurait  donné  pouvoir  au  nommé  Casaiilron  de  faire  le  contrat  de 
la  terre  on  la  dite  seigneurie,  qu'elle  avait  dounéfc  à  l'église  du  dit  lieu, 
qu'en  vertu  thi  dit  billet,  la  falu'iqui'  <le  la  dite  paroisse  de  liertliier  st> 
serait  mise  en  possession  de  la  dite  .erre,  aurait  mémo  fuit  construirn 
sur  icello,  l'église,  cimetière  et  presbytère,  et  jouit  de  la  dite  terre  ^e- 
])uis  la  dite  année,  mil  sept  eont  dix,  (2)  sans  aucun  trmible  ni  autre 
litre  (jue  ce  mêm(^  billet  ;  ([uo,  quoique  la  ]irescriptiou  soit  plus  ([ue 
.sulïisantt!  jiour  a,ssurer  à  l.i.  dite  fiibrique  la  lil)re  i^t  tranquille  .posses- 
sion (h;  la  dite  terre,  néanmoins  pour  éviter  toutes  contestations,  qui 
[lourraient  naître  li  l'avenir  pour  raison  do  cette  dite  terre,  la  dite  fi^liri- 
ipic  dt'sirerait  avoir  un  titi'e  ;  mais  comme  la  déclaration  de  Sa  Majesté 
du  vingt-iiinq  novem.U'O  mil  sejit  o(;nt  quarante  ti'ois,(|ui  défend  aux  com- 
niunautés  et  gens  de  muin-inorte  d'acquérir  aucuns  liiens-funds, paraît  fttr- 
uier  un,ol)stacle,  les  demandeurs  eu  leurs  dites  qualités  ooncluent  à  ce 
qu'attimdu  que  la  fabrique  de  la  dite  paroisse  do  l'erthier  est  on  pos- 
session do  la  dite  terre  depuis  plus  de  trente-sept  ans  (3)  il  nous  plaise 
de  leur  permettre  do  faire  venir  pardevant  nous  la  veuve  Lestage, ■i\u- 
j'ourd'hui  propriétaire  de  la  dite  sfîjgnenrio  de  Berthier,  pour  voir  dire 
r{  ordonner  (|n'elle  sera  tenue  de  passer  contrat  en  forme  au  profit  de  la 
dite  fabri(jue  de  Berthier,  de  la  susdite  terre,  la([uelle  a  denx  arpens  dtj 
front  sur  dix  (4)  de  profondc.'ur,  au  b(M!t  desquels  la  dite  terKe  à  trois 
arpents  de  front  sur  trente-quatre  de  profondeur,  joignant  d'un  bout 
]iardevant  au  bord  du  fleuve  St.  Laurent;  par  derrière  à  Jean-Baptiste 
-Kivière  ;  d'un  côté  à  François  Généreux,  et  d'autre  coté,  partie  au  ter- 
rain du  domaine  de  la  «litc  seigneurie,  (;t  partie  à  Pierre  (îénéreuv.  si- 
non et  à  faute  do  ce  faire  que  notre  ordonnance  vaudra  (Contrat  ;  la  dite 
ro(|uête  signée. 

"  Fr  Michel  Lavasse ur,  le  dit  Lafi'enière  ne  sachant  signer  : 

"  N'otre  ordonnance  étant  ensuite,  du  jour  d'hier,  jiortant  :  soit  com- 
muniqué ti  la  veuve  Lestage  et  au  sieur  Courthiau  fondé  de  pmicura- 
tion  do  la  Demoiselle  Lestage,  de  Bayonne,  jn^opriétairo  de  la   dite  sei- 


(1)  Yillo  de  Fi-auee. 

(2)  Remarquons  I/ien  cette  date.    *■ 

{'.))  La  fabrique  do  lîerthier  existe  <lonc  depuis  1710  au  moins. 
(4)  C'est  .?/.;•  qu'il  faut  dii-e.     Vo'ir  l'ordonnariee  de  -VTgr.  h.  m. 
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<:;n(!urio  de  liortliicr  poiiv  ii'pondrf  pur  écrit  d  l'H  vi-nir  dr\aut  nous  co 
jrjiirJ'luii  ui'iif  liuiircs  du  mutin. 

"  L'dcrit  de  lëpoiises  non  (lati!,  par  Icqind  !<■  8i(iur  Courtliiaii  ôs-uoiu 
i|u'il  agit,  aj)rèH  avoir  eu  coinTiiunication  do  la  dite  requt*to  et  du  billt?t 
(Ml  |)(tuv()ir  ("11  ([uostioii,  coiivi(;nt  (juc  lu  filiriquo  du  dit  lieu  de  \Wv- 
1  liicr  (!st  en  possession  de  la  terre  mentionnée  et  désignée  i;u  lu  dite  re- 
quête ;  qu'elle  en  a  toujours  joui  depuis  la  date  (hi  dit  liillet,  qu'il  ne 
y'opi)ose  point  à  ce  qu'il  lui  en  soit  donné  un  titre,  lo  lui  ayant  même 
oftcrt  plusieurs  fois  ;  qu'il  s'en  raijjjortc  à  ce  qu'il  en  scvu  par  u(uis  dé- 
cidé, l'.i  nous  supplie  néanmoins  de  vouloir  bien  oiilonuer  qu'eu  cas  que 
la  dite  fabrique  vienne  à  aliéner  la  dite  terre  le  possesseur  d'icelle  sera 
tenu  do  payer  les  rentes  dont  les  terres  des  autn^s  habitants  de  la  dite 
seigneurie  sont  chargées,  c'est-à-dire  deux  sols  de  cens,  un  sol  i)ar  cha- 
(|ue  arpent  de  superiicie,  et  un  demi  minot  du  blé  de  J'rouicrit  par  cha- 
(|ue  vingt  arpens  ;  que  détenses  seront  faites  à  la  dite  fabri(|U0  <le  don- 
ner ou  concéder  des  parcelhn  de  la  (Vite  terre  /tour  forme)'  parla 
nmte  un  village,  et  qu'il  sera  permis  au  seign'cMir  de  prendre  sur  lu 
dite  terre  tous  les  bois  de  charpente  pour  la  constructiou  d'une  église, 
jjrincipal  manoir,  et  autres  ouvrages  Dublics,  le  dit  écrit  signé  "  Cuur- 
thinu  "  ;  vu  aussi  copie  collectionnée  par  le  dit  sieur  iJauré,  sur  la  mi- 
nute déposée  en  son  étude  d(^  la  procurati(m  douué(;  par  lu  dite  Demoi- 
selle Marie  de  Lestage,  résidante  h  j'ayoïme,  sœur  et  liéritière  du  dit. 
fou  sieur  Pierre  licstage,  par  huiuelle  eUc  dorme  tout  pouvoir  au  dit 
sieur  Courtliiau  touchant  la  succession  du  dit  feu  sieur  Lestage,  ainsi 
(]|u'il  est  expli(pié  un  la  dite  ])roeurution,  et  celle  ] cassée  devant  Jean 
Ifopé  d(!  IMouho,  notaire  de  lu  dit»;  ville  de  lîuyonnc,  le  dix-sept  nuii 
mil  sept  cent  (quarante  quatre,  et  légalisée  par  monsieur  Sulvat  de  Le,-^- 
pés,  lieutenant-général  au  siège  du  sénéchal  de  la  dite  ville  do  Bayon- 
iie,  ]"  dix-huit  du  dit  luois  de  mai  . 

"  Autre  procuration  donnée  par  la  <lite  dame  veuve  de  Lestage,  rési- 
dante eu  cette  ville,  au  dit  sieur  Courthiuu  par  laqu(dle  elle  lui  donne 
pouvoir  de  gérer  et  administrer  tous  et  chacuns  ses  biens  et  affaires  pix'- 
sents  et  à  venir,  de  concéder  à  telles  personnes  qu'il  avisera  des  terres 
eu  la  sfiigneurie  de  Berthier,  à  telles  charges  clauses  et  conditions  qu'il 
jugera  à  iirojios,  le  tout  ainsi  (pi'il  est  ])lus  au  long  ex] cliqué  en  la  dite 
procuration,  icelle  passée  devant  Messieurs  Dauré  et  Adhemar,  notaires 
royaux  de  cette  jurisdiction,  le  vingt  janvier  mil  sept  cent  quarante- 
cinq  ; 

"  Et  le  l)illet  ou  ])ouvoir  de  la  dite  dame  de  Yillemur  d'elle  signé,  en 
date  du  trois  novembre  mil  sept  cent  dix,  par  lequel  elle-donne  pouvoir 
ù  Casaubon  de  f^xire  faire  le  contract  de  la  terre  qu'elle  donne  à  l'Eglise, 
le([uel  billet  a  été  juiraphi  ])ar  nous  ;  ouïe?  les  parties  comparantes  : 
Nous  avons  donné  acte  aux  parties  de  leur  dire  et  consenteinent,  en 
conséquence  ordonnons  que,  par  le  premier  notaire  sur  ce  requis,  le  dit 
Courthiau,  au  nom  (ju'il  agit,  sera  ten'ii  <le  passer  contract  de  concession 
à  la  dite  fabrique  d';  la  dite  paroisse  de  Berthier  de  la  terre  en  question, 
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à  11  cliiiige  souloiiiciit  tiu'i;n  ras  (juo  lu  ilite  fabrique  viciiiu'  Ji  ulliëiier  la 
(lit4'  terif,  It'  lutincl  ucciiiûii'iir  -^cia  tonu  de  [«uycr  au  propiiétuiitî  de  lu 
dite  seigncMvio  los  cous  et  rentes,  un  taux  urdinaive  d'un  sol  de  iviito 
])ar  olmque  arpent  en  superfieie,  trois  ('hapons  [luur  toute  la  terre  et 
doux  sols  de  cens  ;  et  faute,  ])ar  le  dit  (Jourtliiaii  de  passer  le  dit  eontruct 
(le  cuncessiftn  ci-dessus  daus  ([uiu/,aine,  à  eoinptev  du  jour  dv,  la  signifi- 
cation de  la  présente  ordonnance, notre  dite  ^jr^sente  ordonnance  en  tien- 
dra lieu.     Mandons,  etc. 

"  Fait  à  Quéhec,  le  vingt  trois  février  mil  sejit  cent  quaraat(!-luiit." 


(8ign('0 


"  Huri^UART." 


Kn  cons(5nuence  de  ce  jugement  de  l'intendant,  les  dames  .seigneures- 
ses,  ])ar  lenr  agent,  ]uissèrenl  1(!  contrat  suivant  par  devant  les  notaires 
royaux  de  la  juridiction  de  Montival,  Adlié'j..  i  et  Daui-u  de  lilanzy,  le- 
quel se  trouve  aux  archives  de  la  fabrique. 

"  l'ar  dc\ant  les  notaires  Rovaux  en  la  iurisdiction  l'ovale  de  Mont- 
ival  y  résidants  soussignés. 

"  Fut  présent  Sieur  l'ierre  Noël  Courthiau,  au  nom  et  comme  juocu- 
reur  de  Dame  Marie  .losèphe  Ksther  Sayer,  veuve  et  commune  en 
biens  de  feu  Sîeui  Pierre  Lestage,  vivant  négociant  en  cette  ville,  et  de 
Dmioiselle  !Man(>  Lestage,  fille  niajenio  n'isidante  à  Hayonne,  s(cur  et 
uni(|uu  héritière  du  dit  feu  Siinir  Lestage,  propriétaires  ir  indivi.s  do 
la  terre  et  seigneurie  de  Eerthier,  suivant  ses  procnratious,  savoir  :  cel- 
le de  la  dite  dame  veuve  Lestage  passée  devant  les  notaires  soussignés, 
'^  vint  janvier  mil  sept  cent  quarante-cinq,  et  celle  de  la  dite  demoi- 
selle Lestage  pasaée  devant  Demoir,  notaire  à  Bayonne,  le  dix-se[)t  may 
mil  sept  cent  quarante-quatre,  déposée  pour  minute  à  Daui"é,  l'un  des 
dits  notaires,  le  vingt-six  septembre  en  suivant. 

"  Loqnel  au  dit  nom  est,  en  conséquence  de  l'ordonnance  de  ^Monsei- 
gneiu'  l'intendant  en  ce  pays,  en  date  du  .ingt-trois  février  dernier,  de- 
meurée cy-attachée  pour  y  avoir  recours  on  cas  de  Itesoin,  a  reconnu  et 
confessé  avoir  concédé  et,  par  ces  ]irésentes,  Baille  et  concède  dès  main- 
tenant et  à  toujours  à  l'ieuvre  et  Fabrique  de  l'Kglise  Paroissiale  de 
Berthier,  luivérend  Père  Michel  Levasseur,  ^irêtre  leligieux  récollet,  fai- 
sant les  fonctiims  curiales  en  la  dite-  paroisse,  et  Joseph  Lafresnière, 
marguillier  en  charge  de  la  dite  œuvre  et  Fabrique,  à  ce  présents  et  ac- 
ceptants ]>our  la  dite  ceuvre  et  fabri(|ue  de  l'Fglise  do  B(îrthier,  une 
terre  seize  en  la  dite  seigneurie  de  Bcithier,  sur  laquelle  sont  bâtys  l'E- 
glise et  presbytère  de  la  dite  paroisse,  de  la  contenance  de  deux  arpents 
de  front  sur  six  de  profondeur,  au  bout  desquels  la  dite  terre  i\  trois  ar- 
jtents  diî  i*ront  sur  trente-quatre  de  profondeur,  joignant  d'un  eosté  à 
François  Généreux  ;  d'autre  partie  à  un  arpent  de  front  sur  six  de  pro- 
fondeur réservé  par  le  clit  sieur  Courthiau  au  dit  nom,  et  partie  à  Pierre 
Généreux  ;  d'un  bout,  pardevant,  au  fleuve  St  Laurent  ;  d'autre  bout, 
par  derrière,  à  Jean-Baptiste  Rivière, 
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"  Et  iiimi  f]uc  la  dite  leiro  se  poursuit  et  comporte  tsaii.s  rien  exçei)- 
lor,  r(?server  li'y  retenir  par  lo  dit  Sieur.  Courtlnau  au  dit  noui. 

'•  l'onr  di'.'  la  dite  terre,  sus  loucédt'e  jouir,  faire  et  lisposer  ]»ar  la 
dite  duvr';  et  faliriiiue  de  l'Kgli.se  de  Berlhier  eu  touce  propriété  au 
moyen  des  présentes. 

"  Cette  eonccssiou  ainsy  faite  sanc  aucune  redevance  ni  droits  géué- 
rallement  quelconques  doîit  la  dite  terre  oiuicédér;  par  ces  ju'tvsentes,  de- 
meure dès  à  prcsent  quitte;  ^te.  déeliargée  ;  nuus  seulement  à  la  charj^'e 
qu'en  cas  que  la  dite  fabrique  vienne  à  aliéner  la  dite  terre  le  nouvel 
acquéreur  sera  tenu  de  payer  par  chacun  an,  nu  onze  novembre,  au  do- 
maine de  lii  dit(;  seigneurie  de  Bertliier,  les  cens  et  rentes  au  taux  ordi- 
naire.d'un  sou  de  rente  par  cljaoue  pvpent  de  saperlicie,  de  o  cliajwus 
jiour  toute  la  dite  concession  et  de  deux  sols  de  cens. 

"  Car  ainsi  etc.  promettant  etc.  obligeant  etc.  renonçant  etc. 

"  l'ait  et  passé  au  dit  Moutrénl..  étude  de  iJauré  de  lîlanzy,  l'un  des 
dits  notaires,  l'an  mil  sept  cent  quarante-huit,  le  viniçt-huilièiiK'  jour  de 
nuirs  avant  midy.  Et  ont  les  dites  parties  signé;  ;'i  la  réserve  du  dit, 
Lafrenière,  qui  a  déclaré  ne  sçavoir  écrire-ny  signer,  de  ce  enquis,  sui- 
vant rordounnnce,  lecture  faite. 

"  Amsy  qu'il  est  jxtrté  en  la  niinute  des  présentes  demeurée  à  Daaré 
l'un  d(;s  dits  notaires.    . 


"  iSitiné 


n 


.Vdhk.mak,  X.  V. 


"  Signé,  l)Ai/itK/de  Hi.AN/v,    N".  1'.'' 

Xous  l'ayons  dit,  les  acquisitions  di^s  faliriques  ont  besoin  de  la  sanc- 
tifjr  des  évêques.  Aussi,  le  o  juin  1749,  Afonseigneur  Henri-Marie 
Ihilireuil  de  rontbriaud,  évèque  de  Québee,  en  fit  la  ratificatiou  sui- 
vante : 

"  Vu  le  présent  acte  (1)  dans  le  cours  de  nos  visites,  nous  déclarons 
que  la  dite  ('(jncession  avait  été  faite,  sous  seing  privé,  du  terups  que  M. 
l'igauville  (2)  était  seigneur  ;  nous  ordonnons  que  sur  les  deux  arpents 
de  front  sur  les  six  de  hauteur,  l'emplacement  de  l'Eglise,  du  cimetière, 
du  presbytèrc.des  cliemins,  soit  pris  ;  que  le  reste  soit  pour  cour,prairie, 
.jardin,  verger  et  usage  du  curé,  avec  droit  néaimu)ins  de  prendre  le  ter- 
rain nécessaire  pour  ograndir  le  cimetière  et  l'église,  si  le  cas  arrive  ;  ex- 
hortons la  fabrique  de  faire  valoir  le  reste  de  la  terre  où  commencent 
les  ?>  arpents  de  front  sur  trente  de  profondeur. 

"  \  l'erthier  co  trois  de  juin  1749. 

•  "fil.  M.  évé»que  de  Québec."  ' 

Le  4  août  I7l)8,  Monseigneur  J,  O.  Hriand,  évêque  de  Québec,  con- 
firmnit  la,  susdite  onionnance.  en  ces  termes  : 


(1)  Le  vont  rat. 

(2)  M.    dr     |{igauville   avait   épousé    lu    veuve  d'Aloxamb'o    de    Her- 
llner.  fils. 


"^ 
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^"  Nous  iivous  cijiitiniu;  ot  coutinnuiis  la  piv.scutt.'.  uvaomiauce  de  notre 
])mléwsseur,  h  Herthier  dfins  le  cours  do  nos  visites,  le  4  août  1768. 

"  f  J.  01,  évêque  de  Québec, 
',.        "  Sij^né,  ".Sarault,  Sec.  " 

Pins  tard,  M.  (lagnon,  ouré  de.  Bortliicr,  Ht  enre.uistrer  de  nouveau 
ces  docuineuts,  ;\  la  cour  des  requèteis  et  au  hnreau  d'cnvegistrenient,  se- 
lon les  certificats  suivants  qui  y  sont  jn^crits  :  • 

"  Insinué  et  enregistré  ès-registres  deS:  iusiniuaiions  de  la  cour  dci 
requêtes  à  Bcrthier,  suivant  l'ordonnance,  'ii  J.a  réquisition  de  Messire 
•L  (iagnon,  |)orteur.  ,. 

"  Jîi'rthier,  2'.iènie  jour  de  juillet  T.S39. 

"  Signé  :        "  John  Deijsle, 

^  '■  'i.  Greftier.  " 
"  Je  certifie  (jue  le  jtrésent  contrat  de  concession  a  été    enregistré   au 
long^  au  bureau  d'enregistrement  du  comté  de  Bertliier,  le  on,zième  jour 
d'avril  mil  huit  cent  iinarante-f[uatre,  à  on/e  heures  du  matin,  à  .la  in- 
quisition de  Messire  Frs.   Gagnon,  (  uré  de  l'erthier,  porteur.        '\'-' 
"  Kntré  au  Jiegistre  li.  vol.  1,  page  l'>7,  no.  '.'2. 

"  Signé  :         ,  "  Cfis.  Founeket, 

"  ])ptj.  Kt.  " 

Contrat  de  nouveau  enregistré,  vers  TSTô,  après  la  hn  du  réeuregis- 
trement  des  titres.  .     ^ 

Le  29  mai  1802,  Messire  Pouget,  curé  de  Berthier,  sans  doute  .pour 
a.ssurer  pour  longteuips  li!  re.«pect  de  l'ancienne  place  de  l'église  et  du 
cimetière,  loua  pour  00  an.^  tout  h;  terrain  conqu-is  entre  le  chemin  de 
ligne,  qui  conduit  à  Ste  Kli/abeth,  et  la  rue  de  l'église,  et  fit  passer  lo 
liaiVeraphytéoticiuc  suivant,  que  nous  citerons  on  entier. 

J/original  est  aux  archives  de  la  fabrique. 

"  Par  devant  Maurictj  Louis  Desdevens  de  (îlandons,  Xotaire  PuVjlic, 
])our  la  province  du  ]3as-Canada,  résidant  à  Berthier,  (îomté  de  War- 
uick, 

"  Soussigné  et  téiuoins  ci-après  nommés  ; 

"  Furent  pii'sents  :  le.s  soussignés,  tous  niarguilliers  de  l'u'uvre  et  Fa- 
Imque  de  la  paroisse  de  Ste  (îencviève  di;  iierthier,  lesquels  reconnais-' 
sent  avoir  baillé,  cédé,  quitté,  transjjorté,  délaissé,  dès  maintenarit  à  titre 
de  cens  et  emphytéotique  pour  quatre-vingt-dix  ans  finis  et  accomjilis, 
pendant  îe  dit  temjis  garantir  de  tous  troubles  et  emjièchements  géné- 
ralement quelconques,  à  ^lessirc  Jcaii-Baptiste  Pouget,  Prêtre,  ('uré 
desservant  la  paroisse  du  dit  Berthier  à  ce  present  et  acceptant,  preneur 
pour  lui  et  ses  ayants  cause  à  l'avenir,  savoir  :  un  coni])ot  de  ten-e  iiui 
Si'  trouve  entre  les  deux  (•hcrains  qui  condiusent  à  l'église  située  sur  la 
grande  côte  du  dit  Berthier,  à  prendre  de  la  grève  endevant  jusqu'à 
l'emplacement  du  bedeau,  consistant  environ  deux  arpents  de  haut   sur 


jwf  r 


o4 


i..V  l'AltOlSSK  DK 


un  arpent  iL;  laiLçeur  plu.-*  ou  moins,  s'il  s'y  trouve,  et  aux  dit,s  bailleurs 
appartenant  eoniUK-  faisant  partie  de  la  terre  ajipartenant  k  l'églisi^  du 
dit.lJertlii.'r,  ainsi  (jue  le  tout  se  poursuit  et  comporte,  dont  le  dit  pre- 
neur est  content  et  satisfait  pour  l'avoir  vu  et  visité,  p(tur  })ar  lui  en 
jouir,  faire  user  et  disposer  en  toute  propriétt'  aux  clauses  et  conditions 
ei-après  stipulées,  connue  il  avisera  bon  être  ainsi  que  ses  ayants  cause 
à  compter  de  ce  jour,  ('e  Jiail  fait  moyennant  de  payer  à  la^  dite  fa- 
brique, chaque  année  au  premier  de  janvier.vingt  livres  ou  shellins,  an- 
cien cours  de  la  l'rovince,  do  rentes  annuelles  de  Bail  d'héritage  et  eni- 
phitéoti(Hi('  non  rachetable  (pie  le  dit  sieur  preneur  tant  pf)ur  lui  que 
ses  dits  ayants  cause,  iiromet  de  bailler  ci  payer  à  la  tlite  fabrique  en 
la  maison  presbytérale  du  dit  Berthier  d'année  en  année  au  jour  sus<lit, 
dont  le  premier  écherra  au  premier  d(-  janvier  jjrochain,  et  ainsi  conti- 
nuer annuellement  pondant  le  dit  temps,  à  l'avoir  et  premlre  spécia- 
lement et  ]iar  privilège  sur  le  dit  compot  et  bâtiment  actuellement  cons- 
truits, ou  qui  pourront  ci-après  être  construits  sur  icelui,  ([ui  demeurent 
pour  cet  eftet  chargés  et  affectés,  otjligé'rt  et  hypothéqués  sans  qu'une 
obligation  déroge  à  l'autre. 

"  l'e  )dus,  s'oblige  h'  dit  sieur  preneur  de  nejiuiiaw  vendre  ni  faire 
rendre  à  holre  sur  le  dit  terrain,  ue  pas  permettre  que  l'on  jj  danse 
les  dlvKinclies,  fêtes  d'ohllipdlon  ou  <le  dévotion,  d'entretenir  les  che- 
mins de  devanture  ou  de  montée  suivant  la  loi,  d'orner  les  dits  che- 
iniiis  coriinie  II  est  d'us(i</c  iin.r  Jonrs  de  procession  de  l'église  ca- 
fholdfve,  surtout  d\i/  pUirder  des  ramos  convenables  pour  lu  proces- 
Kion  de  la  /este  de  Diev,  de  ne  point  élever  ou  permettre  (pi'd  sttit 
élevé  de  bâtisses  ou  étiiliees,  ni  clôtures  de  hauteu)'  assez  considérable 
pour  masfiuer  ou  gêner  la  vue  du  presbytère,  qui  doit  (^tre  ci-après  cons- 
truit SUT'  le  coteau  ou  élévation  près  de  l'église  du  dit  Berthier,  ce  qui 
sera  toujours  laissé  à  la  (Wcisiiui  du  Curé  et  du  marguillier  de  ladite  pa- 
roisse, comme  au.ssi  le  dit  sieur  preneur  sera  tenu  et  obligé  de  ]>ayer  à 
monsieur  .lames  (.'ut^djert,  écuyer,  Seigneiu'  de  l'erthier,  et  à  ses  suc- 
cesseurs à  l'avenir  tous  les  ans  en  son  manoir  seigneurial  du  dit  Ber- 
thier, au  j(jur  de  St.  ^Martin,  on/e  de  novi;mbre,  un  denier  Tournoies  de 
cîens  et  reconnaissanc(i  pour  sûreté  de  ses  droits  seigneuriaux  en  cas  di 
mutiition;  sera  tenu  et  obligé  le  dit  sieur  preneur  et  ses  ayants  l'ause  de 
tenir  le  dit  compot  de  terre  ei-dessus  baillé  en  bon  état  de  culture  et  d'y 
ériger  des  V)âlisses  ou  entretenir  celles  qui  y  sont  actuelletiient  pour  sû- 
reté de  la  dite  rente,  et  de  r.'n(h'e  le  l<jut  à  l'expiraticni  clu  jirésent  bail 
en  aussi  bon  état  que  faire  se  pourra,  said' aux  re])résentants  d'alors  d'' 
faire  un  nouvi'au  bail  avec  les  fabricicms  d'alors  ;  fournira  le  dit  preneur 
copie  des  pivsentes  à  la  dite  fabrique  sous  (juin/e  j<.)uis.  Ciir  iiinsi  etc., 
promettant  etc.,  oldigeant  "te.,  renonçant  etc. 

"  Fait  et  passé  au  presbytère  du  dit  Berthier.ran  mil  huit  cent  deux, h' 
Aingt-neuf  de  may  après-mi'ii.  en  iiivsenii'  des  sieurs  .lacques  Serrand 
et   Jean-Baptiste    Mar(  iiand,    témoins,    (lui  (>i\t  signé  avec    parties  des 
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comjjanints  et  nous  notaire  ont  signé,  et  ont  les  antres   df-'-clai'^   ne    sa- 
voir le  faire  de  ce  enijuis,  lectun;  faite,  et  ont  fait  Imir  marque. 

"  (Signé)  :  Priaque  Ferland,  .Iac([nes  Serrand,  -T.  C.  Guilbaut,  J.  B. 
Mareliand,  Vrs.  Olivier,  .1.  lUc  X  Piet,  J.  B.  Peaugraud,  Jos.  x  îlaruois, 
Noël  P>eangrand,  Pouget,  Ptre,  Maurice  L.  D.  Glandons,  notaire  publip. 

"  A  la  r(^quisition  des  parties  j'ai  approuvé  et  j'approuve  Ic.'S  présentes 
(•t  leur  donne  mon  plein  eonsentement  ;  fai  au  manoir  de  Bertliier,  oe 
r>ome  jour  de  juin  1  SO.!. 

"  (Signéj,         "  Jamks  Guthhekt,  Seigneur." 

"  l'our  vraie  eopie  de  la  minute  du  dit  acte  déposé  au  greffe  de  la 
Cour  Supérieure  et  faisant  partie  du  notariat  de  feu  Maurice  L.  J).  de 
(rlandons. 

"  Kn  foi  de  quoy  mon  seing  et  le  seeau  de  la  dite  Cour,  à  Sorel,  ce 
treize  juillet  mil  huit  eent  quatre-vingt-six. 

"  A.  X.  GOllN, 

"  l'rotonotairo  de  la  dite  CoHr." 

Un  mémoire  préparé  par  maître  F.  X.  Lafond,  écuyer,  notaire  pu- 
blic, en  mai  1877,  explique  ainsi  la  succession  des  empliytéotes  du  sus- 
dit terrain  de  1802  à  l'Honorable  Juge  Olivier. 

"  Mémoire  sw  la  transmission  des  terrains  ci-après  mentionnés  et 
pris  à  titre  de  bail  empiiytéoti(iue  par  le  Révérend  ]\Iessire  Pouget,  de 
la  fabrique  de  la  paroiss"  d"  lîerthier,  comprenant  l'emjdaeement  de 
l'Honorable  .Tugf  Olivier,  de  dame  veuve  K<lo;iard  (Jauthier,  et  de  M. 
Antoine  l/'veillé,  en  date,  le  dit  bail,  du  l'i>  raiii  iSOli.recu  devant  Mtre 
de  (îlandon,  notaire. 

"  i\Iesire  Pouget  a  ensuite  légué  ses  emplacements  aux  Délies,  l'ou- 
get  (1)  .ses  s<»'urs,  suivant  son    testament    olographe    duté'    du    IS    mai 

1818 et  les  J'elles.  l'ouget  ont  donné    plus  tard  leuis  biens  à  Délie 

Archange  Douaire  Bondy,  qui  a  donm'  à  Madame  Antoine  T/^veillée, 
Julie  T^uaire  Bondy,  les  emplacements  de  ce  dernier  et  de  M.  Maxinu! 
(Jauthier;  et  la  dite  Délie.  Arclian«j;e  lîondv  n  duimé  remplacem.-ut  de, 
dame  veu\o  Kdonard  Cîauthier  à  Madame'  Péopold  Desrosiers,  iiisettc 
Douaire  l'oudy  :  et  (die  a  vendu  à  constitut  reinj^laeement  de  M.  Oli- 
vier à  Délie  Eugénie  Panet,  plus  tard  épouse  de  M.  Abbolt,  (nii  l'au- 
rait ensuite  transmis  à  l'honorabh'  J-ge  Olivier.  "  (2) 

].a  fabrique  di-  Bertliier  possèile  encore  ces  innneul)les,  sauf  le  coin 
nord-est,  sur  le  Heuve,  et  deux  ou  trois  autres  emplaeements  en  arrière, 
au  même  endroit,  qu'elle  a  vendus  a\tc  raiiturisation  de  Aîonseigneur 
révèqiu'  de  ^Montréal. 

(1)  I.'iuie  de-*  Délies.  JVuiget,  Mlle.  Aiiiable.  a  légué  su  tabatiCro  d'or  à 
lu  fal»ri(jue  de  Bortlder,  ((trdnres.) 

(2)  Vi\  inveutaiie  fait  sous  "Messiro  Claguon  prouve,  que.  n\i(i(»  les  mai- 
sons wusdites.  il  y  eu  ftvsdt  14  autres,  (pii    payaient  ei  ii-îitut  à  la  fidiiiiiue. 
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Depuis  roi'(lomîtiiic(!  *>e  ^f^r.  ])uliio.iul  de  l'ontbriaiul,  on  datc^  tlu  3 
juin  1740,  la  fabrique  a  coutintu'  à  faire  valiîir  sa  terre,  D'abord,  elle 
rap[»ortij.  bien  peu.  M.  J'apin,  cure,  écrivait,  à  Mgr.  de  Québec,  le  2 
janvier  1768.  "  T.f>  revenu  de  la  terre  de  l'église  quelquefois  ne  ])ayo 
pas  les  frais  qu'il  faut  faire  pour  son  entretien.  "  En  1771,  elle  don- 
nait 57  francs  de  revenu  ;  en  1817,  oS2  francs  et  19  sous.  Maintenant 
elle  se  loue  .$70.00  ]iar  année, outre  quelques  autres  conditions  onéreuses. 
Voici  la  premièi'e  reddition  de  comptes  trouvée  dans  les  archives.  (1) 
"  Compte  du  sieur  (2)  Louis  (iénéreux,  marguillier  en  charge,  (•'>) 
rendu  le  (j  juin  1756: 

UECEPTE  : 
"  Polir   les   enterrements,   la    somme  de   deux    cent    cin- 
quante-sept livres , 2 r)7  Ibs. 

"  Pour  les  bans  de  l'église,  ([ui  sont  au  nombre  de  qua- 
rante-quatre,   à  3    Ibs.  le    ban,    fait  la   somme    de    CKUt 

trente-deux 132  Ibs. 

"  Pour'  quarante-cinq  niinots  do  bleds,  pour  la  queste  de 
l'Enfant  Jésus,  à  trois  livres  le  minot,  fait  la  somme  de 

cent  trente-cinq  livres lo5  Ibs. 

"  Pour  le  lard  de  la  queste  de  l'Mnfant  Jésus,  cent  soix- 
ante-onze livres  et  demy,  à  onze  sols  la  livre,  fait  la 
somme  de  quatre-vingt-quatorze  livres,  six  sols,  six  de- 
niers   94  Ibs.  6,  6. 

"  Pour  viugt-deux  livres  de  tilacc,  à   onze  sols   la  livre,  la 

somme  de  douze  livres .12  Ibs. 

"  Pour  le  tabac  de  la  queste  de  l'Enfant  Jésus,  cent  <lix  li- 
vres de  tabac,  h  sept  sols  la  livre,  fiiit  la  somme  de  tren- 
te-sept livres,    dix  Sdls 37  Ibs,     10 

"  Pour  les  questes  faites  dans  l'église  et  les  pré.sents  faits 
à  Ste.  Geneviève  (4),  la  somme  de  cent  vingt-six  livres, 

dix  sols 120  Ibs,  10 

DKi'ENSES  :  350  Ibs.  10,0 

"  La  déj)ense  se  monte  à  la  somme  de  300  cimiuantc  livres,  dix  sols, 
six  deniers.  La  recepte  se  monte  à  la  sonnne  de  six  cent  soixante- 
sept  livres,  seize  sols,  six  deniers.  Par  con.séqnent  la  recepte  excède 
la  (léiiensti  de  quatre  tient  quarante  livres.  Le  présent  C(jmpte  arresté 
l't  iixé,  suif  erreur  (5)  et  calcul,  en  présence  du  sieur  Joseph  Laferrier, 

(1)  TiOs  eomptos  jiour  17.")2,  1753,  et  IT.")-!,  sont  incomplets  ou  illisibles, 

(2)  La  c-liurge  (le  marguillier  étant  prcsrpu'  un  litre  de  noblesse,  tous 
les  inargiii!lier«  ont  un  droit,  consaci'é  ])ai-  l'usage,  au  titre  de  sfcia: 

(3)  Poni- l'an  17.5.5. 

(I)  I>ans  les  premiers  tomjjs  de  la  paroisse,  on  fit  ebanter  et  dire  bcau- 
«•oup  do  messes  on  Ihonnour  de  !5to.  (îenevièvo. 

(5)  L'erreur  est  facile  à  saisir.  Aussi  n'est-il  pa«  étonnant  que  Mossire 
J*apin,  eui'é,  écrivit,  le  onze  octobre  17<)B.  tinebpies  joues  après  .son  arrivé, 
qu'il  ne  eumpronait  rien  aux  comptes  préoédwnts. 
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itiai|;uillit'i'  tjii  .•Ii.u'g.;  (1),  (lu  sirur  l'.flhiiiv,  qui  av^na,  et  de  Jean-Bap- 
tisti!  I.avalK'i.',  qui  a  (lôclaré  n«  s;;avuir  signer. 
"  A  lîi'viliicr,  uu'nic  juur  ei  an  (jug  flevant. 

"  "  Joseph  LaPekiîièke,. 

"'hélaik,  Ki:iti!f;i{i(.,  l'trc.  "  (2)^ 

1/;  L".l  juillcL  ITbO,  le  iM)ttVti-foi't  a_\ant  cU;  pillé,  les  sieurs  niarguillier.s 
cu  fnronl  li)rt  intiuiétés,  Algr.  <ie  (Jnébec  leur  en  chargeant  la  con.soieui'i;. 
.Mai.s  leur  prohib'  ayant  l'-lé  reeoiniu  ',  ils  furent  tijiis  (h'-ehargés  pinir  les 
anciens  ounqilcs  dans  une  assemblée  de  paroisse,  ([ui  eut  liini  le  27  sep- 
tembre 17<)8,  et  (]ui  fut  ratifiée  par  Mgr.  de  Brianii,  t'vèque  de  Qué- 
liec,  le  2i)  mai  ITT-"!,  pendant  sa  visite  [lastorale.  Vuici  l'acte  de  cette 
assemblée.  •   ■ 

"  L'an  mil  sept  eent  soixante-huit,  le  vingt-sejitiènie  jour  de  se}j-« 
tembre,  les  iiabilanlH  do  la  jjarois.se  de  Berthier  s'étant  assemblés  à  la 
ehanibre  du  ])re.sbit.aire,  à  l'is.sue  de  la  ra^ssc  paroi.ssiale,  après  avoir  été 
dfnui'nt  convoi[ués  au  junne,  en  la  manière  ac;!outuuiée,  ])()ur  éxamiiier 
i-t  délibérer  sur  !a  retlJitiou  des  comptes  des  anciens  marguillii'rs,  à 
luîtte  fin  de  leur  donner  décharge,  selon  l'ordre  de  Monseigneur  l'illus- 
trissime et  l'évérendissinie  de  ]>riaud,  évéqae  de  Québec,  sa  grandeur 
'•hargeant  expressément  la  conscience  des  dits  luarguilliers  ayant  ren- 
fla compte  du  recouvrem.nt  de  tous  les  deniers  dûs  de  leurs  te.ms  à 
la  fabrique,  autant  ([u'il  leur  sera  possilde,  aiusy  (pi'il  est  de  leur  de- 
voir. 

"  LesqU(ds  habitants,  pour  ee  asseml)lés,  ont  dit  et  déclai"é  qu'il=j 
eoHsentai(.'nt  et  trouvaient  ])on  que  décharge  de  conijite  tut  donnée  aux 
«lits  anciens  inarguilliers,  les  ayant  toujours  reconnus  pour  gens  de, 
l»robité  ;  dé'clarant  (jue,  si  la  fabrique  se  trouvait  dans  l'indigence,  c'é- 
tait })ar  un  vol  qui  lui  avait  été  fait  (;'»)  dans  le  coffre-fort  de  la  fomme 
di'  deux  mil  et  quidque  c-nt  livres,  en  l'année  mil  sept  cent  soixante, 
'  i,  dans  la  même  année,  par  une  perte  de  deux  mil  livres  avancés  à  nu 
"uvrier  j)ourun  rétable,  lequel  est  îaort  insolvable,  en  outre  par  l'achat 
d'une  cloche  (4)  coûtant  à  la  fabrique  neuf  cent  livres  ;  «|ue  d'ailleurs  si 
i(  s  eonij)tes  des  dits  marguilliers  ne  ^e  trouvent  point  eu  règle,  ils  pen- 
sent bien  qu'ils  ont  fait  leur  possible  (."»)  jtour  le  bien  de  l'église  et 
remplir  les  devoir^  de  leur  charge.  Kn  «Muiséquence,  étant  autorisé  de 
Monseign.mr  l'évéïpie,  avons,  conjointement  avec  l'asvsembléc,  donu"', 
et,  pai  ces  pii'jsentes  donniiu.s  déeharg?  de  comptes  aux  dits  marguillier,-> 
passés,  chargeant  cependant  leur  conseience  des  turts  (\\\'\  auraient  pu 
T'tre  fait  à  la  fabi'i(|U<'  par  leurs  fautes,  «t.  de  retirtu-  exactement  autant 
'   (ij~P( ni rT75(^""^'"  ^  -— — ™-^ 

(2)   .Messii'e  (1<>  Keibéiio  était  i\n  piflre  francai--'. 

(.'{)  lléhis  !  que  ri'  vol  était  saci'il^n'e.  et  (pi'il  de\ail  ]ie-i'i-  <\n'  la  l'Oiis- 
t'ieiiee  île  ^ion  anfeii!". 

(4)  La  petite  cloche  d'an jouid'liui. 

('))  Le<  maru.iiiliers  sont  obligés  <le  bien  s'acpiittei'  de  leur  eliarge. 
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«iu'il  leur-  dent  [lo.srfiblc  les  deuierd  dûs  à  la  dUc  l'aiTiiiue  fuinme  ù  eux 
appartenant,  fait  et  passé  les  jours  et  aub  susdit.j,  en  présence  de^  sieurs 
liOuisTx  llaire,  Louis  ()li\ier,  Joseph  Lafrcnièru,  de  Pierre  Casabon,  de 
Micliel  Jîellaire,  de;  Pierre  Martin,  de  Pierre-  Lafreuièi'e,  de  Simon  Tlé- 
naulL,  et  de  Jean  L'hiiron,  et  d'autres*.  Les  uns  ont  signé  et  les  autres 
(tnt  déclaré    ne  sçavoir  signer  de  ce  ro(iuis  etc. 

"  L.  liî^:r.AikK,  J.ouis  Oi.iviki;,  témoin. 

"  Pavix,  Ptre." 

"  Approuvé  l'acte  cy-dessus,  à  P)ertliier,  dans  lo  cours  de  notre  visi- 
te, le  L*(»  niay  1773. 

"  f  .1.  (Jl.  évêque  de  Quéliec." 
\'oici  niaintenaiu  la  liste  des  marguilliers  en  charge  depuis  1.748.  (l) 

Les  sieurs  ;  Çl) 

Josepli  LatVenièri',  on  1748  ;  Tellier,  en  ^7ô2  ;  Pierre  Uifresnière,  en 
175o  ;  Alexis  (Jraudpré,  en  1754  ;  Louis  Généreux,  en  175")  ;  Josei»li 
liat'errier,  eu  17.">»1  :  Jean  Lavallée,  v.n  1757  ;  Jean  (Jliaron  dit  Duchar- 
nre,  en  175S  ;  Nicdlas  Sylvestre,  en  1759  ;  Pris([ue  l'aquet,  en  17(10  ; 
Louis  Pènelan,  en  I7('>1  ;  Joseph  Delornie,  en  I7l)l.':  Jean  (luibault,  en 
1703  ;  l'ierre  liépine,  en  1704  ;  Jean-Papliste  Latresnière,  en  1705  ; 
Louis  Pélairc,  vn  17<iti  ;  Louis  Olivier,  en  1707  ;  Jean-Baptiste  Mous- 
seau.en  1708  ;  Fi'aneois  Héuault,en  1709  ;  Alexis  Lat'errière,  en  1770  ; 
Jean-Paptiste  «.'harou,  eu  1771  ;  Pierre  (Jénéreux,  eu  1772;  Antoine 
l)éi'osier,en  1773  ,  Jeau-Haptiste  Piette,  eu*1774  ;  Pierre  Dostalaire,  eu 
1775  ;  l'risque  Ferlaud,  en  1770  ;  Jean-Baptiste  Dérosier,  en  1777  ; 
Siuum  Kno,  en  1778  :  (luillauine  Dérosiers,  eu  177'.i  ;  Jean- Baptiste 
Brauconier,  en  1780  ;  Joseph  (iénéreux,  en  178]  ;  Michel  Boucher,  en 
1782  ;  Aut(.>ine  Guiheau,  en  1783  ;  Louis  Boiiiu,  en  1784  ;  Joseph 
r.ouidelet,  en  1785  ;  Jean  Boulanger,  en  178Ci  ;  Alexis  Laferrièrcs,  en 
1787  ;  Joseph  Knos,  en  1788  ;  Josoith  TelHei',  en  178'J  ;  Jean-Baptiste 
l'iet,  en  171»<)  ;  l'ierro  Gervaise,  en  1701  ;  Pierre  L'Evêque,  en  1792  ; 
Krauçois  Olivier.en  1703  ;  Joseph  l'iette,  en  1794  ;  Jean-Haptist(.'  (lui- 
Iteau.en  1705  ;  Nicolas  (Jeoffroy,<'n  179G  ;  Jean-P)a[)ti3te  Beaugraut,  eu 
1707  ;  Noi'l  Heaugrant,  eu  1708  :  Simon  'Ldlier,  eu  1700  ;  Jos.ph  Tel- 

(1)  Dans  une  reddition  d  ■ 'eomptes,  ou  ITôi},  les  sieurs  Joseph  (ïéi'é- 
roux  ot  François  Lavent iirc  ^ont  citt',>i  eomine.  anciens  uiargnilliei-s. 

.Vous  ci-DVons  aussi,  d'après  les  niênn's  vieux  couiples  aulérieurs  à  celai 
•  le  1755,  (pu»  François  Houde  avait  6t('  marguillier  a,vant  le  sieur  Tellier, 
niarguilliei'  en  chaige  poiu"  1752. 

Il  cnI  aussi  (pifslion  du  sieur  Dostalei*  (ia-u>  une  reddiliou  de  coniptos, 
en  1755,  et  uoih  i-ioyons  qu'il  avait  été  nuirguillier  :-uissi  avant  1752.  Oe 
siiiir  Doslal(M- ddit  olre  celui  (pli.  sous  le  nom  de  Clasolion.  i'(H;ut  une  coni- 
mission  de  ca[ntaino  ilo  milice  du  Marcpiis  de  Vnudi'ciiil,  en  170t!.  Xous 
citerons  plus  tard  «'Ctte  commission,  (^'ost  Vun  des  ancêtres  des  familles 
l^o.slalei'  Ao  celt»'  province. 

(2)  N'ous  «vous  écrit  les  noms  selon  l'ortliogijqJir  lioiivéc  aux  regi^'-tre.';. 


S'il;.  (IKNKVIKVK  lii;  lîI-liTNir.K 


69 


liir,    (ils,  eu     l.SOO  ;    Antoino    Brissel,  eu  1801  ;  Nicolas  Gt'rvaiae,    eu 

ISOi'  ;  Claude  Dérusiers,  en   1 80;>  ;  lM'iiu«,oi.s    l.avallé,  ou  1804  ;  Simon 

l'iuos,  ou    180")  ;  Alexis  ( h'iunlpré,  eu  180(1  ;    .loau- Baptiste  Denis,    en 

1807  ;  -loflepli  Guilteau.en  18(18  ;  François  Cuzobon,  ou  1809  ;  Charles 

lîeaugrant,   ou  1810  ;  Alexis  Mouaseau,  eu  1811  ;  François  Fabre,    en 

1  8 ]  li  ;  Jos( i ph    B(,'au[>arlaut,    en  1813;    François  Génère iix,  en  1814  ; 

Louis  Paquot.en  181."»  ;  ,1.  Ble.  [«u  alléo(déc.  eu  juin),  ou  1810  ;  Alexis 

Auré  Laférière,  eu  1817  ;  Fiistache  Casauhon-nostaler,  t.'U  1818  ;  Paul 

Durand,  en  ISlO  ;  Jact|ues  Martin-rellaud,  en  1820  ;  Prisqui-;  Ferland, 

ou  1821  ;  .roan-lîaptiste  Beaugrand,  eu   1822  ;  Alexis  Martin-Pollaud, 

eu  182)>  ;  Autoin<!  'rollier.  en  1824  ;  L. lurent    Laporlc-St  Coorge,    en 

182')  ;  C.  l)eaugriud-Chauipague,eu  1821)  ;  Vineent  Trempes  (Pict),  eu 

1827  ;  Jos.    Bcaugrand-(jliampagno,    en  1828  ;  Hyacinthe  Ferland,  en 

1820  ;  François  Olivier,  file,  en  1830  ;  Louis  Lavallc'^e,  eu  1831  ;  Cuth- 

hert  Pelland,  eu  18;>2  ;  .leau-Bapliste  Maguau.on  1S:î3  :  Pierre  Laval- 

lée,  eu  18:!4  ;  Alexis  Mousseaii,  iils,  eu    IS."!;'  ;  N'iuoout    I)esrosiers,  en 

18.")()  ;  Louis  Rondeau,  eu  J8.">7  ;  François  Lavall(''e,(!u  J838  ,  François 

Hénault,  eu  1830  :  François  Fréohette,  yu  1840  ;  Maxiuu-  Gervais.^  en 

1841  ;  Pierre  Martiu-1  ».)staler,en  1842  ;  Paul  La  vallée,  eu  1843  ;  Max- 

\nw.  Hénault,  en  1844  ;  Pierre  Ptoy.eu  184ri  ;  David  T'ellaud,  en  1840  ; 

Pierre  Sylvestre, en  1847  ;  Pierre  Paquiu,eu  1848  ;  Maxime  Olivier,  en 

1840  ;  Joseph    FuseaU'lUxjiie,  eu  IS-")»»  ;  Michel   Savigiiac,    on  1851  ; 

Gédéou  Ferlant!,  ou  18.')2  ;  Joseph  Giroux,  ou  lsr)3  ;  Xorbert  Boucher, 

eu  18r)4  ;    Pierre    Amablo  Dostalor,  en  180.".  :    Xurcisse   GervaisQ,    eu 

18rt()  ;    Alexis  Aurez- Laférière,    eu  18r)7  ;  .Vnioiuo    Pietto-ïrerape,  en 

18.")8  ;  Alexis  Magnau,  eu  18."»9  :  Isidore  liouoher,  ou  1800  ;  Louis  Syl- 

\ostre,  eu  1801  :  Hercule  Cervaiso,  eu    1802  :  J.  Ble.  Aurez-Laférièro, 

ou  186;')  ;  Alexis  i'iotte-Ti'empi'.ou  1804;  Emmanuel  (rirard,  vu  1800: 

Maxime  Brissette.en  1800  ;  ]\fagloir(i  Olivier,  on  1807  ;  Michel  Laval- 

lée,  eu  1808  ;  David  Aube,  on  I80',t  ;  Cilbert    P.ouin,  m  1870  ;  Joseph 

Ma3se,eu  1871  ;  liOuis  Marliu-Pel!aud,en  1872  ;  Paymoud  I\laguau,  en 

1873  ;  Onésimo  Letébvro.cui  1874  :  Charles  Saviynac,  on  187")  ;  Olivier 

Tellier,  (Décédé  pendant  ruunée),en  187G;  Ou.  Boaugrand-Champagne, 

0)1  1877  ;  Louis  [>ésy.  .'u  1^78  ;  Dositbée  Pi,<tte,   eu  1870  ;  Sil'roy  La- 

vallé'o,en  I8.S(I  ;  doseph  Ka]urdi'ar.,ou   l,S81  :  Alfred  DostaJer,  on  LS.S2  ; 

Guthbert    Piivalléo,  eu  l8S:î  ;  Hyacinthe   Mousscau,  en  1884  ;  Charles 

Olivier;   ou  188.");    Joseph    Sa\  iguac.  eu  188t")  ;    Louis  Uesrosiers,    en 

1887  ;    ('harles  Olivier,  tils  dv  i'rs..  ru    I88S  ;  Moïse  Gadoury,  (1)    en 

1880. 

Depuis  l'origine  d';  la  paroi/si-  l'-s  deniers  de  la  fabri([ue  ont  été  em- 
ployés à  la  construction  de  ses  églises  et  de  ses  presbytères,  à  l'cutre- 
tien  du  i;uhe,    à  dos  leuvrer.  de    charité,  et  encore  à  la  eoustructiou   du 


(1)  En  1881»,  le  .second  uiarguiltierdo  r.eiivre   était  ^L  Paul    Sylvosiro, 
e1  le  ti'oisiènie.  M.  Mathias  Ferland. 


GO 


LA    l'AKOISSK  l»K 


convint,  en    gvaml»;  luiiti  •,    cL  fl-  la  imu^iiii  <l<'»  i'i''ri>>  «lo  l.i.   i»ai"oifS.se  ; 
t'tc,  etc.     .   '  ■■  .  ^      ' 

Oiitiv  1rs  droits  ^vut'vaux  d(.'S  évônuos  l'hiliis  iiiix  faliriqiics,  droits 
dont  nuuS  avons  jiarU'  plus  liant,  les  dv('([ii".s  l'usscilcnt  cneonî  l»;  di'oit 
do  l'.'ur  l'aire  dus  Drdunnanecs,  surtout  dan.s  If urs  \isites  iiastoralos,  uù, 
souvi  nt,  ils  agissent,  non  seulenicnt  coniinr  j^ri-mi'  is  i,astours  de  li'urs 
diocèses,  mais  encore,  co'nune  délégués  du  Siniviiaiu  IVuitifc 

Voici  li'S  dates- 'etc.  d<'s  ordonnances  é|)isci>|(ales  données  à  la  fala'i- 
([Ue  et  à  la  paroisse  de  Ste.  (leneviévo  d(!  iltrthier,  dejjuis  le  connucn- 
cernont  d'e fi  registre  que  l'on  tronve  encore. 

r.  Ordbnuance  de  Mgr.  f  li.  ui.  (I)ubrouil  de  l'()ntl)riand),évêqne  de 
Quéliee,  (;n  date  di:  4  juin  1  74'.l,  dans  Luiuelli-  il  ratifie  li;  eontrat  d'ac- 
quisition de  la  terre  de.  la  l'alnûque,  (1  eoinniamle  (lu'oii   la  l'asse  valoir. 

II.  Ordonnance  de  ^Igr.  -f-  d.  Ol.  (J)riand),é'vOque  de  '^f.éhec,  en  date 
du  10  juin  1768,  dans  laipielle  il  confirme  l'urdonnancc  «le  gen  prédé- 
cesseur,'oi  date  du  4  j'uin  1741.1, 

III.  Ordonnance  du  même,  en  date  du  L'  août,  17<'S,  dans  laquelle  il 
<n'donne  de  mettre  les  comptes  en  bon  état  et  iiutorise  Messirc  Papin  à 
tenir  les  assemblées  nécessaires  ù  cette  fin. 

IV.  Ordonnance  du  nn!^m(>,  en  date  <lu  l'Ornai  177."',  duns  laqu(dle  il 
appi'oiivf!  Ifs  comjites  et  la  décharge  des  ane-ieiis  maiguilliers,  et  ordon- 
ne d«  l'aire  redorer  le  calice  et  la  patène.  (1) 

V.  Ordonnança  do  Mgr.  i*  Jean  François  (Hubert),  évêiuc  de  ^Mié- 
bec,  eu  d.ite  du  14  juillet  1  7S8,  dans  laqudli'  il  alloue  les  compte^  jus- 
(juVai  leV  janvier  17H7. 

VI.  Ordonnance  ilu  même  en  date  du  T.'  juin  17'.*ô,  tlans  laquelle 
il  ordonne  (pic  le  compte  de  l'année  179.4  soit  tiré  et  porté  au  registre, 
tt  approiiVe  une  résolution  de  fabriiiue  ])prm''ttai)t  au  curé  de  jouir  de 
six  arjients  di;  iirre  île  [irofondenr  i-narrièri;  du  nouveau  presbytère. Tl) 

VI].  Ordonnance  do  Mgr.  -j-  P.  (Denaut),  évf'cpte  de  Québec,  en  date 
du  22  juillet  1XU2,  dans  laquelle  il  alloue  les  ("ouijitcs  jusqu'au  lerj'an- 
vier  1802. 

^'I1I.  Ordi)nnance  de  Mgr.  f  4.  (.),  (Plessis),  évé(jue  de  Québec,  en 
date  <lu  11  juillet  1S07,  dans  laquidle  il  alloue  les  comptes  jusqu'au 
1er  janvier  ]8(>7,  et  donne  décharge  aux  marguilliers  précédents. 

TX.  Oi'donniince  de  Mgr.  f  Bernard  (."lé,  (Pantt ',  évéqno  de  Saldes  et 
eoadj'uti.'ur  de  l'évêque  de.  Québce,  en  date  du  13  juin  1814,  dans  la- 
•juelle  il  .alloue  les  compb.'s  et  décharge  les  marguilliers  jusqu'au  1er 
janvier  1813. 

X.  OrdoiHianee  de  ^fgr.  f  J,  0.  (nessi.s),  évêque  de  Québec,  eu 
date  du  1er  juin  ISIO,  dans  laquidle  il  alloui!  le.s  comptes  et  décharge 
les  inarguilliers  jusqu'au  1er  janvier  1818,  et  ordonne  lo.  qu'à  l'avenir 
les  deniers  de  la  fal)rique  ne  soient  plus  employés  pour  l'église  ou  le 
presbytère  sans  sa  permission  spéciale  ;  2o.  ({ue  les  fidèles    ne   passent 


(Ij  il  y  aiieii.x  oi'doiinanees  .signée»  ]v  uiêuu' jour. 
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]>h\ii  par  le.  suui'Lr.iiii'L'  pour  (.'oiaiiuiuiqiit.r  ile-tlV'j^li.'ît!  ù  la  sai-i'islio,  ulc, 
ftc,  (;tc.  '^  t 

XI.  (  )r(l()iinauec  (le  Ml;!'.  •!■. -^  •'.  (LaiLi,i;u<î) ''vt'que  de  Toliuosse  et 
uiixili.iivc  lie  yi'^y.  di;  <^ik'1j;'c  jtoiir  le  liistrict  <lij  Mniitn'.'il,  vsu  &,[U'  «lu 
l  juin  182;'..  (iiins  laquelle  il  alloue  le.s  cuuipte.s  Jii.s(iu'au  :ier  ■  jai;vier 
l!-!"J],  et  ordoniio  y\\H',  l'un  fa.sse  dos  actes  de  radjudicatiou  des  bancs  en 
IVume  uiitlienti(jue,  et  que  le  cimetière" *ioil  iï\i^  à  l'abri  des  animaux.,' 

XIT,  Ord()iuian(îr,  du  même,  en  date  diî  ".juin  IcS'JC),  dans  laquelle  il 
.ilkuii',  les  cumptes jusqu'au  1er  janvier  lS2t'). 

.\11!.  Ordijiniiinco  du  même,  en  date  du  4  juin  1S;!(),  dans  laquidle 
il  alloue  les  comptes  jusqu'au  1er  janvier  182'.i,  et  ordonne  lo.  (pie  la, 
laui]>e  brûle  le  jour  et  la  nuit  devant  le  T.  S.  Sacreuieytj'io.  t[ue  le 
cimetière  soit  mis  à  l'abri  de  l'entrée  des  aiiinifiux,  etei    , 

XIV.  Ordonnance  du  même,  devenu  évêquc  de  Montréal,  en  date  du 
S  jain  18,'î7,  dans  luc^Uidle  il  alloue  les  comptes  jusqu'au  1er  janvier 
^^>8(^,  et  ordonne  lo.  «m'a  l'avenir  ehatpie  nuiruuillier  rende  ses.comptes 
dan-^  l'aîUK'i'  qui  suit  eui.-  de  sa  cnmjitabilité  ;  '2u.  ([u'il  ne  suit  employé 
aucun  denier  de  l'Kglise  à  d'autres  lins,  qu'à  celles  pourvues  pai'  la  l/)i, 
sans  la  permission  ])ar  écrit  de  révêi[ue  ;  So.  ([u'on  ne  laisse  aucumi 
personne  du  ,gexe  toucher  Torique  sans  une  ]>ermission  par  écrit  de  l'é- 
vêque  (1),  et  fjue  In  ft-mmo  ipti  y  jouera  soit  entourée  d'une  balustrade 
('pai.sse,  de  manière'  qu'elle  ne;  soit  vue  ni  de  la  nef,  ni  du  clueur  ;  4o. 
ipie  tous  les  titres  des  ])ropriétés  apiiartenant  à  Ta  fabrique  sOnini  ^mre- 
■^istix's  au  ])lus  tôt  au  «^relfe  de  la  juridiction  civile  do  Alontréal,  (^tfj  - 

XV.  (^l'donuince  de  Mgr.  -f"  Ig.  nVmrget),  évêque  de  Montréal,  en 
dafe  du  7  juillet  1844,  dans  laquelle  il  alloue  les  com])tes  jusqu'au  1er 
janvier  1844,  et  ordonne  qu'à  l'avenir  les  jiaroissiens  de  cette  paroisse 
soient  admi.s  aux  assemblées  de  fabripue,  mais  seulement  quand  il  sera 
question  des  élections  de  marguilliers  ou  des  redditions  de  comptes. 

XNT.  Ordonnance  du  même,  eu  date  du  1er  juin  I8')(i,  dans  lapiel- 
If  il  alloiuî  les  comptes  jusqu'au  1er  janvier  bS.'iii. 

XVII.  Ordonnance  du  même,  en  date  du  L^-juin  LS.';],  dans  la- 
quelle il  alloiuî  les  comptes  jusqu'au  b-r  janvier  1803,  et  ordonne  qu'il 
sfu't  acheté  un  nouvel  ostensoir. 

XVIII,  Ordonnance  du  même,  en  date  du  4  septembre  1857,  dans 
laquelle  il  alloue  les  comptes  jusqu'au  lerjan\ier  18.~)7,  et  ordonnti 
qu'à  fur  et  à  mesure  ((ui^  la  fabrique  en  aura  les  moyens,  elh;  .se  procu- 
re toutes  les  choses  néces.saires  pour  faire  le  servici-  divin,  selon  le  jinr 
rit  romain. 

XTX.  Ordonnance  du  même  en  date  du  -1  juin  18t1],  dans  laquelle 
il  alloue  h-s  comptes  jusqu'au   1er  janvier    !8r)1,ei  oidonne  de   refaire 

la  clotur:^  du  cimetièn»  (en  fer.  si  on  li^  vont)  etc. 


(1)  ^Igr.  T.artiirue  donna  eetlt'  pt-rniission  ]iar  éeiit  'le  même  jour  pour 
les  Dell'':--,  liarliler.à  la  condition  qu'elles  seraient  rem]ilacées  aussitôt  que 
l'on  poui'rait  tpaiver  un  homme  capable  d'être  organiste. 
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XX.  Onlonnaini;  «lu  luônic,  en  date  tlu  li'r  jiiillcl  1  iSCill,  dans  Iii- 
quellr  il  alloiit'  les  i'oni])U's  ju.sqvi'au  hir  janvier  IHGtj,  t-t  ordonni;  que 
chaque  marguillier  rendu  ses  comptes  k;  plus  tôt  passible  ajirèa  «nii  an- 
née de  eoniptaltilité,  etc.,  etc. 

XXI.  Ordonnance  du  inruic,  (ui  date  du  l'."»  oi^tobrc  ISGS,  dans  la- 
quelle il  alloue  les  cojupt<'s  jusqu'il u  premier  janvier  1<SG8,  et  ordonne 
que,  dans  une  asseniliL'e  de  paroisse,  on  adopte  un  règlenumt  pour  l'aine 
payer  les  rentes  de  lian(^  d'avance,  afin  que  la  fabrique  ne  perde  aucun 
an-éruge,  etc.,  etc. 

XXII.  Ordonuaiiee  de  ^Mgr.  -f  K.  <'.  ^  l-ahre),  évêijue  de  (Iratianapn- 
lis,  et  coadjuteur  avec  succ(!,s.siou  future  de  Mgr.  de  Montréal,  en  date 
du  ;;  juillet  IHVo,  dans  laquelle  il  ordonne  (pu;  l'on  fasse  un  relevé  des 
comptes,  dont  il  n'a  ]»u  constater  l'état,  que  l'on  mette  h  exécution  l'or- 
donnance précédente  relative  au  i)aiei)iént  des  bancs,  et  que  r(>n  cesse 
de  faire  usage  de  l'orguc!  aux  olUces  pourhîs  défunts. 

XXIII.  Ordonnance  du  même,  en  daie  du  18  juillet  IS7~).  (1) 

XXIV.  Ordonnance  du  m^me,  ilevenu  évèqne  de  Alcmtn'al,  en  date 
du  20  juin  1878,  dans  laquelle  il  allf)ue  les  (comptes  jusqu'au  1er  jau« 
vier  1878,  etc. 

XXV.  Ordonnance  du  même,  en  date  du  Id  juin  1881',  dans  laquelle 
il  alloue  let  comptes  jusqu'au  1er  janvier  1880,  etc. 

XXVI.  Ordonnnncc  du  même,  eu  date  du  -'..)  se])tembre  188."»,  ilans 
laquelle  il  albuie  les  coinpres  jusqu'au  1i  i  jaUNtei'  188~»,  etb. 

XXVII.  Ordonnanei'  du  nu'uie,  dcxenu  archevêipie  de  ^lontrt'al,  en 
date  du  (î  juin  1.S88,  dans  la([Uelle  il  alloue  les  comiitjs  jusqu'au  lei- 
janvier  1888. 

§   Il 

LkK  CuUKï!  1)K  BEliTHIKl;,  IVK  .,  ITC. 

Depuis  1.745,  la  paroisse  de  Ste-(Jenevièv(,'  de  Bevthier  n'a  eu  quf; 
sept  curés.  Avant  1740,  les  paroissiens  do  lierthier  furent  desservis  de 
Sorel,  puis  de  l'Isle-Dupas,  et  enfin  de  Lanoraie,  plus  connu  alors  sous 
le  nom  de  Dautray. 

De  167-  à  17<>4,  Berthier  fut  entièrement  desservi  de  Snr(d.  Xous 
ne  connaissons  pas  tous  les  prêtres  qui  furent  chargés  des  missions  de 
Sorel,  Berthier,  etc.,  pendant  ce  laps  de  temjis  ;  nous  n'avons  que  les 
noms  suivants  :  (2). 

M.  Volant  de  St.  Claude  desservait  Sorel  en  ltî7G  et  en  IGSO.  (3) 
(  !'est  do  sou  temiis  ([ue  fut  baptisé  Alexandre  de  Berthier,  iils. 

(1)  Oetlf  ordonnance  n'est  pas  signée. 

(2)  Voiv  le  répertoire  génural  du  clergé   Canadien,  par  Mgr.    Tanguay. 

(3)  En  1078,  les  fidèles  desservis  à  Soi'el  reeurent  la  visite  pastorale  do 
Mgr.  de  Laval,  qui  y  confirma  plussieurs  enfants  et  adultes  de  Sorel.  de 
risle-Dupas.  de  Berthier  et  d'autres  lieux.     Voir  le  registre,  à  Soi-el. 
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Le  K.  r.  Tlilairo  (le  St  TfiLiirf,  itîcollot,  arrivi' (Ml  ranada  en  1690, 
lit  h'fl  missions  (U-  S<»rt'l  tu  ItiOS.  Il  monrnf  ù  Qu(51tec,  le  Uî  août  1720, 
;'(gi^  (le  .'•)  ans. 

M.  lioy,  cuiv  (le  Sorel  vers  1700,  et  M.  Droïères  employtj  an  m^me 
l'iidroit,  à  la  même  ('poqiie. 

M.   lie  Jircton,  prêtvp  de  iSaitit  Suljtiee,  ciiiv  tic  Sorel  en  1702. 

Do  I7(J1!  à  1727,  les  itarois.siens  de  llerthier  étaient  censés  desservis 
(le  ITsle-Dnpnrf  ;  mais  les  missionnaires  de  l'Isle-Dnpas  ne  i-ésidèrent 
pas  lonjours  dans  cette  lie  depuis  cette  épo(ju«.  et,  pendant  ce  temps,  il 
s('  fit,  à  Sorel  même,  plusieurs  l)ii])t('mes,  uiariiiges  (it  sépultures  de  per- 
sonnes l^'sidant  à  Uerthier. 

Voici,  cependant,  les  noms  des  prêtres  «|ui,  dans  les  tegistres,  s'inti- 
tulent missionnaiies  de  Sorel,  l'Isle-Dupas  l'i  Berthier  : 

M.  liéonard  (Ihaigneau,  snlpicien,  de  17t>4àl70<S.  InhuraéàMont- 
i-éal,  le  '_*4  décembres  1711,  à  l'âge  de  4'.i  ans. 

M.  (Jliarles  de  la  (Joudalie,  sillpicien,  de  1708  à  1718.  11  vivait 
encore  à  Taris,  en  1741. 

M.  Joseph  Ysambart,  sulpicien  pour  un  temj).'^,  de  1718  à  1720. 
I)t'c(.'dé  à  I\lonti"éal,  à  l'âgi^'  de  70  ans.  Inhumé  à  l.ongueuil,  (dont  il 
était  curé  eu  titre),  le   14  décembre  176;». 

M.  dean-Baptiste  Arnaud,  prêtre,  de  1720  à  172(1.  Inhumé  à  la 
Longue- Pointe,  le  8  février  17  il. 

ïi.  Père  Frs.  Kmnianuel  Crespwl,  rccollet,  mi.s.siounaire,  de  172H  " 
1727.     Décédé,  à  Québec,  le  28  avril  177-3,  à  l'Age  de  73  ans.  (1) 

Knfin,  de  1727  à  1745,  la  paroisse  de  Berthier  fut  desservie  j)ar 
Messire  Joseph  Oaillard,  qui  s'intitide  dans  les  actes,  qu'il  a  faits  ;  mis- 
.sionnaire  de  Berthier  ;  missionnaire  de  Dautray  ;  missionnaire  de  Ber- 
thier et  de  l>autray,  résidant  à  Dautray.  (2)  'M.  Gaidard  éttiit  seigneur 
de  rislo  et  du  comté  de  St.  Laurent.  (3)  11  mourut,  à  Lan(;raie,  le  2 
avril  1771,  chanoine  d-  chapitre  de  la  cathédrale  de  Québec.  Ce  pr('- 
tre  est  donc,  i)eudaut  18  ans,  venu  desservir  Berthier  (et  parfois  TLsle- 
Dupas)  de  Lanoraie  même.  M.  Lamotte,  cun;  de  Berthier,  rendait,  i'.n 
1820,  le  ménu!  .servi(;e  à  Lanoraie. 

En  174.",  s'ouvre  à  lîevthier  m('me  la  liste  des  curés  de  cette  paroisse 

et  y  résidant.     Ces  cui'és  d(!sservirent  St.  Cuthbert  jusque  vers  1760  ; 

Ste.  Klizabeth,  jusqu'en  17!iS*  ;  et  St.  Norbert,  ju.sque  vers  184."». 

Voici  les  noms  et  la  petite  n^itice  des  curés  de  l'erthier.  (4) 

I.  Le  Révérend  Père   Aficlicl- L-vasseur,  récollet,   ordonné,  à  Québec, 

le  18  déc.    172:',   était,  dè^  Tannée    suivante,  aunl(^nier  pour  le  roi   au 

(1)  Pour  ces  cinq  dei  iiiers  voir  rhi.>5t.  de  1' [sic  Dupas    par  .M.  Plingiiet. 

(2)  On  no  doit  pas  en  d(îduire  qu'il  résidait  dans  la  seigneurie  de  Dau- 
tr-ay  ;  car  un  prêtre  (jni  le  reuiplace,  par  intérim,  parle  de  Lanoraie  com- 
me y  réîsidaut. 

(3)  Acte  de  la  sépulture  de  Charles  Maret,  22  avril  1737. 

(4)  Répertoire  g(' né  rai  du  clergé  canadien  par  Mgr.  'raugiiay. 


Il 
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fort  pDiit-CJhiivtr.iiii,  ù  ('li.»miily,  v[  i'\<'i(;;iii  les  l'oiiolioii-  curiiili's  (liiiiH 
lii  piiuici.s»!  <lo  .Sf,-l,oiiis  du  t'nri  Cliiun')!)'.  De  1 7 -i •' ù  17.'»  1,  il  desser- 
vit-la jcivoiss*',  di  l{ 'rthier,  di!  Muutn'al.  (1)  Mort,  !<•  lii  murs  I7'-'. 
On  iK!  trotivi'  rien  de  lui  «liiiis  Ici  iU'iîhivf.s  de  la  inroissc  On  jicin 
critire,  cujH'iidiinl,  (|ii'il  y  ory;aiii.sa  b'iiucoup  <'"  cliosi's,  y  uyaiit  l'Ii'  If 
pninior  c.ni'c  résiliant,.  ÇZ) 

II.  ^fr'ssir.!  Louif('i\Iiirii'-]\I(dchior  (!'■  Kcrhériu,  javlrc,  urrivc'  au  Cd- 
midii,  le  l'J  juin  1  748,  fut  tniréde  JJcriliiev  do  17"»1  à  I7t>7.  11  tUttit 
Hcignctir-dc  Porvilliiirs.  (yi'.st  lui  (jiiinclicta  jiour  la  faltrlipid  la  pflitc 
idociu'  de  licrtlii-r,  dmit  il  fut,  1»;  jiarr.iin,  en  17ii('>,  et,  c'est  |-iiidaiit  sou 
administration  (juc  le  colVn'-fort  (le  la  fahrimu;  fut  pillé.  Il  rotnurna 
fil  Franco,  eu  septejuljro  17<i><, 

II J.  Messiro  liasile  l'a[)iu,  [prêtre,  ordonné  le  2'.'>  sept.  1747,  futuuré 
«le  liertliicr  de  I7(i7  à  1777,  et  ivuiit  le-;  eoni](te,s  de  la  falniqueeu  Ixm 
(Hat.  H'uiourut  à  Bi'rtliicr,  le  U  UdV.  1780,  Agé  d(.i  Ô.SaUrfet  niMifiuDis, 
et  y  fut  iidiumé  dans  le  sanctuaire  d<!  ran(;i(.'nue  éj,çliae,  .sans  ipTun  sa(;he, 
si  Ces  cendres  ont  été  inhumée.s  de  Udiiveau  dans  le  sanctuaire  d(î  lit 
nouvidle. 

V(;ici  l'acte  de  sasépulturo: 

"  IjC  quatre  novt.'mbre  mil  sejit  cent  (|uatre-vin;j;t,  par  inuy,  prêtre 
.Noussigné,  a  été  inhumé  dans  le  sanctuaire  de  cette  église,  du  c(Jté  d(^ 
l'éi'itre,  le  long  'le  la  muraille,  le  corps  di.'.  messire  lîasile  l'apiu,  })r(''tre, 
ey-d''Van'.  curé  de  cetl-'  paroisse,  déivdé  !(>  deux  du  cnuraut  mi'ui  des 
sacrements,  âgé  de  eini^uantediuit  ans  et  neuf  mois;  (;n  jaésence  de 
Mr.s.  Pierre  ]lené  ^fartel,  curé  do  Sorel,  i!t  lleury  Nicolas  C'atin,  cuiv 
de  8t  Cuthbert,  et  d'un  grand  oneours  de  peuple.  IV  R.  Alartel,  ])tio., 
Tatin,  jitre.,  Pooget,  jitre.  " 

yi.  l'apiu  était  de  ^hiébec.  Jl  vécut  trois  ans,  à  lîertluer,  aprè's  y 
avoir  ri'signé  sa  eun;.  ])ilférents  documents  montrent  (^u'il  était  li.-au- 
e.ou))  estimé  de  son  évéque.  L'ne  di>  ses  parentes  a  épous(',  à  Berthiei', 
un  M,  Ci  uili'in,  dont  le  nom,  chez,  ses  descendants,  est  devenu  (inil- 
Iniult. 

... I\'.  Messire  Jean-liaiitiste  Noël  Pouget,  ja'iHre,  né  à  ^lontréal,  le  J,'' 
ilécembre  1745,  fils  de  Paul  Pouget  et  de  Josephte  IViycitte  :  or- 
donné le  1'.)  septembre  1772  :  1773,  euré  île  St.  Cuthbert  :  177~',  du 
Sauh-au-lîéeollet  :  1777,  de  lîertliier  de  Montréal  jusqu'en  1818,  avt;c 
l.i  desserte  de  >St.  Cuthbert  de  jiinvier  à  octobre  1780  :  décédé  à  lier- 
thiei-,  le  17  mai  1818,  à  72  ans  etipiatre  mois. 

Les  anciens  de  cette  paroisse  ont  connu  M.  l'ouget  et  en  conservent 
le  plus  précieux  souvenir.     C'est  lui  (pii  a  fa\t    construire  l'église  et 


(1)  Il  y  avait  aassi  lîerthier  de  Bellecliasse.  [Berthieren-bas]. 

(2)  Un  vieux  tableau  de  la  sacristie  de  Perihier  donne  la  liste  des  eii- 
l'és  «le  lîe."thiei-  depuis  17  lô  jusi^u'eu  181^  ;  uuiis  il  eoutient  une  ei'reur  de 
date. 
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prij^ltylère  iicLiiL'lrf  ih;  llcrthior,  ta  iiui  u  fait  HcheU'V  lu  j^rossi'  cIimOu!  eu 
lHl>"i.  (''»!.st  onooni  (lu  Uuni»s  (II'  .M.  Pouj^'ei  (juc  l'ut  i.'ri;,'t!'c',  diiii.s  !«- 
;,fii.i(;  iiiii'iiisHiiîlc,  la  ciinfn'irie  (lu  T.  S.  Ilnsiiirc  d.'  la  15.  Y.  Miuif,  ^mi 
]  780. 

Voici  l'auto  .de  su  «l'jtulturô  : 

"  r/jin  mil  huit  citut  dix-huit,  li-  dix-ndul'  lu.ii,  \niv  luoi,  pnUn»,  .sous- 
si^nit!,  cun''  de  lu  piiroivsr'  St.  Titiiiv  dw  lV)itiinf',(l)  a  t'-ti'  inliunn'  ditn^  1« 
rliirui-  (It;  lV'i;lis(.î  (2)  di'  ci'tle  jiavoi.s.sc,  du  (;<*tt(!  de  l'évauj^ili!,  !'•  corps  de 
W.  •It'an-Ba])tist(!  Xdcl  l'ouget,  ('.))  Pivlrc,  ciinMh»  (;^lte  paroi.ssc,  déc^édé 
h  dix-sopl  iin  |)iv.s  îut.uiuni  «les  .sacrenKjnts, .  'X'^('.  do  aoixanto-dcju/e  uns, 
rt  ipuitre  iu()i*i,  (!t  vini^l  trois  jours,  et,  du  pr(*tris(',  ([Uiiraiitt^-ciuf!  ans  et 
huit  nu)is.  l'UaiiMit  pr(!'stMid  M.  Laïuottc,  eun- de  8t.  Culidtert,  Ktdler, 
l'uiv  de  Ste.  Klizabetii,  Ih'lxut,  cuiv  de  St.  (  )urs,  et  plnsi(Mirs  autres  qui 
out  signé  avec  nous,  V.  Iv(dly,  i>tro. — Keuilier,  ptre. — Ili-licrt,  ptre.-^ 
\,  01.  liruneau,  i)ti;\--K(dler,  ptre. — (î.  \l.  Bcsserer,  plie, —  Leliour- 
daif,  ptre, — L.  Lanuttle,  i^tre. — Serrand,  ptre.  -P.  1*.  lloy,  pire." 

{'.])  On  voit  oncor»!  aujourd'hui  son  ('pitaphc,  près  de  l'autel  du  St. 
Ani,'c-rj.'irdien,  du  côte  de  l'Kvan^dlo,  (écrite  dans  le  Imu  vI^mix  style 
-ni vaut  : 

AFre.  J.-T'.te.  ]'ou,i;et,  eurû  de  Uertliier,  d(-e/'d.:  le  17  .M.ii  ISIS, 
Agiî  de  7-  ans,  4  ukks. 

'•  Par  SOS  l'ares  talents,  ses  manières  atlaliies,  '     ' 

•  Il  sut,  de  sou  vivant,  s'attaclicr  tous  k'*  cn'urs.  ''  • 

"  Sa  vertu  jtarle  encore,  et  ses  l»i(uilhils  diu-ablos 
'•  l>u  ('iel.  cspiirons-lo,  lui  valent  les  honneurs. 

I{equie>^cat  lu  Paco, 

■  M,  Pouget  (itait  archijuvLre. 
V.  Mi'ssire  L(uiis  Lainolte,  ik'  à  Québec,  le  L'il  avril  17<i4,  lils  d'An- 
toine Lainotte  et  de  .Miirie-Louise  J)ro!et,  (n-doun(''  le  1<)  août  17S',i. 
1700,  desservit  lîouehervilh'  ;  [7'.'<!,  curé  de  Lavaltrie  et  de  Lanoraie  ; 
iSdO,  de  St.  Cuthbcrt  ;  1S10,  de  Bertliier  de  Montréal  jusqu'en  183ô, 
où  il  résigna  la  cure  de  Uerthier  et  se  retira  à  St.  ('ulhbert,  oii  il  mou- 
rut 1(^  20  novembre  ISo'»,  à  71  ans.  II  l'ut  inhuniê  dans  cette  dernii-ri* 
paroisse. 

M.  1/iniothc  hésita  lonL^temps  à  lais.ser.  St.  Cuthbert  pour  lîerthier. 
n  avait  avec    lui  sa  mère  et  ses  S(eurs,  et,  à  cause    d'elles,  un   change - 

len"  lui  semblait  ditlicile,  ainsi  ([u'il  l'écrivit  à  Mgr.    de  tjîuébec.     J>e 
olus,  i!  s'était  attaché  aux  paroissiens  de  St.  C'uthbert,  et  il  ne  leslais- 


(  Il  L'AssouAittiun. 

(2)  De  léglise  actuelle. 

(.">)  Xé  le  jour  de  Xoël.  il  »!u  porta  le  nom.  Plusiein-s  parents  ont  la 
louable  habitude  <le  donn(U'  à  leurs  entants  le  nom  du  Saint.dont  ou  etîlèbre 
la  flBle  le  jo  'r  do  leur  naissance. 


m 


i  1 


|IJ  T 


.  fnniwtmnK 


66 


LA   l'AKOISSE  DE 


I  ■■> 


fea  qu'à  vcgrctj  et  qu'avi-c  rintciition  de  i-etourncr  niouriv  avec  eii\.  Cc- 
Iteiidiint,  il  remplit  ses  fonctions  de  pasUiir,  à  lîcrthier,  avec  beaucoup 
de  /clc  et  avec;  une  raiv  prutlence.  C'est  lui  qui  fit  jiaracliovor  l'inté- 
rieur do  l'église,  et  qui  fonda  le  couvent,  ainsi  que  nous  lo  verrons 
plus  tard.  M.  Lnmotte  s'affligea  beaucoup  de  la  peine,  que  l'on  fit  à 
Mgr.  Lartigue,  à  Montmil,  au  début  de  son  épiscopat,  ainsi  qu'il  In  lui 
écrivit,  le  22  octobre  1823. 
M.  Limotte  était  archijtrètre. 

VI.  JMessire  Jeau-Francois-Résis  (lagnon,  né.  à  Ste.  Anni'  de  Beau- 
pré,  le  ].')  décerniu'c  170.",  de  riabriel  dagnon  et  de  Françoise  Simard  ; 
ordonné  le  12  octobre  1817  et  nommé  aussitôt  vicaire  ù  St.  Pierre  du 
l'ortage  (aujuurd'hui  l'Assomiition)  ;  1810,  missionnaire  à  lîistigouche 
et  }\  Carleton  ;  1824,  cui-é  de  St.  Pierre-les-Becquets  et  de  St.  Jean- 
Deschaillons  ;  1827,  de  St.  Antoim'  de  Lavaltrie  :  183;"  à  1871,  de 
lierthier,  dont  il  résigna  la  cure,  dans  l'autoiuTie  de  1874,  pour  se  reti- 
rer au  couvent  des  RR.  So'urs  de  la  Congrégation  .de  Notre-Dame  de 
cetk'  paroisse,  où  il  mt)urut,  le  7  avril  1875.     Il  était  arcbiprêtre. 

M.  Oagnon  a  élargi  et  eml.>olli  l'église  de  Berthier,  (dont  il  était  sain- 
tement lier,  et  à  juste  titre,)  et  a  fait  poser  un  étage  au  presbytère. 
C'est  encore  lui  ijui  a  bmdé  Tacadémie  dw  Bertbier,  pour  les  garçons. 

ba  dévotion  principale  de  M.  Gagnon  a  été  celle  du  St.  Rosaire.  Il 
l'a  enseignée  avec  succès  i'i  ses  paroissiens,  et  l'y  a  dévelojqiée  d'une 
iuauière  admirablr,  ayant  lui-mêuie  pour  la  T.  S.  \'ierg(^  un  amour  très 
grand,  une  conliance  toute  liliiilc,  l'iijijielaut  sa  ]\lère. 

Il  fui  inhumé  dans  le  sanctuaire  de  l'église  {laroissiale,  le  lu  avril 
1875. 

Sur  la  paroi  de  l't'gUsi',  du  eôtc  du  couveni,  les  eu-uis  recimnaissiints 
i'e  ses  lionnes  religieuses  lui  ont  élevé  rai  monument  de.  ïnarbr.; 
olanc,  avec  l'épitaphe  suivante  : 


Révérend  Messire  Jean-François- lù'gis  Gaguoii,n('  le  13  décembre  1703, 

ordonné  prêtni  le  12  octobre  1817. 

Curé  de  Bertlii(>r  de  1835  à  187.'.  (1)  Décédé  le  7  avril  1875. 

"  Dieu  l'a  fait  saii't  par  la  foi  et  la.  piété  :  sti  mémoire  vivra  éternel- 
lement dans  nos  cteurs." 

lî.  I.  P. 

M.  Cngnon  a  c/débré  ses  noces  d'or  ûit  prêtrise,  à  Bt-rthier  même,  en 
1867,  et  reçut,  à  cette  occasion,  les  mirques  de  la  plus  grande  aftection 
de  l'épiscoiiat,  qui  y  était  repré'scnté  par  -m^k]  évêques  ;  du  clergi'%  doiiL 
dcu.v,  cents  ])rêtres  étaient   venus  lui  nlfiir  l(,Mirs  hommages  et   leurs  fé- 

(1)  Il  résigna  en  iST-1  et  fut  ri'uqiliicH  iinii,    .ialeiuent. 


STK.  OENEVFEVK  DE  BEnTIIIER 


67 


Ce- 


licitrttions  ;  et,  ce  qui  lui  était  peut-être  plus  cher  encore,  de  ses  parois- 
siens, qui  ue  ct^sseut  d'eu  faire  les  plus  grands  dloges,  et  qui  semblent 
lui  iivuir  porté  le  plus  grand  respect,  la  plus  parfaite  oljéissance,  et  la 
l>liis  filiale  dilectiou,. 

Voici  l'acte  de  sa  sépulture  : 

"  Ce  dix  avril  mil  huit  cent  soixante-quinze,  nous,  prêtre,  soussigné, 
avons  inhumé  dans  l'église  du  lieu  le  œrps  de  Jean-FrançoiSj-l^'gis  Ga- 
içuon,  ancien  curé  de  Ste.  Geneviève  de  Berthier,  vicaire-forain,  décédé 
(iiîpuis  trois  jours,  âgé  de  (piatre- vingt-deux  ans  et  six  mois,  environ, 
'rémoins  :  Joseph  Féréol  Dorval,  prêtre,  cuiv  de  l'Assomption,  et  Joseph 
Tréflé  Gaudet,  directeur  du  collège  de  l'Assomption,  ainsi  qu'un  grand 
nombri',  témoins  et  soussignés.  Féréol  Dorval,  ptre.  curé  tle  l'Assomp- 
tion, J.  T.  Gaudet,  ptre-Dir.  Collège,  André  Brieu,  cuiv  de  St.  Cuth- 
1)ert,  T^rg.  Archambault,  >trc.  C.  St.  Barthélémy,  Josei)h  Michaud, 
ptre.  C,  St.  V...C.  A.  Loi -il.  "fer,  ptre,  curé  de  Lanoraie,  Ildègc  T)upuis, 
ptre.,  J.  dis.  Coalller,  ptre.  vicaire  cl-?  St.  Cuthbert,  Aug.  Provost, 
ptr*'.  vicaire  de  Lavaltrie,  Alf.  Houle,  I)..  Jos.  Octave  (iadoury,  Eocl., 
J.  B.  Chainpeanx,  ptre.  curé  de  l'erthier. 

*  "  J.  B.  Lahklle,  ptre.  ancien  curé.*' 

M.  Gngnon  était  archiprêtre  comme  ses  prédécesseurs. 

\'ll.  Messire  Jean-Baptiste  Champeaux,  prêtre,  curé  actuel,  à  lier- 
thier,  dej)uis  1874. 

Les  prêtres   inhumé.s  à   Berthier  sont  :  Messires  Basile   Pa[)in,    le  4 
nov.  1780  ;  Jean-Baptiste  Noél  Pouget,  le  19  mai  1818  ;  Pocher,    le  5 
janvier  1828  ;  Serrand,    le  M  juillet    1828  ;  Moll,  le  12  mars    1857  ;  et 
'(iagnon,  le  10  avril  LST'i. 

Voici  maintenant  l;i  liste  des  prêtres  qui  ont  t,xercé  le  saint  minis- 
tère il  Berthier,  comme  vicaires  ou  autrement. 

L.  Bertrand,  du  25  se})t.  1773  au  20  oct.  1777  ;  J.  Gagnon,  du  10 
mai  1788  au  20  janv.  1780  ;  Cazeneuve,  du  12  mai  1789  au  4  sept. 
1780  ;  Ignaci'  Vinei,  du  22  juillet  1788  au  4  nov.  1707  ;  Serrand.  du 
18  nov.  1707  au  12  sept.  182:1  ;  J.  lUe.  P.oissounault,  du  27  fev.  1810 
au  7  nov.  1820  ;  J.  Holmes,  du  14  oct.  182:')  au  2o  mai  182;"»  ;  Pocher, 
du  12  juin  182.')  au  23  janv.  Î828  ;  Gabriel  Cloutier,  du  o  fév.  1828 
au  P)  juin  1828  ;  1'.  Lafrance,  du  17  juillet  1828  au  0  oct.  1828  ;  A. 
Fi.se.tte,  du  12  ont.  1828  au  2."  s;]it.  1820  ;  P.  I).  H,  Picard,  du  2.^ 
sejtt.  1820  au  14  août  I8:?l  ;  J.  QueviUon,  (1)  du  0  oct.  ^'^'M  au  r,  juin 
1832  ;  F.  Perrault,  du  7  juin  1832  au  2  oct.  1833  ;  C.  La  Uuci\iu>.,  (2) 
du  C)  oct.  18:53  au  22  mai  1835  -.Th.  Brassard,  du  2.'.  mai  1835  au  24 
s(q)t.  183."'.  ;  Ed.  Lecour.s,  du  30  oct.  183."i  au  28  sept.  \H'M\  ;  Pierre 
Ménard,du  ."i  oct.  183»)  au  19  sejit.    1837  ;  Th.  JA^frantjois,    du  21  sept. 

(1)  M.  Quevillon  vit  encore  aux  KlatK-Fni.s. 

(2)  Mgr.  C.  Lr.  Rocque  e.-*t  devenu  évoque  de  St.  Hyacinthe. 
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1837  fiu  14  mai  1840  :  T.  V.  V.  FiliatranU,  du  17  mai  lH4i)  au  0  sé\it. 
1841  ;  Ant..  rroulx,  du  2:)  sq.t.  IS4I  au'l^S  oct.  I842  ;  S.  (.".  Hotte,  du 
17  janv.  •I.'-'4;;  au  :1I  oct.  184:;  :  H.  !..  AîaiM.lais,  du  4  nov.  184.*!  au  liU 
sept.  1844  ;  T.  1'.  P.  Kilialieault,  du  2«i  ^r\,{.    1844  au  17  sept.    184.".  ; 
.Tos.  TWoret,  du   '>  uct.  [84."i  au    "JD  oct.  18411  ;  Et:  ^Monet,  du  (1    iiuv. 
1846  an  2:5  oft.  184'.)  :  T.  P.  I'.  Filiatreault,  du  (1  mai  18411  au  i:\  juil- 
let I84t)  ;  X,   Lavall.'v,  .[u  l'.i   juillet    I84'.i  au  1'.".  nov.     I84î)  ;  1).'  l.-i- 
])ortt',  du  28  iiov.    J84'.i  au  14  dée.  lSr>l  ;    Albert  LaeoiuU;,  (1)  du    23 
fév.  18.''2    au  24  avril  18.j2  ;  C.  A.   l.oiaiiL'er,  du    28  îuai  18.V2  au    IC 
juillet    I8.».S  ;   José.  riessis-Bélaiv,  du  ier  août   18."r')   au  27    d('('einbiv. 
[855  ;  .Tes.  lUtoliot,  du  4  janvier  18."»<i  au    4  sept.  '8."i7  ;  -loacliiin    l'ri- 
nit'au,'du  II   sept.  l8-~7  au  2.1  dée.  I8.">lt  :  J.    .1    A    Viuet,    du  :\\    dée. 
I8'o9  au  2[  sept.  I8i;l  ;  Max.  Martin,  du  20  .x-t.  1801  au  7  .sept.  180.1; 
.r.  AUard,    du  1.1  oct.  ISiM  au    M  août  180(5  ;  M.    Leldaue,   du    4  oct. 
1800  au    13  sept.    1808  ;  J.    K.  Duc^-as,  du   20  sei)t.  1808  au    2;i    se})t. 
18011  ;  J..  M.  Mathieii,  du  .1  janv.  1870  au  lo  S(;pt.    1871  ;  C.  X.  Huet, 
du  14  sept.  1871  au  10  oct.  1874  ;    Chs.  (Joallier,   de  sept.  1874  ù  oct. 
1874  ;  .T.  L.  lîeaudet,  du  4  oct.  1874  au  H  uov.    1870  ;  1).  l'iehé,  du  20 
nov.  1870  au  2!»   juillet  188;'>  ;  4.  Desnoyers,  du    21:  mai  1882  au    1er 
déc.  1884  ;  4.  Crou/.ier,  du  10  fév.  1884  au  3  mars  1884  ;  4\-X.  Linu)- 
<ff:ii,  du  17    mars  1884  au  2.1  août   188.1  ;  .1.    K.  l'eaudoin,    du  24  juin 
188.1    au  10  nov.    1887  ;  4.  :\[alette,  du  7  sept.  188.1   au  3  oct.    1880  ; 
F.-X.  liimoges.du  7  oet.  1880  au  .1  août  1882  ;^.  A.  Moreau.depui.s  le 
1.3  août  1887  ;  .Arthur  .A[orin,-depuis  le  lu  janv.  1888. 

ClIArKI.AlNS  Iti:s  l'IfKHKS. 

.T.  ^.l.  ^fatliifu,  Edmond  l'ejiin,  -f.  K.  lieaiidoin,  et  M.  .1.  Dugas,  C: 
S.  V. 

ïî  m. 

r.Ks  K(;i.isr,s  KT  I  l's  1'i!i;si;vi'ki;i;s  hk  1>kutiiiki{. 

lA'glise  actuelle  de  lierthier  a  plu.s  d'un  sièele  d'e.vistenct^  File  a 
été  ouverte  au  culte  au  mois  d\ioùt  1787. 

■C'est  la  seconde  ([W.  a  été  construite  dans  la  paruissi.'. 

IjC  jd'esbyière  acluel  date  de  1 810, 

Ces  deux  constructions  ont  étt5  faites  du  temps  de  Messire  I'tinn;et, 
([uatrième  curi!  résidant  de  la  paroisst^ 

Li.  première  é;^lise  de  lierihier  a  été  consUuit(!  de  1722  à  1721,  cl  a 
servi  environ  soixante-eimi  ans. 

Elle  était  à  134  pievis  du  lleuve,  vis-.V-vis  legli.se  aetuidle,  et  le  pu-- 
mier  presbytère  était  à  sa  gauilu-,  aaissi  sur  le  lleuve. 

On  voyait  encoî'e  les  dc'coinbves  de  ce  dejnier,  il  y  a  une  di/aine 
d'années. 


rai. 


(1)   A.  Lacoinlie.  (  ).  M.  !..  Hu-oioMiiairc  an  Xl•rd-Olu•^t  et  vieaiiH*  f^^^^*^' 
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\.:  -iitc  >l:  i'iiucii-ii  pivsbyLèrc  (.'..Ht  auj(.i;r>i' ii'fii  ...:cui.r' ,j.'ir  la  niai.-ou 
et  le  Jardin  de  \\  Tellier,  ('ciiytri'',  X.  P.,  '■■■  •.;.ii.ii  •  -^t  tout  jirès  de  l't'di- 
tio3  df  la  .suijtîursale  du  la  baqqiiM  "  Vill  ■■•Miii'-  ".  ipii  a  ai;oui.s  L'  ter- 
rain lu  ])h\>i  ra|i|iiiii-1ic  du  site  de  raiic.ieiiii,-   •;.d:'i«  . 

'.'"'  ùernitM-  invshytôrc  a  sorvi  aux  ciin  -  jus  [u'i-n  l<Sli). 

Avant  la  javuiiùro  c'<,'li,si.;  de  li  Tthier,  i.--  tidvl'-d  de  cette  paroisse 
avaient,  avù'o  clmix  de  l'Isle-Diipas.  une'ii'-iii.-  >  v^di.stj  snr  la  pointj  su]ié- 
riiMin.'  de  ri.s1e-I>ii]tas,  et  iire.><'|ii''  i-n  faec  deiK-iii   '«[lisi^  actuelle. 

Knfin  la  preniièn;  é^dise,  où  ils  lurent  l'.-.-i^eivis.  bajttisé.s,  coulirmé.s, 
mariés,  iiiliuni(''s,  ete.,  fur  edlo  de  Sond,  '|iii  s  rvu  lon.ift.Muii.s  à  la  t'ois 
d'tiglise  et  d?  |iresl)ytère. 

Dans  uni^  note  de  S(;ii  histoire  du  <,'aij  du    M     i  ahl"'"  Kerhuid  dit  qu(>, 

*•  en  hj8;î,  M.   \'olanl,  inêtre  (r<(ua(ll(',h  ,  <In  ■"'minaireile  Qu('liee 

des.iort  Sanrel  (dunt  le;s  registres  remonttiii  '.i  l'-T"),  St  Kran<;ois,  A;i- 
tiay,  Herthier  et  la  llivière-du-L'iuj),  qui  <<u\.  ■•>  \<i  lieues  d'étendue,  il 
y  a  une  diaiielle,  à  Sanrel,  lon;i;u'i  de  treui  ■  ,  i  -i.--  et  large  de  douze, 
suM.s  iireshytèro.  L'j  ]irêtre  y  t'ait  sa  iv.sid'Mi.-,  •.  Il  y  a  41  faniilleîs  et 
2i"rJ  innés.      Dixm.'s:  lJ."»()  francs  du  Clan, ri. t.        1)  '  .• 

(>ette  église  étiiit  bien  petite  et  devait  .'u  •  .1.  !.  »is.  Elle  fut  la  seule 
l'glise,  à  l'u.sage  de.s  habitants  do  la  seign'ii'i-  d.-  l'.ertliier,  depuis  I(»7l.*, 
date  de  la  oon(;e.ssion  de  c'tte  seigneurie,  ju--. pi -,  ni  plus  tanl,  en  ITtH'., 
<''po<[ue  à  laipudle  e\is(;ut d^jà  l,i  premiiî'r'  .'-.di*"  de  l'I.sle-I'upas.  l'e- 
peiulant  les  fidèles  de  Berthinr  eontinuèi  m  ;  'ir"  jiresquo  entièrement 
di'sservis  de  Sorel  jusque  vers  17.-'),  où  Im  i,  .nimé  le  premier  euré-'w'- 
sidant  dans  ri.«ile-l>u])as.  • 

"  I/'s  liaiiitani.-^  de  l'Isle-DujKi.s,  aidé's  )•  >  i. al. liants  de  lierthie.r,"  dit 
.\l.  l'iiuguet,  (2),  "  construisirent  une  églis<-  '!■■  '...»is,  située  sur  la  terre 
de-  la.  fai)ri(iui',  sur  la  pointe  en  haut  de  Til.'.  a\ie.  promesse  <Ie  remet- 
tre, pour  la  eoustriietiiui  de  l'église  de  ll'ii lii  i .  ijuaud  tdle  se  ferait, 
autant  de  matériaux  ipi'ils  en  auraient  ren  •ii\-mêmes."  (•V)  Kt  il  ter- 
mine sou  alinéa  en  disant  :  i'  Il  est  dont  à  .i-iir'  que  l'église  existait 
fu  l7(Hi." 

"  Cette  é'gli,si',"  e<inliiuie-t-il.  "  (}ui  était  •!••  ''ois,  pouvait  avoir  trente 
I  quarante  pieds  de  lotiguioir-;  car  tdle  .•..nouait  vingt-quatre  bancs, 
don!  l'un  à  l'usage  dos  8ei<>ueurs.  i-t  un  a  m  ■  à  l'usage  du  oajiitaine  de 
:!i!lu;e. 

On  noii5  ].(Mmettra  de  rappeler  iei  une  piir.-  ilitheulté-  suscitée  entre 
les  habitants  de  IVrthier  et  ceux  de  l'Isl-  l'upas,  à  pnjpos  «lu  pain  U'- 
nit,  (\\ni  ccxw'lh  voulaient  jiasser  à  leur  <</..'/./''«■■  avant  de  le  pivsen- 
t(  r  au  lU^p'ilalai  de  risle-I)upas. 

(.'e(tt  (iitlienUé-  fut  porté"  devant  l'inti  m'aut  .pii  n-ndit  le  ju'^'i'm-'nt 
suiv.mt  : 

1,1)    lli'l.  de  l'l-ie-l)iqm.s  par  .\f.  V.   I*lii.i!ii,-i    jnige  10. 
(2)   Hist.  (le  l'I-le- Dupas. 

(.'0  Oïl  ue  voit  nulle  j'art.  ceiffiidant,  ip;-  i<'-  liabitaut-;  (h>  rNI(-l>iipas 
nient  ;q)[to."l»''  des  niat<'fiaiix  pour  l'église  d  •  lt""tliio!'. 
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"  Aliflicl  Ri'gon,  inlemlaut  de  lu  NouvL'llt-Fnimr.  (1) 

"  Le  sieur  Arnaud,  curé  de  TTsle-du-Tads,  étant  venu  pnrdevant 
nous,  lors  de  notre  passage  en  la  dite  isle,  et  nous  ayant  dit  que  les  lia- 
Iritans  de  Berthier,  qu'il  dessert  sont  refiisans  de  rendre  à  leur  tour  !<■ 
pain  Uhiit,  quelque  réqiiisiticiii  qu'il  leur  en  ait  lait,  nous  d(  niandnnt 
qu'il  nous  plaise  les  y  eondanmer  ;  et  le  sieur  Lestage,  seigneur  du  dit 
lieu  de  Berthier,  informé  de  la  dite  demande  et  entendu  pour  ses  dits 
habitants,  qui  nous  a  dit  que  la  raison  qui  les  oblige  de  tu-  point  rendre 
le  pain  bénit  à  leur  tour  est  ])arceque  le  dit  sieur  Arna.ud  veut  empê- 
cher que  le  noraïué  (Jazaubdu,  ca]ataine  de  milice  du  dit  Bcrtliier,  re- 
çoive le  pain  bénit  présenté  par  les  haltitans  du  dit  lieu  avant  le  capi- 
taine de  la  côte  de  rTsle-T)upas,  ce  qu'il  ne  croit  pas  être  juste  ;  qu'ils 
offrent  de  rendre  le  pain  liéuit  à  leur  tour  mais  à  la  charge  q>ie  lors- 
qu'ils le  présenteront,  le  pain  bénit  sera  pivsenté  au  ilit  Cazaubon  avant 
le  capitaine  de  milice  de  la  dite  Isle-Dupas. 

"  A  quoy  ayant  égr.rd  et  étant  juste  que  tant  que  les  seigruMiries  de 
Berthier,  d"!  l'Isle-Dupas  et  de  Saurel  seront  desservies  ]iar  un  seid  cti- 
i"é,  les  capitaines  de  la  côte  de  ces  seigneuri(.'s  jouissent  des  honneurs 
r|ue  le  roi  veut  leur  être  accordés,  dans  la  paroisse  de  leur  commande- 
deraent  ;  et  ses  honneurs  ne  pouvant  l 'ur  être  rendus  ([u'alteruative- 
ment  dans  ces  trois  seigueuri(>s  piuu'  lesquelles  il  n'y  a  quanta  pivsent, 
qu'un  curé  qui  les  desuert  : 

'•  Nous  ordonnons  que  les  haliitants  de  Hevthiei,  de  Saurel  et  de 
]'lsle-l>upas  reinhout  chacun  à  leur  toiu'  le  pain  bénit  à  l'c'glise,  où  ilc 
sont  desservis,  à  jiciuc  «le  trois  livrt-s  d'anujiiile  contre  les  cnntrevenans 
applicable  à  4a  t'abritjiie  de  l'église  où  ils  sont  desservis,  et  (jue,  lorsqui; 
le  pain  bénit  sera  r(^ndu  par  aucun  des  dits  habitants  des  dites  trois  sei- 
gneuries, il  sci'a  présenté  au  capitaine  de  la,  côte  de  la  st'igneurie  dont 
l'haliitant  présentera  le  j^ain  bénit.      iMan'Uuis,  etc. 

"  Fait  à  jNIontréal  le  neu\'ièmo  joui  d(;  juillet  1721. 

"  Signé  :  "  BÉdOX.  " 

On  était  encore  à  une  époque  gallicane,  et  l'autorité  civile  faisait  in- 
vasion jusque  dans  l'église.  Depuis  le  Concile  du  Vatican,  il  n'y  a  plus 
de  gallicanisinc  au  monde. 

"  Le  presbytère  ne  fut  pas  construit  de  suite,  "  dit  encore  M.  l'iin- 
guet,  dans  l'histoire  de  l'Isle-Dupas.  "  La  tratlition  porte  que  le  des- 
servant se  retira  ou  demeura  pendant  plusieurs  années  dans  la  maison 
du  seigneur  Dandonneau,  située  à  vingt  arpents  de  l'église.  "  Cepen- 
dant les  édits  et  ordonnances  semblent  iudi(]uer  que  les  haltitants  de 
Berthier  aidèrent  aussi  à  sa  construction. 

Enfin  nous  voici  arrivés  à  la  première  église  de  Berthier.  Déjà  nous 
avons  dit  qu'elle  fut  construite  de  171*2  à  1724. 

Eu  effet,  nous  avons  vu  dans  la  description  de  la  ])arois3e  de  l'Isle- 
Dupas,  donnée  i)ar  Mgr.  l'évêque  de  Québec,  h  gouverneur   et   l'inten- 

(1)  Edits  et  onloiMKUues,  vol.  2,  p.  4(i*). 
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(Uiiil,  en  1722,  que  le  curé  du  l'Lsle-Dupas  (levait  desservir  la  paroisse 
de  Bertliier,  jusqu'à  ee  (pi'il  y  eût  dans  cette  dernière  paroisse  une  égli- 
se CDUstruite  et  un  cun-  ivsidiint.  De  plus  la  description  de  la  j^aroisse 
de  Berthiei  par  les  ineines  aussi  en  1 722,  porte  que  le  seigneur  et  les 
eensitairos  s'engagent  à  construire  une  église  ;  ce  qui  montre  bien  clai- 
rement qu'elle  n'y  existait  pas  encore.  Enfin,  dans  Ta  requête  pour 
l'agrandissement  (le  In  seigneurie,  en  1732,  le  seigneur,  le  sieur  PiciTe 
de  l'Kstage,  y  attinne  (ju'il  y  a  lait  construire  une  église  do  pierre, 
avant  1724. 

Cette  église  fut  doue  construite  de  1722  à  1724.  FJle  n'était  qu'à 
134  pieds  du  fleuve,  ainsi  que  l'allirnie  M.  Papin,  dans  une  lettre  à 
Jfgr.  de  Quéltee  en  date  du  17  octol)re  1773,  et  ne  contenait  que  44 
lianes,  outre  celui  du  caiiitaine,  (jui  était  du  côté  de  l'évangile.  A  cette 
«•poque  on  ne  criait  que  l'entrée  du  banc,  la  vente  en  était  toujours  de 
trois  francs  par  an. 

(''est  à  cause  de  cet  usage  que,  pendant  bien  des  années,  ou  ne  trouve 
tcjujours  ([te  132  livres  par  an  pour  lu  rente  des  l>ancs.  Cependant 
l'entrée  était  jtarfois  assez  élevée. 

Ainsi,  en  170S,  on  lit  dans  les  comi>tes  du  Sieur  dean-iJaptiste  Mous- 
seau,  marguillier  en  charge  pour  celte  année  :  "  Re(;u  \HniT  Ventrée  d'un 

banc  adjugea  Fran<;ois  Olivier l.">(>  livres";  et, dans  les  comptes  de 

178(1  :  "  Ke(;ii  pour  l'adjudication  de  d»  ux  bancs 232  livres." 

Cependant,  sous  la  lin  tle  S(m  administration,  Messire  de  KerlKM'io, 
fit  ajouter  cinq  bancs  dans  le  bas-clio'ur,  ca  qui  en  j)ortait  le  jumilu-e  à 
49,  outre  celui  du  capitaine  de  milice  qui  ne  payait  pas.  Aussi,  au 
lieu  de  132  livres,  pour  la  rente  des  bancs,  voit-du,  dès  1708,  144  li- 
vres, ]iour  la  rente  des  bancs,  puis  147  livres,  )>resque  à  (ilnKjue  année, 
C(»  qui  nuiutre  qu'ils  se  payaient  toujours  chacun  ;i  livres  de  rente  ]iar 
aimée. 

Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  nouvelle  ('glise,  en  1787,  où  les 
bancs  ne  se  vendirent  pas.  Kn  1788,  les  l)ancs  de  la  nouvelle  église 
donnèrent  r>r>7  livres,  1  s.  ;  et  en  178'.i,  720  livKis  ;  et  ainsi  de  suite, 
pre.s(|ue  toujours  v.n  montant. 

L:i  rente  di's  b.ins  pour  18Sli,  s'('levii  à  S2,U'.*;''  (piastres)  et  quelques 
eentins. 

L'extrait  suivant  de  lu  lelln  de  M.  l'apin,  en  date  du  2  janvier 
1708,  donnera  un  lion  ajienMi  dr  l'état  de  la  pr(!inière  église. 

"  13erthicr,  2  janvier  1768. 

."  MoXSKidNKtlt, 

"  de  prie  Sa  (îrandeiir  de  me  permettre  de  lui    dir«'    tpiclque 

chose  sur  l'état  de  la  cure  de  Derthier. 

"  A  mon  arri\ée  les  paroissiens  ont  fait  faire  au  presbytère  des  i'é])a- 
rations  suflisantes  pour  qu'il  fût  logeable. 

"  Quelque  temps  aprè.s,  ils  .sont  conveiuLs,  par  a.ssemblée de  réU\- 
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blir  en    ncMif  le  cimetière   avec  uiio  allonge  de  30   à  3â  pimls.     .I<'    in- 
Ifnr  ay  pa.s  ihajiaiiflé  davantage  pour  cette  annëe. 

"  L'c'^liiàf»  est  pauvre.     Jo  n'ay  truuvé  dans  le  cofVre-furt  (jur-  200  Ij. 

"  Il  y  a  deux  Iteaux  ornements.  Le  re.ste  est  peu  de  chose.  11  y  a 
IKMi  de  linge.      11  n'est  pii.s  surjjrcnant,  l'église  a  peu  de  rente. 

"  11  y  a  .'iO  l)ans  dan.s  IV'glise.  (pii,  cliaque  iiaye  .'»  Ibs.  (1)  Le  n-venu 
de  la  terre  de  IV-glisn  (luebiuefui.s  ne  paye  pas  les  frais  (pi'il  faut  faire 
liour  Mjon  entretien.  La  «[ueste  de  ri-lnlant -Jésus  ne  peut  pas  T'tre  Lien 
(îonsidérable,  vu  que  la  qaeste  du  Chicot  est  pour  l'entretien  dt-  la  i-liu- 
pelle. 

"  C'i'<;t  l'usage  ici  de  crier  l'entrée  des  ])ancs,  et  non  la  rente  Os 
lianes  ont  ô  pie<ls  et  flenii,  et  ailleurs  ils  ont  (puitre  jàcds.  On  a  lioté 
le  chu'ur,  (L*)  ei  ou  y  a  mis  des  bancs  à  la  ))laee,  ])0ur,  dit-oii,  payer 
une  cloche  :  coinnie  ,si  la  l'al)rif|ue  devait  la  payer  seule;  à  ses  frais. 

"  Les  premiers  baucs  sont  troj»  proches  des  balustres,  et  IfS  derniers, 
irop  prVjches  de  la  grande  ^lurte.  Kn  sorte  que  le  [irêtre  ne  peut  ]ias 
faire  l'aspersion  autour  du  corps  ou  de  la  rejtrésentation,  etc. 

"  PaI'IN,  ptre." 

Knfin,  il  sera  peut-rtre  intéressant  jiour  plusieurs  de  connaître  h* 
liane  que  leurs  ancêtres  occupaient  dans  cette  église. 

Voici  la  coj)ie  de  la  distiibutiou  ^h'^^  bancs,  telle  qui;  rédigée  pai-  Mes- 
sire  Papin  pour  J7<)8. 

"  Etal.de  ceux  qui  jios.sèdi'nt  des  baues  dan.s  l'églis»^  de  Berthier. 

"L'hsage  est  de  crier  l'eutn'",;  d'un  banc  vacant;  tous  les  bancs  payent 
.'!  Ibs  de  riMite. 

"  liait;/  il "  inllii/ii,  (In  làstctfe  rj'Jt'imijlle. 

.,"  .lo.Sviph  Lafrenière, (3)  Joseph  I)é/,ali(;r,  Jean-Baptiste  Piette,  Pierre 
Lafrenière,  Fr.  lielhéquart,  Uyptdile  (iuibeau,  Jean-Paptiste  Mousseau, 
Kran(;(iis  (iénéreux,  Louis  (Jénéreux,  Joseph  Lafrenière,  Jean-Paptiste 
Ibicl'.arnii'',  l'ierrc  Piette. 

"  li'UKj  (I II  iiùl'ii'ii,  ilii  l'ânté  lie  VEinti'C. 

"  Premier  iîaillif,  Alexis  Laferrière.  François  Hénault,  Pierre  Dusta- 
lalre',  .bi.seph  (iénéreux,  Antoine  Trempe,  Veuve  Joly,  A'\e  J.  P.  lîran- 
«'onier,  Sr.  Lacolounerie,  Franeois  l'ouehé,  Banc  de  P.  (Iénéreux,  adjugé 
'1  avril  'Hti,  (4)  à  >Sini.  Knos,  Hls,  Jean  (.'harron,  l'ierre  ])ostiilaire. 

"  Rang  du  cài^té  il<'  /"  CJuiii-e,  hn>;f  de  la  nui  radie. 

"  Louis  Olivier,  Louis  Barbier,  Pierre  Lafeirière,  Alexis  Lafrenière, 
.\ntoiue     Lafrenière,    ?     (Jhampagne,    Joseph    (iéïK-reux,    Joseph 

(1)  ]éV  l>aue  (In  eapitaiue  ne  se  ]iayail  pas. 

(2)  il  y  avait  donc  ;;ii  eli(eiii-,  un  lias-cdMir.  et  tnie  nef. 

(3)  Le  laeiuier  i\iin\  uceupait  !o  premier  haue  en  avant. 
{4)  Il  faut  prt»l>Ml>lement  lire  (»H. 
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Dolurmo,  Veuve  JrK^qnes  PoUant,  Daniiil  (''MtM,  Lanoix,  Louis  Antoine 
(Inibeau  Jo.snpli  Oulde. 

"  li'iiiij  dit  côste  lin  l iinc-d' ii'iiv ir ,1  o)i <j  de  la  iitiiraille. 

"  Sieur  Jean  .Jcantou  dit  l)aui)liiué,(l)  Joseph  LaferrièVe.Josepli  Ca- 
sohon,  Alexi.s  lijigeville,  père,  Veuve  Guitîmrd  avec  Alexis  Lafenière, 
Josepli  liiil»  rrière,  Jean-liaptiste  Ivafrenièiv,  Alexis  Tellier,  I'i'îî(iue 
l'a([uet,  Jean  Buulanj,'!',  ('liarles  (!(-^rvai.st!,''l'ienv  Maîulevilli\" 

Il  y  ;iVii,iL  donc,  dans  culte  l'glise,  une  rangée  duubb^  au  niilii;u,  d»Mix 
petites  alWes,  et  une;  rangée  (U*  haues  près  de  chaque  muraille  i-t  aucun 
banc  au  juU*,  peut-^'tre  même  n'y  avait-il  [tas  de  pibé. 

Le  banc  du  capitaine  dv.  niilic(!  était  \o,  jacniiei-,  près  de  la  chaire, 
ainsi  que  l'écrivit  M.  Tapin  le  14  novend)rc  1708. 

A  cette  époque,  Connue  do  nus  jours,  le  site  de  l'église  et  du  cime- 
f,ière  n'éUiit  pas  à  l'abri  des  inonilations.  Mi  l'apiu  écrivit  k  ^Igr.  do 
Qut'bec,  le  17  f)ctobrn  1773.  "  Depuis  six  ans  <pie  je  suis  ici,  il  n'est 
venu  de  l'eau  qu'une  fois  «lans  l'église.  On  y  fut  <)bligé  (en  1773)  de 
{torter  un  corps  à  Sorel,  ]t^ur  l'y  faire  inliunur."  M.  Fapin  eCjrivait: 
etittc  lettre  pour  i-enseigner  l'évêque  sur  la  position  de,  l'église  et  la  na- 
ture des  inondations,  ]ilusieins  habitants  d<nuandant  de  transporter  l'é- 
glise à  la  Petite  liic'ii  re,  pour  la  mettre  à  l'abri  des  inondations.  Aussi 
doit-ce  être  à  l'occasion  de  cette  requête,  que  Mgr.  de  Québec  consen- 
tit à  la  reculer  de  quatre  arpents  de  son  site  le  plus  naturel. 

Ktdin,  il  devait  v  avoir  un  iiutel  dédié  à  la  )K)nne  Ste-.\nne  dans  cette 
preniicre  église  de  Bertiiier  ;  cni',  dans  les  eomjitey  de  178."!,  à  r^i*ticle 
de  la  recette,  on  lit  l'iiem  suivant  :  "  A  la  chapelle  Ste-Ainie...l41bs." 

Quiiut  à  l'église  actuelle,  M.  l'ouget  commença  îi  en  agiter  la  ques- 
tion dès  son  arrivée  à  l'erthier,  en  1777.  Aussi  voit-on  figurer  aux 
(;om2)tes  des  achats  de  bois  di;  service,  de  jàerres,  etc,  dès  I78I. 

Otte  église  n'eut  d'abord  (jue  54  pieds  de  largeur  sur  90  pieds  de 
mf,  et  environ  .">()  pieds  de  profondeur  à  l'abside,  avec  deux  chapelles 
latérales  de  18  pied*^  de  profondeur  chaeiine,  et  foruiant  une  croix  avec 
le  eorj).s  de  l'église.  ICUe  avait  aussi  un  clocher,  sur  le  milieu  du  })or- 
tail.  {•!) 

Il  serait  diflicile  d«  dire  avec  iirecision  combien  elle  a  eoflté,  y  ayant 
eu  (|uel(iues  d(»ris  faits  par  les  parois.si(>ns,  r't  les  comestibles  donn(^sà  la 
'piète  d(!  l'enfant-Jésus  ayant  été  en  guindi»  i)arti(>  employés  à  la  nour- 
riture des  ouvriiirs.  (Jeiiemlant  le.;  comptes  de  la  fabrique  ai»)»rennent 
que  celle-ci  ne  dut  débourser  qu'environ  IGOtM)  francs.  (3)  Kt  d'ailleurs 
on  lii  servir  à  la  mjuvelle  église,  quelque  chose  de  l'ancienne,  par 
exemple  la  cnjix,  (jui  ne  figure  pas  parmi  les  nouvelles  dépenses,  etc. 


(1)  Lo  sieur  .](>anton  a  été  seigneur  do  Borviliiors. 

{'!)  \\.  .Alexis  rt)Utu.  do  celte  paroissi>.  l'un  des  vétéi-aus  peusioimalros 
do  1.S12,  cl  dont  le  jugement  «M  la  mémoire  sont  encore  jeimos,  a  vu  <•« 
clocher,  <pie  nous  avions  uous-merne>  ••ouijyonnJ  il  asoir  existé. 

(3)  Comptes  de  la  fabi-lqtu'  a«x  archives  de  la  paroisse. 
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T'our  Ml  filin;  une  siiiiblable  atijomd'lmi  il  fiiiuliiiit  l'iohiiMt'iucnl  tli'- 
boiirscr  iCiOdO  {liastics. 

Ci'tto  L'glisc  l'iil  bénite  en  1787,  et  la  (Hi/}lf,  ](;  jour  de  su  béiuidictioii, 
(Iduiia  IC.C.  ll)s.  Il*  sctls.  Ix'  iiroinioi'  baiit^nic,  qui  y  fui  fuit,  eut  lieu  b- 
2'!  août  1787,  ainsi  (jii'uii  b-  voit  dans  uni'  not(j  d(!  M.  Puuj^ot  à  la 
inaigi'  du  registre. 

Il  devait  y  avoir  dans  lu  nef  d(!  cette  église,  de  la  dimension  dont 
nous  avons  l'iirlé,  1 10  banes  cl,  \>h\n  tard,  le  julié  d^  l'orgue  en  cUt  IJC». 
Los  levcnus  de  la  fabri([ne,  en  1787,  furent  de  2('»2!i  Ibs.  0  s.,  et  les  dé- 
jicnsi's  de  2^>'20  llis.  *i  .s.  Cent  ans  |ilus  tard,  cm  1887,  Li  recette  totale 
de  la  fabrique  étiiit  de  §3,4r)3.r»o.  (h\  coniiuença,  dès  l'aimée  1787,  à 
crier,  non  l'entrée  des  bancs,  mais  la  n  nie  unnuiUo. 

En  1812,  M.  Poiiget  lit  défaire  le  iloeber  du  milieu,  et  construire 
les  tours  au  liaut  de  (diacunc  dcHcjuelk's  on  voit  une  eroix  et  un  coi|. 
En  18 lo,  on  ^layu  230  francs  [lonr  uik;  croix  neuve  et  wn  cocj  ;  et,  eu 
1814,  200  francs  pour  une  autre  croix,  et  130  Ibs  10  sols,  jiour  la  do- 
rure des  deux  croix  et  di's  coqs,  ci;  (]ui  |iorte  la  dépense  pour  les  croix 
et  les  coqs  i\  ."><îO  livres,  dix  sols. 

Dans  le  fronton,  au-dessus  ^du  portail,  et  à  la  place  de  la  souelie  de 
l'ancien  clocber,  M,  l'ouj^(;t  fit  jjlacer  la  statue  de  Ste-Geneviève,  titu- 
laire de  la  paroisse,  et  on  l'y  voit  encore. 

Enfin  la  scul}»ture  et  lu  dorure  de  l'inlérieur  de  l'église  furent  eu 
grande  partie  exécutées  du  teinjis  de  !M.    banidlli'. 

Kn  1844,  ]\r.  (iai^Mioii  lit  élargir  l'église  de  18  pied.-;  tJiaque  côté,  dt; 
manière  à  rejoindre  l'extérieur  des  ebapelles  latérales  tt  des  tours,  et 
taire  des  jubés,  latéraux  ;  ce  qui  donna  201  baii/s  nouveaux,  et  en  j)orta 
le  nombii;  total  à  ■">2()  environ  y  conquis  ceux  <jiie  j\l.  Cbamptaiix  lit 
])Oser  vers  187."'',  i.  e.  les  bai'cs  dt;  deux  lilace.-:,  (qc.  (Jet  agran  lisse- 
ment  coûta  jibia  de  30,<»00  francs,  et  fut  exécuté  par  Ainable  (îautbier. 
Le  plus  grand  nombre  de  bau'-s  en  j.orta  le  re\eini,  dr»  1723 Ibs.  10 sols, 
(|u'il  était  er.  1843,  h  249r.  Ibs,  en  1844  ;  à  418.'.  Ibs,  en  1845;  à  4nti2 
Ibs,  en  184»)  ;  h  474(;  Ibs.  14  sols,  en  1847,  etc. 

Enfin  M.  (iagnon  fit  encore  allon^jer  la  sacristie  <le  30  jiicds,  ce  qui 
lui  en  doiuia  ôO,  et  donna  à  l'église  et  à  la  sucristie  leurs  dimensions 
actuelles. 

Lors  de  l'élargiissement  de  l'église,  on  l'ut  obligé  d'exhumer  un  certain 
nombre  de  corps  qui  avaient  été  dépo.sés  à  l'endroit  même  où  devaient. 
se  creilscr  les  nouvelles  fondations.  Or,  en  creusant,  du  côté  <\n  jires- 
bytère,  on  trouva,  au  milieu  de  cercueils  presque  enlièrement  détruits 
par  la  pourriture,  une  tombe  parfaitement  conservée.  M,  le  Dr.  Fer- 
land,  ([ui  vit  encore,  et  qui  se  trouvait  présent,  jirla  les  fossoyeurs  d'en 
faire  l'ouverture,  et,  lorsqu'ils  y  eurent  ix'ussi,  ils  y  trouvèrent  le  corps 
pétrifié  d'une  femme,  que  les  anciens,  qui  étaient  jirésents,  reconnurent 
et  nommèrent  tous,  en  s'écriant  :  "  Madame  Morrisson  !"  (1)  C'était,  en 


(1)  Jeauue  (îeneviève  Cairns,  opouse  de    Donald  Daniel    MoiTi>son,  fut 
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('H"(!t,  lo  cori»h  (II'  .Iciinne-Gcneviève  Cairiis,  épnusoilij  feu  DoimM  Mor- 
ri.s.son.  C'était  l'aunillt'  ou  hi  tiiutu  de  feu  Mcssiiv  Morrissmi,  curt'  de 
St-Cyi>vi<'!i,  diocèse  de  Montréal, 

T^a  tradition  allinne  <]ui-  ce  corii.-!  pétrifié  fut  jtorté  aux  Ktats-Unis 
l)ouv  y  T'tre  cxhlK'.  (1)  Quoiqu'il  eu  soit,  j)lusi('urs  jjersonncsi  dignes 
de  foi  nous  ont  a.ssuré  l'avoir  vu  iicudant  plusieurs  mois,  il  y  a  environ 
Mo  ans,  daîis  le  linn;^Mvd  de  .M.  William  Morrisson,  à  l'erthier,  où  ce 
'  iuf)nsiour,  qui  lui  "'tait  allié  par  at1init<5,  l.i  gardait  de  peur  qu'elle  ne 
lut  de  nouveau  enlevée  et  eniport^îe.  Il  paraît  certain  qu'elle  fut  de 
nouveau  inhumée  secrètement  au  cimetière  avec  la  [«ermission  des  au- 
torités. 

M.  1"  l)r.  Ferland,  (jui  aexamin''  le  (;orp,s  ]iétrifié'  et  l'endroit?  où  il 
avait  été  déj)Osé,  croit  (jue  la  cause  de  la  |)étritication  doit  6tre  attribuée 
i\  une  source  saline  près  de  laquelle  se  trouvait  le  cor]i8,  et  qui  rendit 
si  dithcile  la  construelidn  du  mur  de  l'église,  que,  jiour  l'éviter,  oîi  fut 
obligé  de  faire  un  cuintre  sous  le  mur,  pour  lui  faire  enjamber  la 
source. 

Cette  expliwit ion  parait  satisfaisante,  et  coupe  court  aux  commi'utai- 
res,  qui  jinkcndaient  voir  en  ri'.  ]ilién(iinène  le    doigt  vengeur  de  ])iou. 

Nous  ue  laisserons  pas  l'église  sans  parler  de  son  architectun!,  de  ses 
tableaux,  de  ses  vases  sacn's,  etc. 

L'extérieur  tle  l'église  n'a  aucune  pn'tention  à  un  genre  d'arehitectu- 
re  quelconque  :  nuiis  l'intérieur  se  rattache  au  corinthien,  les  ei^oiines 
y  étant  bien  pruiHU'lionm'es  et  les  (  liapitaux,  rjui  les  surmontent,  étant 
tous  ornés  de  feuilles  d'acanthe.  Quatre  colonnes  corinthiennes  suji- 
]>ortent  encore  un  baldaquin  au-dessus  du  mattre-autel,  et  contienn'Mit 
au  fond,  le  tableau  de  Ste.  (Jcnoviève,  }»atronnede  Paris,  et  titulaire  de 
la  pîiroi.sse. 

Ce  tahh^au  d'environ  7  pieds  de  largeur  sur  on/e  de  hauteur,  fju'é- 
s(mte  Ste.  (Jeneviève    un  Lrt'iKtn  sur  un  rnclii'r,  les  mains  jointes  sui'  Iji 

la  mère  de  (roneviève  Morrisson.  mariée  à  Tliumas  Webster,  le  21  février 
1814.  (d  déciMU'e  le  Ifi  mai  ISIC.  Madame  DonaM  M<>i-i-isson  tîtait  veuve 
lorsqu'elle  uiourut.  le  lî5  mars  l^^ô.  âgée  d'eiivirun  72  ans.  11  \'  avait 
donc  plus  de  l!)  ans  qii'cll»!  était  déoédée.  loisque,  en  1S44.  son  coi-ps  fut 
trouvé  pétiitié.  Kilo  était  7uerle.  dit  laetc  d<' su -é])nliui'e,  inioi'r  (JeMjia- 
cmnentg.  A  cet  acte  ont  signé  .Messin-  .It'aii  lloluies,  \  icaire  de  Merthicr, 
Antoine  Paiiuet,  et  Mwaire  L.  Tiatnotu?,  curé  de  cette  paroisse.  L.'aeto 
dit  encore  qu'il  y  avait  un  grand  eon^oiiiN  de  )»eii|)le  à  ses  t'imé nulles. 
Les  journaux  ont  parlé  dr  !a  péiiitieal  ion  de  .son  e(»r])s,  à  lépoipu' où  i[ 
fut  trouvé. 

(1)  M.  Liicion  Page,  navigaleur.  bnue  eiloyeu  <le  «et te  paroisse,  nfflr- 
•  me  avoir  vu  le  corps  de  Madnnu-  .Morrisson  trois  liivtM-s  eoiiHéeutifs  dans 
le  hauiîard  de  M,  William  .Nforrisson.  où  il  était  employé.  'Au  commen- 
eenieut  de  l'été  qui  suivit  le  troisième  hiver  <ii  question,  i!  vit  la  boîte  (jui 
<'0nlenait  le  corps  pétrifié  niontar  à  ^^ontréal  sur  le  vapeur.  Une  cou- 
ple d'années  ensuite,  il  vit  encore  la  m6me  boîte  et  le  même  Cf)rps  i)éti'itié 
dans  le  !i  ,!  ^jvrd  susdit.  M.  Page  est  d'avis  que  M.  William  M(>ri-is,sou  a 
dû  faire  léinhumer  le  corps  au  eimcticre,  afin  de  s'en  débarrasser. 
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poitrine  cl  lo  regard  au  Ciul.  l-'llo  lient  entre  sa  })oitrine  et  .son  laits 
gauche  .sa  Imulwtto  jiustorale,  et  est  entouTét^  (ra;.,'neaux,  qui  liroûtt'iit 
autour  du  rocher,  ou  qui  lèvent  la  tête  vers  olle. 

•'A. son  cou  pend  une  niédaillr'  (1),  rajipehnit  celle  que  lui  a  donnt^e 
St-Gcrioain  d'Auxerre.  L>,'s  aj^'ueaux,  (|ui  sont  h  ses  jtieds,  (i<];urentles 
])aroissiens  de  Jicrlhier  .sujtpliant  Ste.  (îcnevii'vo  d'intercéder  pour  eux 
auj»rèsdel)ieu.  Son  altitude  montre  qu'elle  est  attentive  à  leurs  ])rièreH. 

Ce  tableau,  nous  le  croyons,  est  fort  ancien.  II  n'est  pas  iniprobalde 
(ju'il  ait  servi  niênie  à  la  ]»reniière  église  ;  car  les  comptes  n'en  l'ont  au- 
cune mention  dejuiis  lo  Jer  avril  17">0. 

Les  quatres  tableaux  <lu  sanctuaire,  près  du  maître-autel,  paraissent 
moins  ant'iens.  Ils  ont  environ  0  pieds  de  largeur  sur  9  de  hauteur. 
Les  comptes  «le  1707  [»ortent  fiue,  cetUî  année-là,  l'on  a  paj'é  1710  frs 
pour  quatre  tableaux.     Ce  doit  être  ceux  dont  nous  ])arlons. 

Le  premier,  à  gauche,  du  côté  de  l'Evangile,  rejaésente  Notre-8ei- 
gnuuj" .Jésus-Christ  mourant  sur  la  croix.  La  T. -S.  Vierge  et  lessaint<.'S 
Femmes  y  sont  debout  i\  gauche  de  N.-S.,  et  à  droite,  St-Jean  aussi  de- 
bout. 

Le  [)lus  rapproché  de  l'autel,  du  même  côte,  est  celui  de  la  Résurrec- 
tion de  N.-S.  sortant  tout  resplendissant  du  to?ubeau  laissé  entr'ouvcrt 
et  conU^nant  un  ange.     Les  gardes  t(nnlient  à  la  renverse  tout  terriiiés. 

Le  premier,  à  droite  du  côté  de  l'épltre,  est  celui  do  la  Présentation 
de  N.-S.  J.-C,  dans  le  temple  de  Jérusalem,  par  la  T.-S.  Vierge  Maiie, 
sa  mère.  On  y  voit  le  vieillard  .^iméon,  i\m  reçoit  le  JHvin  Enfant  ;un 
l'ierge  allumé,  allusion  à  la  bnulère  que  N.-S.  aji]iorta  en  ce  monde  ;(-'L, 
au  bas,  les  deux  lourterelles  oftértes  par  la  T.-S.  Vitu-ge. 

Le  jilus  rapproché  de  l'autel,  du  même  côté,  est  celui  de  rAssom]>tion 
de  la  B.  V.  ]\Iurie  au  Ciel.^ — La  T.-S.    Vierge  s'élève  vers  le  ciel  accom- 
.pagnéc  des  anges,  et  laisse,  au  dessous  d'elle,  un  tombeau    vide    et   des 
roses,  et  les  a]»ôtres  ébahis. 

Les  comptes  de  1814  portent  que,  en  cette  année,  l'on  a  payé  300 
francs  sur  les  1200  dus  ]>our  les  deux  tableaux  des  cha|)elle3  latéra- 
les. ,2) 

L'un,  celui  de  la  chapelle  du  côté  de  l'épitre,  représente  la  T.  S.  V. 
■Marie  <lonnant  un  Rosaire  à  St  Dominique.  L'autel,  au-dessus  duquel 
il  est  suspendu,  est  dédié  à  la  Iteine  du  T.  S.  l\osaire. 

L'auUv,  celui  tic  la  cliapelh;  du  côté  di;  l'évangile,  représente  le  Saint 
Ange  (lurdien  ]irotégeant  un  enfant. 

M.  Lamotle,  j»arlant  de    cette  chapelle,  ra]>pclle   la  chapelle    du  St- 
Auge  (îardien.     C'est  en  188C,  seulement,  qu'on   y  a  posé  la  statue  de 
St.  Jose])li,  don  de  la  Congivgation  des  Hommes. 
Deux  peiils  taldeaux  se  voient  aussi  à  la  sacristie. 

(1)  A''an-Loo  l'a  pointe  avec  cette  médaille,  au  17e  siècle. 

(2)  ris  M)ut  l'a'uvi'c  do  M.  T)u  Longpré  et  de  mêmes  propoi-ticns  que 
celui  do  Ste.  Conevi.'ve. 
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I.'uu  est  la  cuitit!  du  t.i'olcau  «lu  T.  S.  Kosaire  do  IV'^'lise  ;  l'atitre  est 
;!Ut!  descente  de  la  Croix. 

l/dglise  a  d(Mix  cali(!os  d  deux  ciboires  d'art^ent  massif.  Tous  deux 
)i;irais.sent  Fort  aiicicMi.s.  U  y  a  aussi  un  ostensoir  assez  riche,  et 
quelques  reliques  minimes. 

Le  grand  calice  a  »ité  acheté,  en  17'.)  1,  et  a  coûté  402  francs.  Lo 
jiand  ciliuire  date  de  1707,  et  a  coi^té  .'ÎOO  francs.  Le  ]u!lit  ciUoirc  a 
•  t»'  achct»'  en  IblL',  et  a  été  payé  l'.H)  francs,  10  sols,  Quant  au  petit 
1  ilice,  ou  bien  il  a  été  donné  à  l'église  par  (pielque  âme  pieuse  et  chari- 
!able,  ou  biiîu  il  a  150  ans  d'existence  ;  car,  d(!puis  l*ori;^inc  de  la  pa- 
loisse,  on  n'en  voit  pas  ti^nu'er  h»,  prix  atix  comptes.  Kn  177.',  on  y 
voit  (pif,  en  vertu  de  l'ordonnance  de  Mi^jr,  Dubreuil  de  l'ontbriand, 
l'on  a  payé  45  frain-s  pour  la  dorure  d'un  calice  et  d'une  patène  ;  pro- 
liiblcnienl  du  petit  calice  et  de  sa  patène,  l'iusieurs  «générations  ont 
donc  vu  célébrer  la  Stc  messe  avec  ces  vases  sacrés,  et  jtlusieurs  «y'ué- 
îations  aus,si  se  sont  nourries  du  corps  et  du  sang  de  N.  S.  -F.  C  con- 
-•■rvé's  dans  les  mêmes  ciboires. 

Knlin  l'orL^ue  actuel  a  été  acheté  par  M.  Gagnon,  vers  18oG,  et  a  dû 
uùier  au  moins  5347  francs,  ainsi  (ju'on  le  voit  aux  comptes  de  la   fa- 
brique. 

Quant  au  i»resbytèri',  il  est  l'ieuvre  de  M.    l'ouget,  qui  commença   à 

'•n  parler  aussitôt  a})rès  avoir  terminé  son  église.      Il  ne  put,  cependant. 

\  tMitnu- qu'en    1810,  où,  le  (i  décembre,  il  écrivit  à  Mgr.   de    Québec: 

•  de  date  entin  du  presbytère  neuf.      FI  est  achevé   td  |irèt  à    recevoir 

honnêtement  et  coi-tlialement  votre  grandeur l'ouget,  ptre "  Ce 

[ircsbytère  a  70  jjieds  de  longueur  et  deux  étages  de    hauteur  ;  nuiis  le 
seeo.!id  ét^xge  a  été  aj<uité  du  temps  de  M.  (lagunn,  en  1857. 

Comme  il  a  l'-tt'  agréable  d'apprendre  la  distribution  des  bancs  de  la 
[U'cjuière  église,  il  le  sera  .aussi,  peut-être,  de  savoir  quidssont  ceux  qui 
iM.'cupaieut  les  116  bancs  de  la  seconde,  en  1818,  à  l'arrivée  de  M.  ]..a- 
niotte  .selon  ([u'il  r('crivit  lui-même  au  registre  "  1818." 

"  Tableau  des  bancs  dc'l'égli.se  île  Ste.  Geneviève  de  Berthier,  comté 
d(!  VVarwiok. 

"  E/église  de  lîerthier  contient  cent  seize  bancs  clos  (IIC),  dont  trois 
i'xem[)ts,  celui  du  seigneur,  (1)  du  capitaine  et  des  nuirguillers  survcil- . 
lants.     D'où  il  suit  qu'il  n'y  eu  a  ri'cdlenuint  que  113  contribuables.     , 

"  Le  prix  «le  l'adjudication  fait  le  })rix  de  la  rente  annuelle,  dont  l'é- 
'liéanco  est  fixée  au  mois  de  janvier  de  chaque  année.  Si  un  l>anc  ve- 
nant à  vaquer,  est  crié  dans  le  cours  de  l'année,  l'adjjidicataire  ne  paye- 
ra qu'au  Prorata  du  temps  qui  reste  à  s'éeouler  jusqu'au  Fer  janvier, 
.din  que  toutes  les  échéances  soient  communes. 

"  Pour  .simi)liti(;r  autant  que  possible,  on  distingue  six  rangées,  en 
eumptant,  ])our  la  première,  celle  du  banc-d'o-uvre,  continuant  de  suite 
jusqu'à  colle  de  la  chaire,  sixième  et  dernière  rangée,  etc 

(3)     Le  seigneur  de  cette  (']jO(jUe  t'tait    IFlonoralile  Jacques   (hithbcrt, 
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Trriiiièrtj  niiigiV',  y  cuini^ris  le  baiu-  iln  .st-ij^iicur,  (1)  et  lis   deux 

uiiussés  au  |ii)tiiil Is, 

Los.iniiUrr  rangiVs  du  iiiilitu  chucunc    L."' '^O 

IS 


Lii  sixième  vt  dernière  rangée  du  côté  de  la  eliuin 

Total 

Trois  exempts,  le  seigueui'.le  capitaine,  le^ surveillants. 


im 


"  Total  des  eontribuables 11' 


iKKK  JtANi;i^:K, 


'1.  1 


ane  du  sei},'neur,exenipt. 


4"  (ruilLiunie  I)osrosiers,  o  Ih.» 


.(-'). 


Antoine  l'aradirt,;lS  Ihs. 


l'ierr.',  lieau.yiandj'.  U.  'J  lUs.  lu. 


6.  Amable  Gilbert,  ;")!  Ib».  7.  Docteur  Isorofi;  37  Ib.s.  l<i.  8.  Claude 
T.)(!!3ro.siers,  :>  Ibs.  '.•.  Alexiîs  Tellier,  jière,  3  Ibs.  Id.  Louis  ra(|Uet, 
lô  Ibw.  11.  .bjscpli  Tiiiinbert-Aiiltin,  7  Ibs.  12.  Xi<'ola.'<  (iervaise,  ;il 
Ibs.  l.'î.  Veuve  Pierre  Mandeville,  'A  Ibs.  14.  Louis  L'uudeau,  l'I 
Ibs.  ].').  ,1.  li.  Marehand,  (■)  Ibs.  Iti.  Franeoi.s  l'aciuet,  UU  Ibs.  17. 
Paul  Martin- l'elland,  1.".  Ibs.     18. 

"  2nmk  WANiJl'lK. 
T.  Banc   du  rr»i,  exeui|it.     2.   .\le.\i.s  Aurè-L;d'i  rriève.    père,    :!    Ibs. 
'.'>.  Antoihe  Ht'niiult,  4:;  Ibs      4.   Amal-le    ('asaul)on-I  )ostal(!r,    ôO  lli.s. 
."i.  .losepli    liondy-Douaire,    il    \h>.      ii.   .Vutoiuf    l'iette,  père,  3    Ibs. 
7o.   Louis  (liroux,  12  Ibs.  10.     S.    \\.'.  l/iuyis,  11  Hk.     H.  l'ierrc  C 


»e- 


néreiix,  l'ancuen,  ;>  Ibs.  10.  Simon  il('-nault-Cana  la, .".  Ibs.  H.  Fran- 
(•ois  C.iénéreux,  41  1b^.  12.  I'ier;v  Ca.-iaubou-nostalev,  4;;  Ibs.  l.">. 
Al.  Dutau-Grandjav,  père,  -S  Ib.s.  11.  14.  Charles  Tellier,  24  lb.«. 
ir,.  .].  15.  Hris.set,  17  Ibs.  K).  Vve.  F.  Kabie-MonleramI,  7  1b...  II. 
17.  Pierre  (lervai.se,  ]ière,  0  Ibs.  IS.  .1.  1'..  Fal.irdcaii,  i  ère.  oO  Mis. 
19.  Jo.seph  l'ayet,  père,  11  Ibs.  11.  2U.  \'e.  (luillaume  iJoucher,  8 
Ibs. 

"  3ifeME  liAKGl':K. 

"l.  Vve  Pierre  Mailloux,  14  Ibs.  10  s.  2.  Jean-:Marie  Boueher.  42 
Ibs.  3.  Alexis  Am-é-Lafevière.  père,  10  Ibs.  4.  (jliarles  Piet-Trem- 
pes,  131bs.  5.  Dougall  McDonald.  73  Ibs--.  G.  Vve  Louis  Olivier, 
mère,  10  Ibs.  7.  Antoine  Fuseau-Pocli,  Il  Ibs.  F' s.  8.  Simoîi  lie- 
nault-Canada,  10  Ibs.  '.t.  »r.-P).  (luibeau,  7  Ibs.  1  s.  Il*,  doseph  Le- 
cluire,  33  Ibs.  11.  Josei.h  Piet,  F")  Ibs.  12.  Daniel  Coutu,  9  Ibs.  13. 
Dom.  Charron-Dueharme,  43  Ibs.  10  s.  14.  Vve.  Gabriel  Chabot,  3(1 
Ibs.  1  ô,  Amb.  Gdnért  u.v,  i)ère,  p.  r.  7  Ibs.  0.  1(),  Charle^s  Dub(jrd- 
Lafontaine,  ."lO  Ibs.  17.  Pierre  Coutu,  St-E^prit,  13  Ibs.  18.  Pierre 
Coutu,  Pet.  Itiv.  32  Ibs.  19.  François  La  vallée,  20  Ibs.  1  s.  20.  Cél. 
Beaugrand-Champagne,  1  ô  Ibs. 

(4)  Alors  ap)»uy(<  an  unir,  du  eôtc^  de  l'i^pitre. 

(5)  Ce  banc  était  sans  doute  !e  l'an*-d'u'uvre.     " 
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.Irtci^iK'.s  ^[llr- 
1  (i.  J.aii  Bou- 
s,  1.'?.  Pùrro 
11)8.     20.   Vvc 


"iiKMi;  KAXC.riK. 

"  I.  IlipiKjlili!  L>iitau-(îMiii(liirt',  7-  U'.s.  l.'.  liourgcs  liolluitl,  00  Ibs. 
;;.  VvL".  tiftseph 'ri'Ui'oi.inèi'i',  l'Jlbts.  4.  Fraïujois  Olivici,  ]it'iv,  12  Ibs. 
."•.  Ja(;(]ut!8  Dûlij^uy,  M  ll»s.  lU  s.  (J.  l'.  Ign.  '-'uulombe,  jhtc,  lu  Iba. 
l!  a.  7.  .lo.sujili  Nicolas  lléiiaiilt,  10  llw.  8.  Viuiciit  ricL-Triuiiic, 
T)!' Ibs.  !•.  Christian  Heuiieyinau,  <i;5  Wm.  10.  Jori.-pb  Louis  (îiiu- 
iliicr,  :.7  Ibs.  11.  Loui«  Lavullé.',  84  Ibs.  m  s.  II'.  .lo.scpb  IJlusai- 
rn'llt'hiiiiK'iir,  IS  ll»s.  l;'».  Louis  Magiuiii,  'M'>  Ibs.  14 
lin-lVlliuid,  1."  Ibs.  ir.  Tliéoi.iiilc  Diu-lmnnc,  ;}2  Ibs. 
ilroau,  "«7  Ibs.  17.  .rost'i)h  Tx'jwlé-Ddsmurets,  7  Ibs,  tJ 
Syjvi'btrc,  157  Ibs.  11».  Sulpicc!  LH|>orti'-St-(uMtr},'t's,  tl 
.liutjik'S  Ciirjicnti'.'r,  (i  llis.  4  s. 

'•  r,K.Mr.  kan(îi':k. 

"  1.  Pri-sque  Ferlauil,  père,  '■>  Ibs.  2.  Lo  st'i<.çiunir  Ciit]ibert,4  lbs,(l) 
'■>.  Friun-ois  l'iot,  IJ6  Iba.  4.  .I(i.s(!ph  Kiiscaii-Koch,  \)hv.,  .'i  Ibs.  ô. 
.lo.scpli  KiisLuiii-Roch,  lils,  :>'.•  Ibs.  G.  Jlyppoliti'  (riiibuuu,  '.^  llis.  7. 
Alexis  Moiisseuii,  f)2  Ibs.  8.  Louis  l»r(>uillior,  :'.  Ibs.  !».  Cliriato])he 
ir.'iiucyman,  p.  :;4  Ibs.  K».  J.  15.  Pii^t,  .')8  ll)s.  11.  Vvu.  Jos.  Clm- 
ron-Ducharuio,  :?  lb.s.  12,  liodriguo  Moni.s.son,  4b  Ibs.  13.  Vve, 
VmabU-  Pmtt,  12  Ibs,  14,  l'iciTc  Marti n-lVllaml,  jière,  8  Ibs,  1(». 
15.  hiul  iJiiriHiil,  ;iU  Ibs.  Ki.  Charles  Ilaymoud,  :h  Ibs.  17.  Mi- 
(  liel  Baye.nr,  47  Ibs.  l.î.  l'ierre  l'Uvmoinloii,  ")1  Ibs.  1'.).  Pristiiui 
i-erlan<l,  48  Ibs.     20.  .T.  1'..  Xaiid,  G  Ibs.  8. 

"  6kmi:.   rangée. 

"1.  EustuchL' ('asiudioii,  .')(i  Ibs.  2.  Kapluiel  liarbier,  12  Ibs.  5  s. 
o.  Louis  Kival-Btdlerose,  30  Ibs.  4.  Ldoii  Fcrlaiid,  48  Ibs.  5. 
François  Pruvost,  ô.')  Ibs.  G,  Vve.  J.  B.  lieaugrand-(JhaiM|)agne,  12 
Ibs.  7,  .lo.se])h  Arabroise,  gr.-côtx?,  3  Ibs.  8.  Jean  McDoiigall,  r»7  Ibs. 
9.  Ambroise  Coiitii,  ôG  Ibs.  lO.  Antoine  Brisset,  14  Ibs.  11.  Louis 
Ifubardeau,  41  Ibs.  12.  Louis  (Jainaclie,  12  Ibs.  l.'î.  Antoine  Chs, 
Bouch.r,  30  Ibs.  7.  14.  Antoine  Corbeil,  34  Ihs.  1;'.  Charles  Blosse- 
Bellehunieur,  8  Ibs.  IG.  Piftrre  Marlin-Pelland,  G  Ibs.  0;  17.  Jo- 
seph Ambroise  Génércnx,  grnnde-côte,  G  Ibs.  10.  18.  Frs.  Dubord- 
Lifontiiine,  G  lb.s.  1." 

]>ans  lii  tribune  on  trouve  les  noms  suivants:  Fdouard  Bergovin- 
Lan^evin,  Ale.xandre  Robillard-Lambert,  Jo.sejdi  Massr,  Antoine  Du- 
burd-Latoureile,  François  St-Cermaiu,  J.  B.  MeBeun,  M.  le  Ci:ré,  Fd. 
Paid,  Pieirt' (îiroux,  Joseph  (lirou.N,  O.  (Jriiïing,  Josejth  Dui/ré,  Chris- 
tophe Henueyman,  Michel  lloude,  François  Cendreau,  François  Har- 
uois,  Stani.slas  (Jénéreux,  T^éon  Legris  ;  Jean  Cédras,  Mi(;hel  Bayeur,  J. 
B,  Brisset,  Jos'.>])h  Martin- Pelland,  Jose])h  Boucher,  Hercule  Dérosiers, 
Antoine  Tellier,  Charles  Morrisson,  Alexis  Laférière,  .\ntoint'  8t-Cyre, 
Antoine  Latf;urelle,  Franc.  Marquis,  Urbain  ]\îontferand-Fabrc,  et  An- 
toine Tellier. 


(1)   Le  chitliv  1  n'est  i)as  ti-ès  lisible  à  roriginal. 
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On  l'a  vu,  l'ancien  cimetière  était  en  anière  de  la  première  église, 
comme  h  citiietière  actuel  est  eu  arrière  et  aux  côtés  de  l'église  actuel- 
le. Mais  les  corps  inhumés  dans  l'ancl'.  u  cimetière  en  ont-ils  tous  été 
exhumés  ?  Nous  ne  saurions  répondre  à  cette  demande  avec  certitude. 
On  trouve  seulement  les  deux  items  suivants  aux  comjites  de  la  fabri- 
que, et  rien  aux  registres. 

En  1778  :  Pour  faire  relever  le  cimetière... 284  Ibs.  10  sols...''  Eu 
1786  :  "  Pour  plore  le  cini'dière  neuf. ..55  Iba.  5  sois."  Nous  en  lais- 
sons ra]»préciation  à  nos  lecteurs.  (1) 

Enfin,  une  lettre  de  M.  Lamotte  à  Mgr.  de  Qu«5bec,  en  date  du  17  dw 
septembre  l'i2'3,  affirme  que  l'église  actuelle  est  conjaci-éc.  On  ne 
peut  j)a3  en  trouver  l'acte  aujourd'hui, .ni  aux  archives  de  la  ])aroisse, 
ni  à  celles  de  l'arc'xevêché  ;  mais  les  croix  et  les  chandeliers,  que  l'on 
voit  encore  à  diflérents  endroits  des  murs,  semblent  en  être  une  jircuve 
certaine. 

Les  (ijtocHKS  m:  SxE-GENKVifevE  de  Bewthier. 

Il  y  a  actuellement  trois  cloches  aux  deux  clochers  de  l'église  de  Ber- 
luier:  une  grosse^  jM^sant  117-')  livres,  et  donnant  la  note /a  ;  une  moy- 
enne, pesant  f>OU  livres,  et  donnant  la  note  sol  ;  et  une  petite,  donnant 
le  la,  et  pesant  environ  400  Hvres,  Chacune  d'elles  raconte  elle-même 
une  partie  de  son  histoire  écrite  sur  ses  parois  intéi^ieures.  ïa  grosMt 
cloche  <îst  au  clocher  du  côté  est  ou  du  couvent  les  deux  autres  sont 
dans  Tautre  clocher  du  côté  ouest  ou  du  ]»resbytèrf'  « 

La  petite  cloche' est  la  plus  ancienne.  Elle  date  de  1760.  Il  y  a 
donc  })lus  de  120  ans  qu'e^ile  appelle  les  fidèles  de  Borthier  à  l'église, 
qu'elle  finnonce,  par  .ses  sons  jayeux,  leur  naissance  à  la  grâce  par  le 
baptême,  ou  qu'elle  tinte  le  glas  funèl)re  de  leur  décès. 

A  l'intérieur  on  y  lit  ces  mots  :  "  Lester  cC?  Pack,  of  Londoit,  fecit, 
1766,"  c'est-à-dire  "  Lester  i*è  Pack,  de  Londres,  Vont  faite.  1766." 

Voici  la  note  du  registre,  ^ui  en  commémore  la  Ixînédiction  et  qui 
nous  en  donne  le  nom. 

"  L'an  mil  sept  cent  soixante-six,  le  six  octobre,  je,  soussigné,  jttre. 
missionnaire  de  Berthier,  certifie  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  que 
,  l'on  a  fait  la  l)énédiction  de  la  cloche  de  cette  ]»aroisse,  par  iVI.  (Tailhird, 
(jhauoine  et  missionnaire  de  La  Xorray,  à  qui  on  a  donné  le  noïn  de 
Marie-Loir'tKe,  en  jirésence  de  M.  fil'au,  ptrc.  curé  de  8urel,  de  Joseph 
I^afreaière,  Pierre  (iénéreux,  Louis  Penlan,  et  autres  notables  de  la  ]m- 
roisse  ;  jiarrain  et  marraine  de  la  clocli.    ont  ■'■b't    Mre.  Louis  i'.idtlii'zard 

(1)  Il  est  probable  (pie  les  familles  liront  réinhumer  dans  le  cimetière 
neuf  les  corps  do  leurs  purontH  défunts,  et  que  la  mbriquc  paya  284  Ibs.  10 
«*ols,  l'our  y  faire  transporter  l»^  autres  corps  ou  ossements. 
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'le  Kerbi'îrio  et  De,  Marie  h/viiiy,  Desfoutl,  Dame  de  la  Couloi»nei:ie,  (jui. 
ont  signé.     Kerbério,  ptre,"  (1) 

Les  eomptes  de  l'antiée  I7G»5  |)orlent  l'item  suivant,  à  l'article  de  la 
reeette  :  "  Pour  la  qucsie  faite  lorsqu'on  mit  la  eloelie  au  clocher. ..53 
Ibs.  4  8." 

La  cloche  moyenne  a  été  doun('f  par  Thon' trahie  Jacques  «.'ulhhert, 
père,  .seifi;neiir  de;  Beiihier,     Elle  pèse  ;"iUO  livres. 

Voici  ce  (ju'on  y  lit  sur  sa  ;.aroi  intérieure  : 

"  t  Sit  ncmieu  Domini  dcnedicLura."  (2) 

"Je    m'ii]>\>i;lh  Cathei-ine   (3)  je  pèse etj'ay  été   donnée  à 

l'église  dti  Herthier,  en  Canada,  par  l'honoralde  Jactpies  (Juthhert, 
écuier,  seigneur  du  lieu.  Aano  ])omini  \7i^o.  (4) 

"  Cha[)nmn  i*v:  Alears,  oi'  l^ondun,  tearant  1782."  ('») 

('ette  cloche  a  donc  pluîi  il'un  siècle  d'existence,  et,  comme  la  petite, 
■lli;  a 'été  posée  au  clocher  de  la  pivjnière  église  de  Berthier.  • 

"  Le  vingt-six  novembre  mil  srpt  cent  (juatre-vingt-trois,'  Ait  !M. 
l'oiiget  dans  les  registres,  "  ]iar  Miv.  VicYnt  Kené  Martel,  curé  mission- 
naire de  Sorel,  a  été  Ijénit;  une  clochij  du  poid  de  cinq  cents  livres  don- 
née H  cette  église  par  l'honorahlt.'  Jac([ues  ('uthbert,  écuier,  seigneur  de 
l'x'rthiev,  york'et  autrcîs  lii-ux  ;  elle  a  été  nommée  Catherine  par  le  Sr. 
ilntoine  (Jénéreux,  domicilier  du  lieu,  et  thérèse  fagnan,  femme  de 
pierre  martin,  capitaine  de  milii;e,  de  la  jtetite  ri\i.'i*e  ;  eu  présence  de 
M.  Touget,  prêtre  missionnaire  de  Berthier,  «le  M.  (Jatin,  ptre".  cui'é 
missionnaire  de  St.  (>uthlK',rt,  et  d'un  grand  nombre  de  i)euple.  Martel, 
ptri'.  l'(juget,  ]iLri;." 

La  rccttLe  de  178;>  porte;  l'item  suivant  :  "  Dt;  la  Wnédictiou  de  la 
cloche 246  Ibs." 

A  la  marge  de  l'acte  ci  «dessus  on  lit  les  mots  suivants  écrits  de  la 
main  de  M.  l'ouget  :  "  Jh'iii'tiictiou  d<'  l(t  'Mèrm'.  cloche  de  Berthier.  " 
On  peut  tionc  croire  '{u'il  y  avait  déjà  trois  cloches  à  cette  époque.  Ce- 
pvMulant  on  trouve,  à  la  recette  <le  1773,  l'item  suivant  :     "  Reçu    pour 

un>.^  cloche  fêlée  vendue  à  l'érault 207  Ibs.  ",,et  il  juait  se  faire  que 

M.  Pouget  fasse  allusion  à  cette  cloche,  et  (^u'il  veuille  dire  que  la 
cloche  bénite  ce  jour-là  était  la  troisième  (pi'ait  (!ue  Berthier. 

Enfin  la  grosse  cloche  a  été  nchetée,  en  1810,  et  pèse  ll7r)  livtes. 
Kn  voici  la  facture  trouvée  aux  arcluves.  "  Coût  d'une  cloche  impor- 
tée de  Londres  par  John  Blackwood  i't  Oo.,    de  ^Montréal,  jtour  la  fabri- 

(1)  ^L  (le  Kerbério  ayani  denuiuilé  à  Myr.  de  (t|ik''1hc  la  iiennissioi.  do 
lireiidro  le  Hoi;;;noui'  Cutliberl,  ]  ère,  pour '])ari'ain  <U' la  cloche,  en  reçut 
l'ette  réponse  :  ''  Ou  ne  doit  pas  admettre  à  la  c<1rémoui('  do  la  cloche  un 
])arrain  ])rotestant." 

(2)  "  t  <^ue  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  I 

('{)  Nom  d'uue  sainte  et  de  I:i  femmo  de  l'Hoii.  M.  Outlibert.  ])èi*e. 

(4)  L'ail  lin  Seigneiii-  1TH;{. 

(5)  '  ('haituian  iS:  Mt-ars,  do  Londres,  m'ont  faite."'  1782. 
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que  diî  IJerthier,  par  ordre  de  Messire  Pouget,  prêtre,  et  curé  de   cette 
paroisse,  savoir  : 

1  cloche  pesant  10  et.  1  qr.  27  Ibs.  à  21  d,  par  11. £102.1(>.3. 

1^  battant  de  la  cloche 1.15.0. 

Iaîh  roues,  ferrements,  marbres  et  gi^ment  complet....  9.1n.O. 

114.  6.3. 
Caisses  pour  les  roues,  et  boucault   pour  la  cloche 4.15.7. 

119.1.10. 
Six  mois  d'int«irêt  sur  cette  somme  à  T  ]<.  et.  par  an...  2.19.fi. 

l*j*>.  '1.4. 

Droit  sur  l'exportation  T  i»ar  cent XI. 4.4. 

Proportion  d'entn^e  à  la  douane.  Certificat.   Ca-'J    1.1. 

suel  etc.   charroyage,  quayage,   prix  d'embar-  > 

quement,  etc .' 

Fret  et  prime  sur  68  pds £7.2.0. 

l'roportion  de  connaissement C». 

9.8.7. 
f»  par  cent  sur  ces  prix 0.6. 

0.18.1. 

131.19.5. 

Assuraueu  sur  £1."»0  |Ktur  etiuvrir  .£182,  à  6 
guinées  par  c«nt,  dont  60  pai'  ce  ut  seront 
rendus,  sur  certain  contingent 0.9.0. 

Droit  de  police 7.6. 

9.16.6. 

141.15.11. 

Commission  de  notre  agent  è  Londres,  5  p.  (!ent 7.  1.  0. 

Droit  provincial  2i  par  cent,  sur  £114  6.  3...       £2.17.2. 
Agence  à   Qu(5bec.. 1.6. 

2.18.8. 

£151.16.4. 

Kgal  en  cours  de  cette  province £  168. 1 8,8. 

Charroyage  4^ 

Port  do  lettres  et  factures 10^ 14. 

£169.  7.8. 
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i2.H>.3. 
1.15.n. 

0.1  n.O. 

14.  6.3. 
4.15.7. 

19.1.10. 
2.19.0. 

22.  1.4. 


Notre  connnission. 
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9.16.6. 

41.15.11. 
7.  1.  ï'. 


2.18.8. 

ir)l.ir..4. 
:i('.8.13.8. 

14. 

trG9.  7.8. 


Coiiiunt £  169.7.8. 

Moutnjftl,  7  juiu  1815. 

J.  Blackwood  &  Co."  (I) 

Klle  fut  i)avée  le  20  juiu  181  ",  et,  comme  on  le  voit.elle,  cofttftSr)77.- 
54. 

Elle  fut  i)éuit(',Ie  25  juilLt,  (fête  de  St.  Jucques-le-mjijeur,)  1815,  et 
fut  nommée  Maiit-Jacijut'^. 

"  L'an  mil  huit  cent  quinze,  "  lit-on  au  registre,  "  le  vingt-cinq  juil- 
let, par  M.  .Joseph  Hoy,  curé  à  St.  Pierre  du  Portaj^e  (2),  u  été  l>énie 
une  (Idche  pesant  onze  cent  3oixaute-ot-quinze  livres;  elh-  a  été  nom- 
mée Mar'ie-JacqiU'H  ]iar  l'honorable  James  Outlibert,  seigneur  de  Ber- 
ihier,  Dorvilliers  et  autres  lieux,  et  son  épouse,  Dame  Marie-Louise 
AnuihK-  C'airns  ;  pitisence  de  Mrs.  f-amott»^,  curé  à  St.  Outhbert,  Vinet, 
-un'  A  Maskiuougé,  cjui  ont  signé  uvte  moi  cuit;  de  ïk-rthicr  i-t  les  dits 
seigneur  et  i->amo.  " 

"  James  Cuthliert,  Vinet.  ptrc.  l'ouget,  |ttiv„  Marie-Louise  Cuth- 
bort,  li.  Ijamotte,  ptre.,  (3j 

CVt(^'  année-là,  le.s  quêtes  de  la  f.o,f<>«'  et  celle  de  la  liénédiction  dii  1h 
clocli    u.  .iuèrent  412  11  »s. 

ÏAi  petite!  (ilocho  s'appelle  donc  Marie-Loui.t*f  ;  la  moyenne,  Cathe- 
W-TK»  ;  «'t  la  grosse,  Maiie-Jacfjves, 

§  V. 

Lk  Coi  vknt  i>i:  liKi!iirii:n. 

Ix'  i  uuvcnt  de  Berthier  est  IVeuvre  de  Messire  buuolte,  (jui  s'<!n  oc- 
cupa pivsquc  à  sou  arrivée  à  Berthier. 

Ainsi,  dès  le  25  janvier  1819,  ce  bon  père  écrivait  i\  Mgr.  de  Québec. 
"  Le  projet  d'un  couvent,  conçu  depuis  biei\  des   années  et  sollicité  par 

Votre  Grande ur.commeuco  à  s'iîxéeuter La  c<irrièi<!  est  ouverte 

Il  y  a  pour  cette  entrejtrise  une  ardeur  vraimiîut  admimMe  ;  pauvres  et 
riches,  tout  le  monde  e.>>t  content  ;  et,   pour   correspondrr    à   leur   zèle, 

nous  nous  tiotivoiis  obligés  de  commencer  cette  année L.  Ijunotte, 

ptre.  " 

Cependant  cette  ardeur  se  rahiitit  un  peu,  à  cause  des  grandes  i\j|«i- 
rations  qu'il  fallut  faire  au  portail  et  aux  tours  de  l'église,  et  lu  béné- 
dictit)n  de  1,'»  première  pierre  du  iiuivcut  n'eut  lieu  qu»^  le  24  juillet 
1821.      Kn  voici  l'acte  signé  de  .M.   Lumoth;  : 

(1)  La  failure  e^t  aux  areiiivo?.  de  lu  tabriqiie. 

(2)  L'Assomption. 

(M)  Ces  KfM'to«i  il'îictos  do  Iw^nëdietiou  de  cIocIkh,  d;»  chapsiies,  el«'.,  se 
trouvent  an  milieu  des  autres  actes  dan^  lus  iniejens  régis! rcs  do  Inq)tônie8, 
mari:iges  et  s<5pultiires. 
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"  Bënédictiou  du  couvent. 

"  Le  vingt-quatre  juillet  mil  huit  cent  viug-et-un,  k  mardi,  a  été 
faite  solennellemedt  la  Ixînédiction  de  la  première  pien*e  du  couvent. 
L.  Lamotte,  ptre."  Mais  la  oonstruction  en  fut  lente,  la  fabrique  ne 
pouvant  pas  faire  beaucoup  de  dépenses  dans  ce  but.  Monsieur  le  cun; 
et  les  paroissiens  se  cotisèrent  largement  pour  cette  œuvre  qui  leur 
était  si  chère,  et  qui  devait  leur  être  si  utile. 

Le  26  avril  1823,  M.  Lamotte  informait  l'éveque  qu'une  dame  riche 
et  bienfaisante  allait  lui  donner  £100,0,0  pour  le  couvent,  et  que,  sur 
cette  somme,  elle  avait  déjà  payé  £12,0.0.  Cejjendant  il  ne  nommait 
])as  cette  dame.  C'était  sans  doute  une  dame  qui  voulait  que  sa  main 
gauche  ignorât  les  l)onnes  œuvres  de  sa  main  droite.  L'œil  de  Dieu 
et  celui  de  son  cui-é  lui  suffisaient.  Dieu,  déjà,  a  dû  l'en  rémunérer  ; 
mais  M.  Lamotte  demandait  (|ue,  par  égard  pour  cette  bonne  (louvre, 
on  prît  au  couvent  quelque  enfant  recommandée  ])ar  elle. 

Ddns  la  même  lettre,  M.  le  curé  demandait  à  Mgr.  de  changer  en  fa- 
veur du  couvent  un  legs  de  1000  francs,  que  M.  Pouget  avait  fait  aux 
pauvres  de  Berthier.  On  ne  voit  pas  la  réponse  de  l'éveque  sur  ce 
point  ;  mais  on  iieut  supposer  que  la  commiitatiou  eut  lieu,  la  cho^o 
étant  si  louable,  et  le  concile  de  Trente  ayant  donné  aux  évêques  le' 
pouvoir  de  faire  de  semblables  commutations.  On  peut  donc  croire 
que  M.  Pouget,  par  ce  legs,  ainsi  que  M.  Gagnon,  plus  tard,  furent 
comme  M.  l^imotte,  des  l)ienfaiteurs  du  couvent. 

Ingénieux  à  cn;er  des  ressources  pour  son  couvent,  M.  Lamotte  avait 
déjà  pro]iosé,  dans  sa  lettre  du  23  août  1822,  de  vendre  la  ])hi,ce  de  l'an- 
i.'ieiine  église  louée  par  bail  emphytéotique,  en  1802,  à  M.  Pouget,  à 
Madame  Pjrisson,  qui  en  olVrait  £100,0,0,  afin  d'emploj'er  cette  somme 
à  son  reuvrt!  île  jirédilection.     Mais  cette  vente  n'eut  pas  lieu. 

Madame  Erisson  est-elle  la  dame  qui  a  donné  les  cent  louis,  dont  on 
H  parlé  ?  C'est  fort  possible. 

Knfin  les  choses  marchèrent  si  bien,  que  M.  Lamotte  put  écrire  à  l'é- 
veque la  lettre  suivante,  en  date  du  24  octobre  1825  : 

"  Berthier,  24  octobre  1825. 
"  Monseigneur, 

"•Te  m'empresse  d'aunor.cer  à  votre  grandeur  <iue  nos  révérendes 
sœurs  de  la  congrégation,  8t.  Hcmy  et  St.  Claude,  sont,  grâces  au  Sei- 
gneur, rendues  à  B(!rthier,  depuis  vendredi  dernier,  (I)  J'ai  été  moi- 
mOine  à  ^fontn'al,  avec  M.  J\Iarcoux,  afin  de  les  accompagner  dans  le 
Mteamlxjiit. 

^^l)  X'^oici  rofju'on  lit,  écrit  do  la  main  de  M.  Lamotto,  au  vieux  registre 
dô  la  {'uniïérie  du  T.  S.  Eosaire. 

"  Kn  1825,  lo  21  oclobre.  sur  loH  neuf  heures  du   uuitin,   vendredi,    l©«i 
HfBur.s  St.  ilonry  et  St.  (Haude  sont  arrivées  à  Borthiei"  dans  le  steamboii' 
Laprcark,  i-apitaiue  Moi-iu.  ueconi])ai;ntîos  de  Mossiro   Lamotte,   cure  du 
lieu,  ('[  Vv.  Marcoux,  euréde  St  Cuthbei't. 

"  Le  \  noveinbiv,  vendreili  malin,  elles  ont  commencé  leur  école.  " 
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"  A  nui  on  suis-jo  rodevable  ?  A  votre  fjfrandiuir,  ot  j'en  st'iui  tou- 
jonrs  rL'connaissaut.  Je  suis  soulugéM'un  graud  {'ai'dociu  :  pliiintod, 
murmilres,  n^euaces,  appréhendions  vi-aies  ou  fausses,  tout  cela  s'est 
dis3i})(5. 

"  L'école  commencera  ces  jours-ci.  .7'es|>èro  un  grand  nombre  d'en- 
fants. Dieu  soit  loué  !  Qu'il  vous  récompense  au  eentu[)io  1  C'eat  le 
souhait  le  plus  sincère  de  celui  qui  a  l'honneur  d'être  avec  un  profond 
lespect, 

Monseigneur, 
de  Votre  (irandeur, 
le  très  hiimble  et  obéissant  serviteur,  ■ 

"  L.  Lamoi'Tk,  Ptre.  " 

Cette  lettre  jette  beaucouj»  de  jour  sur  l'bistoire  du  couvent  des  e- 
vérendes  sœurs  de  la  Congrégat;ion  de  Notre-Dame  de  Montréal,  à  Bei'- 
thier.  •  ..     , 

M.  Lamotte  a  eu  l'heureuse  idée  de  confier  la  direction  de  son  cou» 
vent  aux  révérendes  su',ur,s  de  la  Congivgation  de  Xotre-Dame  de  M(»nt- 
réal.  Nous  devrions  dire  de  "  Vilhi-Maiie,  "  juiisque  leur  communauté 
naquit.pour  ainsi  dire,  avec  ^îunti'éla,(iui  s'apjtelait  alors  "Ville-Marie," 
c'est-à-dire  Ville  d(^  Marie,  nom  ([u'elle  a  (Xjnservé  dans  la  liturgie. 

Ces  religieuses  furent  fondées  à  Montréal,  en  105:^,  par  la  vénérable 
Marguerite  Bou.geois  (1),  dont  on  poursuit  actu(dlement  la  eanonigation 
à  la  cour  de  Rome.  Cette  communauté  ne  fut  d'aViord  ru'un  grain  de 
s«nevé,  la  vénérable  Marguerite  Bourgeois  ayant  commencé  à  enseigner 
aux  ]ietits  sauvages  dans  l'une  des  ]»eliif'y  tourelles,  que  l'on  voit  en- 
core en  face  du  Grand-Séminaire  de  Monti-'jal,  rue  Sherbrooloî  ;  mais  ce 
grain  de  seneyé  est  devenu  un  grand  arbre,  dont  les  rameaux  embras- 
sent aujourd'hui  les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario,  même  l-s  ])ro- 
vinces  maritimes  et  une  partie  des  Etats-Unis. 

Nous  n'entreprendrons  jias  ici  de  faire  l'éloge  de  ces  religieuses,  à 
(jui,  depuis  plus  de  deux  siècles,  le  pays  entier  témoigne  de  la  recon- 
naissance et  de  l'estime  ;  nous  Jie  voulons  constater  qu'un  fait,  c'tistque 
nous  croyons  que,  en  cette  parctisse,  (comme  ailleurs  sans  doute,)  elles 
•  louent  leurs  élèves,  non-seulement  d'une  éducation  saine  qui  les  dis- 
Lingue,  mais  encore  de  la  crainte  de  Dieu,  qui  est  le  commencement, 
de  la  véritable  sagesse. 

Par  leur  zèle  et  leur  esprit  chrétirn,  les    sreurs   de   la    Congrégation 

sont  a]iÈes  à  faire  le  bien  (diez  les  enfants  du  iteliplc  ;  de  même  que  leur 

listiui'tion  et  leur  savoir  les  rendent  habilt  s  à  donner  le  ton  aux  filles 

des  famill';s  les  plus  aristocratiques,  toujours  temjiéi-ées,  d'ailleurs,    par 

l'autorité  dincésaine,  et  par  les  eccl( 


ont  tf'uj 


turs  été  les  directe ur^ 
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(1)  T!  faut  lire  l'iméressante  vie  de  cette  vénérable  fondatrice,  éei*i te  par 
M.  Taiilon,  prêtre  de  Saint  Siil])iee. 
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Ta:  couvi  lit  fut  donc  ouvert  en  IH25.  Le  prix  tli;  hi  pension  ('tuit 
nlors  (lo  huit  francs  it  un  minot  do  Idt?  par  niojs  ;  et  do  jtluH  une  corde 
lie  liois  par      céc. 

Voici  leK  ^îs  des  preniièie.H  pensionnaires  tel»  (m'on  les  retrouve 
au  registre.  ^)uelqu('!i-une.s  d'entn'  (dles  vivciut  encore.  Il  leur  sera 
sans  doute  agi-ëuMe  d'eiiteiidre  encore  une  fois  nommer  leurs  aiu-iennes 
coin  pat; lies. 

"  Margnerile  ['«oiiin,  (Jeneviève  Ma^'iiaii,  Kli/.abetli  Olivier,  lùiiilié- 
raie  ('ornellier,  j'iniereiiee  Daloourt,  Olive  lléiiault,  Catlierine  llënaiilt, 
Angèlt!  l)o3taler,  diilie  (îiniux,  Afarie  Laferrière,  (f)  (îeuevièvf  (lir<#ux, 
Geneviève  Aul'iji,  Iw^ocadie  Coursier,  Kli/a'neth  Tidlicr,  Louise  (it'ué- 
reux,  (2)  (}e:lcvièv(^  (Joutn,  Kmilie  iMon,  .loHi?pliine  Dwyta-,  Ivsther 
('hani]iafj:ne,  (3;  Marie  F^foiitaine,  j'iniéreiice  ilervieuv,  Julie  Boniu, 
Kmilie  iiet'kcr,  Marie  (îrandpiv,  Julie  Chevigny,  Anastasie  Levesqiie, 
Joseplite  l)esrosi(.'rs.  " 

r.c  rei,nstr(i  dit  même  que,  en  cette  anndo  de  lu  fonilation  du  couvent, 
il  y  eut  qi.aïunte-trois  pensiounaircf?.  (4) 

Le  l;^  anfii  [S;;8.  M.  (!a^'nf)ii  ('«crivait  à  Mj^r.  .T.  J.  I-artigii»',  évêqiie 
de  Aronlréal.  que,  cette  année-là,  il  y  avait  vingl~(  iiiq  jieusicjiuiaire.N  au 
couvent  (le  liertliier,  et  une  douzaine  d'ext<'riies.  11  y  avait  dans  le 
village  une  autre  école- pour  les  filles  fréquentée  par  une  vingtaine  d'é- 
lèves, dit  encore  M.  (îagnoii  dans  la  iiirme  lettre. 

TmiHii,  dan.'^  l'aLiuv  se nlaiiv  1.S87.SS,  il  y  eut,  au  lo  iM^nt,  ;>'.»  (>eii- 
sionnaires,  3  denii-pensioiinaires,  et  108  externes:  et,  h  l'école  deiseom- 
niissiiires  ttîiine  pa.i  les  mêmes  .««(eurs,  \)H  élèves,  l-^  jirix  do  la  pension 
«1  de  ri'<lucati()ii  est  inaiiiteiiaiit    le  ?")."»('  par  nu»is. 

\'oici  les  uoiiis  de  louti.'S  ces  élèves  jiour  l.S87-S,S. 

Kli:VK.S    riiNSi.'NNMIlKS. 

Marie  Kloiv  Lifond,  Augustine  Dostaltsr,  l'^glantine  Laferrière,  Su?- 
]i!iaiiie  Dostalcr.Julia  l'ell(:rin,Marie-L()uis"  Hruncaii,  liéléna  lavallée, 
Vdiaiiii  Lavallée,  Luce  iranmis,  Marie  Uivalléo,  Antoinette  Lafontaiue, 
^lOlisabeth  l'iante,  Anna  ÎV'lair.  .Vlma  Petit,  Clura  Tmneliemontagne, 
Marie  l)ésy,  lio.sina  (,'adotte,  Alexandriua  Dé.sy,  Kva  C'ornellicr,  Far- 
iiiélia  Tirissetle,  Ki'l)r(iiiie  Do.slaler,  Uesalha  PellaîUÎ,  Maria  (îerv, lis,  Al- 
lieitine  Meaulue,  Kiigt-nie  Masse,  0|i\a  Ma.sse,   Adrieune  (Jer\ai:,    Oli- 

{\)   Aujuiir<l'liiii  Muilaiiie  f'i«iHp(\|(Mle  <  ùaiuljné,  [tci'e.   «le  la    Ptlid"  |{i- 
vièiT  (le  Meitliier.  côl^  nord. 

(2)  Aujourd'hui  .Madame  Ak-xi.-  llomaid.de  la  vilh- dt-  Uenliiei 

i'ii)  Aiijoiii'd'hiii  >'adame  Klavieu  Lavallii .  nieie  de  .Mmlaiiu  JiUia^ 
'rruMclieMuadagiie,  do  lu  ville  de  IJerthit-r. 

(4)  Il  3  a  encore  dan»^  la  pan)i-.>,>  di-  lîeiit.  <•;  It- dame-.,  qui  rureul 
autrefois  d'agi'  d'aller  au  (  "oiiveni  avant  l\'lal>li;'MeiH«Mii  du  eouvenl  de 
iSerfhiei-,  entr*'  autres  Madame  Lavallée,  niêre  du  sieur  OuthliM-1  liiival 
lée,  du  h.uil  lie  la  l'etite  ({iviève  d«'  Hpiflùer.  cuti  nord. 
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Vil  MoJisseau,  (Jubriellc.  (îulil»t'it,  (Mara  Galilunt,  Muriu  LiivalUk',  Flo- 
rina  l'iniiiiu,  lioitln-Alii-tj  [.aviilloc,  xViitoiiU'ttr'  Lavallée,  Marie  De- 
rouin,  riiilom^n»'  bifcrrièrc,  Aliei'  CrtU^   Albinii  r.unl 

Ql'AUI-S  l»i:  l'KN81(»N. 

Itlii  Bcllcrose,  Kobeitiiia  llii;jr>i('niii,  Kiiiily  Taiij^uay,  Lucie  Twllier, 
Anna  Ktîrlautl,  Dôlinia  DtiiH'Vs,  Diiiorali  lUiarosior.s,  Clara  («iguère, 
AugustiiK'  (}i"aii(l|irc'.  Mari»;  Anin'  Tcllit  r,  Mario  Louise  Paquetlt*,  Al- 
liina  J^osrositrs,  Alitla  (Jlievalier,  Adèle  'hdttiur,  Mario  Anne  lirissettc, 
CTtiori^nanrti  lloiichcr,  .Fosépliiiic  ("uiuloi.s,  Maria  I>emers,  Alice  Dosta- 
1er,  Alexaiulriiu;  Daviaiilt,  Albiiia  (IraïKlim'',  Aima  (ira vel,  Kortuiiuto 
J^tdur,  Alphonsim'  Latcrrière,  l'îlinina  McCdimcll,  Charlotte  Poitras, 
Klisabetb  l'agé,  Auai.s  Uocli,  Kmiua  Tellier.  Marie  Kstlier  Gariépy, 
Kijiina  MaHMO,  KIore  Bellerose,  Almaiili-  l-eiiuir,  Aiiroïc  Lavigne,  Ro- 
l>ertina  l'ioiil'.  I^'-oiia  Martin,  Florida  lîoy,  Kugém'e  l'IanU-,  Maria 
riante,  Marie  Ltmise  l'iette,  Marie  Louise  Letebvre,  Marie  Louise  Car- 
iliu,  Aglaé  CTaiitliier,  l'aula  liruiu-au,  Flore  Piché,  Marie  Huron,  Aima 
Raymond,  Annette  Cardin.  Clara  Livallée,  lloélie  l>;ves(|uc,  Kvëlina 
BayiMir,  Marie  Loiiis^e  Malbienf,  Anna  ALilbirnl",  Poni('la  St.  Cyr,  Kmé- 
rcncientie  Clie\alier,  (>?Iauire  Goulet,  Aniiinda  (Jénéri;ux,  Alborta 
Plouf,  Ahnaudine  Dupuis,  I/îuntin(;  l'orouiii,  Aima  Dcîrouin,  Aiiais 
(rodin,  Cirmélile  Huron,  Hlanelii;  Lalerrière,  Alexaivlrina  Laporte, 
jMalvina  Sarrasin,  Louisu  Page,  Loui.sa  l'IanLc,  P»ernadette  Parent,  Ma- 
ry MfConuf.'ll,  Marie-Louise  l'aviault,  Marie  Tellier,  lio.sa  Deniers, 
(3livine  r»emers,  Marie  Flore  Leuoir,  Indiauna  Desro.siers,  Kmilia  La- 
fontnine,  .\ntoinetto  Olivier,  Bernadette  Gravel,  iK^lima  Gravel,  Iler- 
)n''ne  Mailloux,  Vvmue  Gervai.s,  làly  Cluiinpague,  (V-cile  Tellier., 
Vvonut!  PariïMt.  Oliviiia  Gém'reu.x,  Bugi'la  Mf-nulnc,  Fortunate  Tellier,' 
Aurore  l'iante,  l'armélia  Rivet,  Raehcd  Picard,  Delvina  Adam,  Alplion- 
.sine  Doslaler,  Alpbonsine  Tellier.  Flore  Fivchotle,  Fmil.e  l/^vp.sque, 
Fortunat<!  bîvesque,   Adéa  Let'eii\i'e. 

Cl.ASSK  DKrt  CdM.MlS.sAIUi:^. 

Fugénie  Côté,  Kva  Côté.  Marie  Louise  Fagnan,  Anna  Fagnan,  Mario- 
Loui.se  Sîidtli,  .\nna  Smitli.  Alphon.sin»^  Chaniiiagne.  Aljihonsine  Latou- 
taine,  Marii-  l'ivei,  Finnia  Rivut,  .Vliet;  Bacon,  Maii'' Maher,  Kli.sabetli 
.Malier,  Marii'  UaeA)n,  Marie  Git'-goire,  Marie  Liaii.se  Valois,  Jidia  (  rodo- 
t'roi,  Kmili'  Laniotbe,  Lucie  LamoMi",  Anna  (Jrég(lir^,  (boigianna  Gré- 
goire, Marie  Plante,  Mario  Goulet,  Lily  Tanguay,  Parniëlia  St-.Iean. 
Bernadette  St-.lean,  Kobeitina  Laina/ure,  Mari«^  l'ellerosi  ,  Lncina  Mar- 
seille, Florida  Marseille,  A  lice  Côté,  Madeleine  Plante,  Mlanclie  Latoiir, 
<.'<^!îinire  Nadenu,  Anna  Tru<li'l,  Marie  Trudel,  Marie  Aune  Bacou,  An- 
na Bacon,  Mélina  Baoou,  Pliilomèîio  Gagnon  Cordélie  Bdlenise,  Robë/i 
Deisvoaiers,  Stéphanie  Dupuis,  Lily  Rocrel,  (  îlara  nui'hène,  Délinia  l'a- 
eon,  Cjreneviève  Blai.s,  Olivint-   Biais,  Aloxaudrine  lUui»,    Anna  Ciklras, 
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EdouardiiKi  Godin,  Gcorpanria  Havnoi.s,  Marie;  Mathieu,  ICmiliu  (îodc- 
froi,  Ixîa  Bacon,  Kniina  l'aïuiit,  Almandinc  L'oit-,  Eniilia  Durand,  Claru 
l*agë,  Valérie  Plouf,  Emma  Villeneuve,  Justin»;  Villeneuve,  Blanche 
Villoneuvo,  Bertho  Tagé,  l'Aluuardina  llétu,  Klodi.i  Coutu,  Marie  An- 
toinette Coutu,  Philumènc  f  n'cliotte,  Elodia  Fréchette,  Marie  Louise 
Frdchetto,  Blanche  Tellier,  Muiia  ïellier,  Flore  Aubin,  Anna  Frappier, 
Maria  Koy,  F(5broni(!  Grégoire,  Emma  Grégoire,  Cordûlia  Chénard,  Jo- 
«éphinit,  ïellier,  Yvonne  L'ivosque,  Anna  (ramache,  Bernadette  Rocret, 
Blanehe  l'âgé. 

T^B  1825,  M.  Lamothe  demandait  une  Iroisiènie  sd'ur  pour  ensei- 
gner l'anglairf,  (1)  et  revenait  encore  à  la  charge,  dan»  sa  lettre  du  'M 
mars  1830,  alléguant  "  que  les  gens  du  village  avaient  engagi5  un  maî- 
tre héi'étique."  Sa  demande  fut  exaucée  la  même  année.  S(.eiir  St. 
Fatrici:  arriva  le  4  juillet  18o(>,  ainsi  que  l'atlirme  encore  M.  r^amotte 
dans  le  vieux  registre  du  Itosaire  dont  nous  avons  javrlé. 

"  En  1830,  le  4  juillet,  est  arrivée  à  Bertlii(>r,  le  dimanchr  matin,  la 
sieuT  St.  Patrick,  pour  l'école  anglaise,  ajtrès  avoir  éprouvé  bien  des  oji- 
positions  et  des  refus  })endant  plusieurs  années,  et,  à  la  lin,  employé 
l'infhu'nec  et  l'autorité  des  supérieurs,  des  éveques  de  Québec,  de  Mont- 
réal, Mgr.  de  Telmosse,  et  aussi  du  grand  vicaire,  Messire  Eoque." 

Bientôt  a])rè3  les  ]iauvres  s(eurs   du  couvent  furent  bien   éjirouvées. 

On  sait  que,  en  1832,  il  y  eut  une  maladie  terrible,  appelé  le  cholé- 
Vd-asiatlqae,  qui  fit  un  grand  nombre  de  vielimes  par  tovit  le  pays, 
ainsi  qu'à  Berthier,  comme  on  le  verra  jtlus  tard.  IjCs  anciens  se  ra])- 
pellent  aussi  que,  deux  ans  apr».\s,  il  y  eut  encore  des  atteintes  mortelles 
de  cfitte,  maladie.  Or,  dans  la  soirée  du  24  octobre  1834,  deux  des  trois 
sœurs  du  couvent  de  Berthier  tombèrent  malades  et  moururent  avant 
le  lever  du  soleil  du  lendemain.  La  pauvre  sœur  St.  Patrice  restée 
seule  en  fut  si  désolée,  qu'elle  dut  être  bientôt  rappelée  à  la  maison 
mens  où  elle  souflVit  le  reste  de  ses  jours. 

Les  deux  corjis  furent  inhumés  le  lendemain  matin,  )très  de  l'église, 
du  côté  du  couvent,  et  deux  monuments  funèbres  furent  érigés  sur 
leurs  fosses.  Ces  fosses  se  trouvent  maintenant  sous  l'église,  dejaiis 
l'élargissement  (pi'(în  fit  faire  !M.  Gagnon,  «t  K's  pierres  étant  tro])  éle- 
vées furent  renversées  sur  chaqtie  fosse,  où  on  peut  encore  les  voir. 

Voici  l'acte,  de  l'une  de  ces  sépultures.  L'acte  de  la  seconde  suit  ce- 
lui-ci. Comme  ils  sont  semblables,  sauf  les  noms,  nous  n'en  citons 
qu'un. 

"  TiC  vingt-cinq  octobre  mil  huit  cent  trente-(iuatre,  je,  cui-é,  soussi- 
gné, ai  inlmmé  dans  le  cimetière  le  corps  de  Marie-Geneviève  Ijcfebvre, 
sœur  Ste.  Angèle,  do  la  Congit^gation  Notre-Dame,  décédée  la  nuit  der- 
uière,  dn  colérarspasmodique,  âgée  de  einqnante-deux  ans,  en  son  vi- 
vant su[)érieure  de  l'école  des  tilles  tenue,  dans  le  couvent  de  cette  ]ia-^ 
roisse  par  les  religieuses  de  la  dite  (.'ongrégation  Notre-Dame.  Présents 


(1)  Lettre  du  2.")  mars  1825. 


8TE,  (H'M'VIKVF.  DE  MEKTmF.Ft 


sa 


Antoine  Ijévt'illé  al  Dominiquo  Duchnimc,  qui  n'ont  su  signer,  et  Mre. 
C.  Tji  Rociiue,  j>tr<\,  (1)  soH3.sij^iu'*, 

"  C.  La  1îi)((2UF,  ptro., 
.      "  L.  Lamottk,  ).tre.  " 

L'autre  su-ur  s'uiipelait  Anp'li(iue  Fo-urnipr,  en  relijfiun  Sd'ur  la  Vi- 
.siUition,  (it  «';tait  âgée  dv  rjuanuito-tniiq  ans.' 

La  sup(5rieiiri!  actuolle,  occtqiant  cotto  rliar^e  depuis  188'),  est  Su-uv 
St.  Fmnçois-d'Assise. 

Kn  1874,  la  fabrique  «mi  assemblée  donna  aux  lîévéireiides  so'urs  «le 
la  ( 'ongrégation  de  Xotre-Diimc  l'usulruit  |ter))étuel  du  crinvent  vA  d»! 
.ses  dépendance.s,  à  condition  qu'elles  pourvussent  à  l'iklncutiondes  tilles 
de  la  paroi38e  selon  les  règles  de  leur  institut. 

(Jette  gratification  a  été  rutiliée  par  ieu  Me.ssire  IL  Morcau,  chanoi- 
ne archidiacre,  et  vicaire-général  de  Mgr.  «le  Montiéal.  (2)  •■  •  ■ 

Kntin  lu  cloche  du  couvent  de  He.rthier  donne  la  note  la.  "■  • 

rainii  les  anciennes  suixîrieures  du  couvent  de  Berthier  Hgure  ft'vec 
éclat  la  Révérende  Mère  Saiut  "Bernard,  devenue  plus  tard  suiiérieun» 
gén<'rule  de  toute  sa  communauté.  ï^llc  dirigea  le  couvent  de  Berthier 
(le  1842  à  1849,  et  eelles  de  ses  ani.-iennes  élèves  (jui  vivent  encore  en 
ont  conservé  le  meilleur  souvenir. 

Aussi  lorsque,  en  18813,  la  Mère  Saint  Bernard  célébra  ses  noces  d'or 
de  religieuse,  à  la  maison  mère,  à  Montréal,  les  anciennes  élève.f  du 
couvent  d(!  Berthier  s'enipressèrcnt-elles  de  lui  offrir  leurs  hommagt's 
d'anu)nr  et  de.  tiliale  reconnaissance,  l'n  comité  se  forma  bientôt,  et 
une  lettre  dictée  jiar  le  cœur  convoqua  toutes  les  anciennes  élèves  ù 
prenilre  part  au  concert  de  reconnaissance  à  offrir  à  l'ancienne  snpé- 
rie.ure  de  Berthier. 

l'ne  plume  habile  écrivit  l'iidrcs.so  suivonte,  qiuî  nous  reproduisons 
en  entier. 

"  NOCES  D'OR. 
"  A  LA  Tnv.A  likvkuK^iUK  }^lkiŒ   St.  Bkunakp,   SirpftRiEtMtK   {}f:Nf;i{ALR 

im  LA  UONOItKG.VTIOX  NoTIM'-DaMK,  M<i.\ri{fcAL.  •*» 

"  Très  Révëi-en'lr  Mère, 

"  La  voix  des  anciennes  élèves  du  rouvent  de  Berthier  s^ra-t-idlo 
hors  d(!  ton,  dans  l'hiinnonie  des  concerts  de  pieuse,  jubilatiou,  «pie 
nous  apjMirle  l'écho  de  la  montagne  de  Vilh;  ]\Iari(3  ? 

"  Xous  le  craindrions,  si  nous  n'étions  convaincues  tjue  trente-qua- 
tre auTiéf's  de  séparation  n'ont  pu  alt('rer   In  maternelle    sollieitnde.    le 

(■])  Mre.  0.  La  Rocquo  est  devenu  tivôque  do  St.  llyucinthe.  O'est  hii 
qui  m'a  baptisé. 

(2)  Décédé  le  30  juillet  1880.     C'était  mon  oncle. 
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iifilil»'  (^îvoiu'int'iit,  de  celle  qui  hubitii  Km  murs  «lo  notre  vieux  cou- 
vent, «le  1842  il  1S49. 

"  HcMinuses  nouH  serions,  l{t!V«^r(ij(le  Mère,  s'il  noux  eût  été  possi- 
ble, iiu  jour  fie  Vus  noecs  d'or,  de  nous  rullier  autour  de  vous,  et  d'un 
enninuin  iietord.de  d('j>o.ser  en  perKoune  ù  vos  |»ieils  le  respectueux  horu- 
hinge  do  notre  ]irofon<le  v(?néralion,  et  do  notre  vivo  et  filiale  jiçratitu- 
de  ;  sejitinicnts  bien  sincères,  que,  tontes,  nous  eonservona  dans  nos 
coMirs  |t(»ur  une  Mère  vénc^réf;. 

"  On  nous  il  n'jK'tt'  un  mot,  lumne  Mèiv,  qui  retentit  eueore  bien  dé- 
lieiensonu'iit  ii  nos  oreilles. 

"  Nos  tleviineières  du  ."  Octobre,  rappelant  h  votre  souvenir  les  lieux 
témoins  dii  vo^  lalu'urs  incessants  tlmis  renseignement,  ont  noramô^ 
liertliier. 

"  r.ertliier,  ont-elles  «lit,  paroisse  lière  d'avoir  possédé  Mère  St-Ber- 
niird  iM'udant  .sept  ans. 

"  ()in'.  Très  It^'vérende  Mèro,  nous  sommes  Hères,  nous  sommes  <,do- 
rieiises  de  redire  que  <iiiriiTit  se))t  années  noiH  avons  possédé  l'une  des 
gloires  de  la  ('ongn'gation  de  Notre-Dame,  l'un  des  plus  beaux  llmirons 
(le  la  couronne  de  l'Immortelle  Marguerite  Bourgiiois,  sa  digne  «l'Diule 
<Ians  ru'uvre  de  rédiicatiun,  l'une  des  jilns  fidèles  servantt's  de  la 
Vierge  hnmaculée,  sa  copie  vivante  diius  l'exercice  d'un  zèle  éclairé 
auprès  des  ànies  eontiéfs  h  ses  soins. 

"  Vu  demi  siècle  de  xic  leligiruse  ajoute  un  lelief  à  ces  ricîhes  attri- 
but!*, «t  veuille/  cniiie  que  c'i'st  pour  nous  un  xéritiible  bciidieur,  de 
]iouvnir  ]irotiler  de  cette  précieuse  occasion  jiour  viuis  oil'rir,  iivec  un 
Jiiible  ciuleiiu,  l'expression  de  utilie  iiniuvir  cl  dr    notre   recoiniaissance. 

"  l'uisse  le  ciel  réaliser  nos  v(cu\,  l'xaucer  nos  prières,  et  vi>us  cou- 
lerez i.MK'ore  de  nombreux  vt  d'heureux  Jour.'^,  ]»our  la  gloire  et  le  bon- 
liour  de  votre  communiuité,  et  de  celU's  qui  osent  se  souscrire. 

"  Vos  filles  res])ectueuse,s,  et  reconnaissantes.  " 

(l^uivont  Tif)  signatures.) 

"  Mertbier,  2rnovembre  1883." 

liC  cjuleau  était  de  ^100.00. 

l'arrni  ces  0.^  siguiitiiires  de  l'adresse  .se  tnjuvaient  les  noms  de  Ma- 
dame Veuve -luge  James  Armstrong,  de  Sorel;  de  IMadame  Veuve 
Juge  L.  A.  Olivier,  de  Jolielte  :  de  Madiime  Veuv»^  Juge  J.  A.  Mous- 
seau,  de  Rimouski  ;  de  Madame  .Fuge  Mathieu,de  Moutit'al;  et  de  jilu- 
.sieurs  autres  dames  de  di.^-tiuction. 

§  VI. 

L'At'Aiik.MiK  i:r  lkh  autres  kcoi.v.s  hi:  Iîkutiiikh  pocu  i.'in.s- 

TUU'CTION  TRIMAIUF,  (1). 

Dès  1700,  (et    auiiaravant,  sans  doute")  il  y  (Mit  une    grande   école  à 

(l)  Ji'oisfrui'f'on  j)vhlùiuc  se  divine  en  tiois  branches  ;  lo  l'instruction 
2>riiiiain\    comprenant  les   études  ciémentaires    (lecture,  écriture,   calcul  ^ 
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Juilliicr.  l'i^  .\r.  l„iliii'lit!  l'U  lut  cliargt'  ot  l'Ut  uvcc  M.  l'ougot  une 
;^niiiih'  (liniciiK'',  iluiif^  liKHielIf  il  Huit  [m  fiuiv  oxcuso. 

^^.  Lîiiuitlit  ivviiit  poursuivi  M.  Pouj^ot,  »on  cuni,  et  dit  beuucoui*  de 
choses  dt!  lui.  I)urunt  le  procès  il  m-  j)Ut  .s'u].proch('r  di;s  Siicrements, 
sftiis  (lout(!  parce  ([u'il  ne  Vduluil  pas  .s'iidrcsser  à  sou  ciiri'  au  temps 
jtascal,  et  »iue,  dans  ce  temiis,  il  était,  par  le  niundniunt  de  révétiutî  do 
Québec,  eu  date  du  IX)  déceinl)ve  I78»S,  défetulu  aux  prêtres  d'iiiie  i»a- 
roissi'  d'entendre  eu  i;oufessiou  les  fidèles  d'une  autre  paroisse  im  temps 
pascal  sans  un  billet  de  leur  cur»'  :  billet  qui  fut  refusé  ou  (jui  ne  fut 
]»eut-êtro  pas  dciuuudé. 

di'ssin  llmîaii'e  elc);2(;  Viinflrnrtlon  ><ii'inilitir<\  comprenant  les  iHudch 
clussiques.  (litti'raturo  française,  latine,  grecque,  histoire,  sciencOH  elc.)  ; 
:{()  Vlnsfriirtii/ii  fiU/'i'r''fiirr,  (comprenant  les  hautes  étudob  (théologie,  droit, 
métlociue  et  phnfinncie,  >>cionees  et  lettres.) 

Or,  on  donne  le  nom  d'Uiti'viusité  aux  maisons  (r»'diieatioii,  qui  ilniinont 
l'instruction  sU|iériourc.  Xous  n'avons  (prune  université  cathohcpiu  dan.s 
lu  jirovlnce  tU'  C^uéhei',  rUniversité'Laval  ;  mais,  par  l'oidi-e  do  Jjéon 
Xlfi.  cette  univei>ilé  enseigne  à  la  f'oi.i  -^  <^u«?bec  et  à  Montréal. 

On  appelle  ''(j'/i'yc.s  les  maisons  d'éducation  (jui  doiment  l'insti-uction  so- 
eondaire,  i.  e.  <pii  enseignent  le  latin,  etc,  Cen'i'st  pas  hans  émotion 
(priui  Jeune  homme  franchit  le  seuil  du  eoIl«5ge.  pour  la  première  fols,  ot 
eette  émotion  prendère  laisse  en  son  âin»>  une  impression  salutaire  qui 
laide  heaucoup  pendant  ses  éludes  classicpK's. 

(/uant  auK  autres  maisons  «l'éducation. elles  se  nomment  érolcs  ou  mû^ne 
aradéinics  d'après  un  usag<'  admis  dans  la  parlio  In  plu>.  saine  d»'  la  société. 
MM.  les  comnuAsaires  des  éco'es  catliolicpies  de  Montréal  ont  appelé 
tout  .simplement  Hi-oh'  du  Plttcmi  l'une  des  meilleures  nmisons  d'é- 
dneation  i-oniuiercialc  du  pays  ;  ilb  l'ont  api)elée  h\'oU'.,h  cause  fju'ello  don- 
no  l'instruction  primaire  :  et  du  Plafrau  à  cause  do  son  site.  I^c  gouvor- 
nomenl  provincial  a  ilc  niCme  a] 'pelé  fi(drn-in>rniiili'x,  les  n\ai^*ms  irédueut 
tion  de  Quëbe»*  ot  de  Montréal,  où  l'on  ne  reçoit  que  des  jeunes  gon^  do 
seize  ans  et  :  i  dessus  jxuir  les  préparer  aux  dipi«*>nu»s  d'écoles  élétnentai- 
res.  ou  modèles,  ou  iiirMue  .ncadéini(pu's  :  il  les  a  nommées  écolrs,  îi  cause 
de  l'insiruetion  primaire,  (lu'elles  donnent,  et  /tor«?aA:;5,  i  eauso  «prelles, 
sont  hi  règle  des  autres  écoles. 

Hntin  les  Frères  des  Keoles  Chrétiennes,  qui  viennent  de  fonder  sui-  la 
vno  Sherbrooke,  à  Montréal,  une  mai.s(ui  destinée,  et  pur  son  tem]torel,  et 
surtout  par  ses  professoui's  émérites,  A  rivaliser  avec  l'Kcolc  du  Platoîiu 
lK>ur  l'éducatitu)  commerLude,  ne  lui  ont  donné  (pie  le  nom  d«'  l'ensionnut 
.Mttnt  Saint  Louis,  du  lieu  où  elle  se  trouve. 

I>e  môme  la  facidté  de  MAlecine  canadienne-fran(,'aise  i\c  Montréal,  «jui 
aurait  eu  le  droit  île  s'a])pelei'  Inivcr-ilé,  vl  parce  qu'elle  donne  l'inslruo- 
tion  sujiérieure,  et  parce  qu'elle  esl  attiliée  à  l'université  i)rrttestante  d/j» 
('obourg,  Ontario,  s'est  modestement  ;q)pelée  l'JroltUr  Medulue,  etc., 

On  peut  objecter,  il  est  vrai.  (]ue  l'école  «'ommerciale  anglaise  la  pliis  cé- 
lèbre dans  le  monde  anglais  de  .Montréal  s'appelle  le  Business  CoUcyi'  ;  muis, 
.sans  doute,  |_arce  (jue  le  géide  de  la  langue  anglaise  le  lui  permet,  permis- 
sion que  ne  domu!  en  Cj^nula  ni  rautorité  civile  ou  diocésairu',  ni  lu  dic- 
tionnaire fran(;ais.  (Voir  aux  mots  instruction,  //l'imaire,  secondaire,  suj/i- 
rieure,  ecolr,  académie,  collège  et  université.) 
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LA  PAROISSE  DE 


il 


Gejiendant  M.  Labadie,  ne  pouvant  jJus  y  tenir,  écrivit  une  lettre  à 
Mgr.  de  Québec,  le  24  juin  1793,  pour  le  supplier  do  permettre  à  quel- 
que prêtre  dé  l'absoudre,  disant  qu'il  regrettait  d'avoir  dit  tout  ce  qu'il 
avait  dit,  bien  que  ce  fût  la  vérité,  parce  qve  toute  vérité  oi'ed  pn-n 
bonne  à  dire. 

Au  resté  la  clause  relative  au  temps  pascal  du  mandement  du  10  dé- 
coîùbre  1788,  fut  révoquée  dans  !<;  mandement  du  même  éveque  de  Qué- 
bec, en  date  du  28  octobre  1793,  et  on  n'entendit  plus  parler  de  l'affaire 
Labàdife.      •'   '' 

Dans  nue  lettre  en  date  du  18  août  1838,  M.  Gagnon,  ai)rès  avoir 
dit  du  couvent  ae  que  nous  avons  rapporté,  ajoutait  (1)  relativement 
auxgaïçons  :  "  Il  y  a  uhc  académie  près  de  l'église  fréquentée  par  40 
enfants  Dans  le  reste  de  la  paroisse,  il  ne  se  trouve  qu'une  ])etite  école 
de  garçons  fi-équentée  par  15  à  20  enfants 

•'■Quatre  maisons  d'école  furent  bâties  dans  cette  paroisse  avec  une 
aide  de  la  législature,  et  maintenant  elles  sont  fermées,  parce  qu'il  n'y  a 
plus  d'allocation  de  cette  môme  législatur",  qui  n'existe  plus.  " 

M.  Gagnon  termine  sa  lettre  en  pro])08.i!\t  (.''employer  le  quart  des 
revenus  de  la  fabrsque  pour  le  soutien  desécolerf.     Ce  qui  fut  fait. 

Ici  encore,  (cependant,  eut  lieu  un  détnêl»;  -v/ec  un  M.  Onme  Duteau 
de  Grandpré,  instituteur,  à  propos  de  cette  -iernière  allocation. 

M.  Duteau  de  Grandpré  se  plaignait  à  Mg.  de  Montréal,  dans  une 
lt>ttre  en  date  du  21  décembre  1842,  de  ce  que,  ayant  été  engagé  moy- 
ennant sa  quote-part  du  quart  des  revenus  annuels  de  la  fabri(]ue,  il 
n'était  pas  justement  payé,  parceque  l'on  ne  pouvait  savoir  combien  M. 
le  curé  et  les  niarguilliers  de  l'œuvre  ^■'^tiraieut  chaque  année,  vu  qu'ils 
ne  rendaient  pas  leurs  comptes.  Il  réclamait  cependant  au  moins  £2,- 
18.4  pour  deux  ans  d'arrérages. 

Les  registres  montrent,  en  ettet,  que  dei)uis  et  y  compris  1836  jus- 
qu'en 1843  inclusivement,  les  comptes  ne  furent  rendus  que  le  6  juil- 
let 1844. 

Enfin  di.\  ans  plus  tard, eu  1848,  M.  Gagnon  confia  son  académie  aux 
Clercs  do  St  Viateur,  de  Joliette,  (pii  arrivèrent  au  nombre  de  cinq, 
sous  la  direction  du  11.  Frère  Fayard,  et  s'en  retournèrent  quatre  ans 
après,  en  1852. 

Pendant  le  premier  séjour  des  Clercs  de  Saint  Viateur  à  Berthier,  le 
30  août  1851,  M.  Gagnon  fit  incorporer  les  directeurs  de  sou  académie 
lie  la  manière  suivante  : 

•'  Acte  ])our  incorporer  les  directeurs  de  l'académie  dxi  Berthier."    • 

"  14  &  15  Victoria,  o.  158.     (30  août  1851.)" 

"  i^ttendu  (pi'il  a  été  demandé,  par  requête  i\  la  législature  de  cetto 
I>rovince,  .par  un  certain  nombre  des  ])riucipaux  citoyens  du  village  de 


(1)  Arohivos  de   raj'chcvôebée  :  dossier  de  Ste.  Geneviève  do  Berthier. 


STE-GENEVIEVE  DE  BERTHIEK 


Berthier,  dans  lo  district  d'i  Montréal,  (1),  que,  ])Our  le  bon  fonctionne- 
nient  d'un  certain  établissimeut  d'éducatioxi  commencé  en  ca  village, 
et  le  plus  grand  avantage  de  l'éducation  dans  leur  localité,  certaines 
personnes  fussent  incorporées  sous  le  titre  de  les  directe ars  de  l'aca- 
démie de  Bevthier  ;  et  attendu  qu'il  est  expédient  d'accéder  à  cette  de- 
mande, vu  qu'un  tel  acte  d'incorporation  serait,  on  effet,  avantageux  au 
l)icn  et  au  progrès  de  l'éducation,  tant  pour  (îotte  localité  en  iiarticulier 
que  pour  le  pays  en  général  :  à  ces  causes,  qu'il  soit  statué  par  la  très 
excellente  Majest*'*  de  la  Reine,  par,  et  de  l'avis,  et  du  consentement  du 
obnseil  législatif  et  de  l'assemblée  législative  <le  la  jtrovinee  du  Canada, 
constitués  et  assemblés  en  vertu  et  sous  l'autorité  d'un  acte  j)assé  dans 
le  parlement  du  Royaume- Uni  de  la  Grande-Jjretagne  et.ù' Irlande,  in- 
titulé :  Acte  pour  réunir  /t'.s  provinces  dii  Haut  et  du  Bas-Canada, 
et  pour  le  gouvernement  du  Canada,  etc.,  il  est  par  le  présent  statué 
que  John  McBean,  Léopold  Desrosier,  Laurent  Ubald  Turcotte,  .Louis 
Joseph  Moll,  Jean  François  Gilbert  Coutu,  Xareisso  Gautliier,  Eugène 
Urgèle  Piché,  et  Anselme  Douaire  Bondy,  tous  du  village  de  Berthier, 
et  telles  autres  qui  pourront,  en  vertu  du  présent  acte,  les  remplacer 
tlans  les  charges,  devoirs  ou  obligations,  qu'ils  remplissent  en  vertu  du 
même  acte,  seront  et  ils  sont  par  le  present  constitués  en  un  corps  ]io- 
liLique  et  incorporé  de  fait  et  de  nom  sous  le  nom  de  les  directeurs  de, 
l'académie  de  Berfhier  ;  et  ils  pourront  sf)us  ce  nom  et  en  tout  temps 
•ci-a])rès  acheter,  acquérir,  posséder,  échanger,  vendre,  accepter  et  rece- 
voir pour  eux  et  leurs  successeurs,  pour  les  besoins,  intérêts  et  fins  <le 
la  dite  corporation,»  des  propriétés  foueières  ou  immeubles,  sis  et  situés 
en  cette  province,  ou  des  rentes  constituées  on  argent  aussi  dans  cette 
proviîioe,  n'excédant  pas  la  valeur  de  six  cents  livres  courant  (2)  de  re- 
venu net  annuel  ou  de  rentes  annuelles,  lec  vendre  et  aliéner,  et  en  ac- 
<piérir  d'autres  à  quelque  titre  que  ce  })uisse  être,  pour  les  mômes  lins  ; 
et  ils  auront  pleins  pouvoir  et  autorité  de  faire  et  établir  tels  règle- 
ments constitutifs  ou  statuts  (byJaws)  d'administration  ou  gouverne- 
ment pour  administrer  et  régir  la  dite  Académie,  qu'ils  jugeront  con- 
venables, et  qui  ne  pourront  être  changés  ou  défaits  (|u'en  ia  manière 
et  par  le  nombre  de  votes  qu'ils  auront  décidé  en  les  faisant  et  établis- 
sant ;  et  pour  les  affaires  ordinaires,  une  majorité  quelconque  des  mem- 
bres de  la  corporation  constitués  en  assemblée  et  assistés  d'un  secrétaire, 
t[ui  sera  nommé  par  la  corporation  eu  assemblée,  et  qui  pourra  être 
pris  parmi  les  membres  de  la  cor])oration,  ou  en  dehors,  aura  droit  do 
passer  des  résolutions  et  décisions,  d'adopter  des  i)lans  et  mesures,  et 
de  les  mettre  à  exécution  pour  parvenir  à  la  tin  de  promouvoir  et  fa- 
voriser l'éducation,  pour  laquelle  ils  sont  constitués  corporation  comme 
susdit  :  pourvu  toujours,  que  dans  les  susdits  règlements,  statuts,  réso- 

(1)  La  décentrahsation  judiciaire  n'av;iit  jias  encore  eu  lieu.  Berthier 
fait  maintenant  partie  du  district  jiidieiaire  de  RieheHcn,  dont  Hortil  est  le 
chGt-h'eu. 

(2)  Le  mot  livres  commençait  à  s'identifier  avec  lo  mot  louis. 
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lutions,  (lécisious,  plans  ot  revenus,  il  n'y  ait  rion  do  contniivc  ;in  \nv- 
seut  acte,  ni  aux  lois  maintenant  en  force  dans  la  iirovincc. 

"  II.  l'ourvu  toujours.  cL  <|u'il  soit,  statué,  que  lus  ventes  et  revenus 
et  lùens  queleonqui's,  apitarteuant  ou  qui  pourruiiMit  apijarteuir  àla  dite 
cori-oration,  seront  ajqjvopriés  et  employés  exclusivement  au  maintien 
de  V académie,  au  bien  de  Iedu(!ation,  à  ]a  construction,  aux  réparations, 
on  au  loywr  de  bâtiments  nécessaires  pour  les  lins  de  la  corporation,  et 
de  telle  manière  qn'il  sera  jugé  mieux  pur  les  membres  de  la  corpora- 
tion, i)0ur  arriver  à  ces  fins  qui  ne  peuvent  et  ne  ]!Ourout  être  que  des 
tins  d'éducation. 

"  Il  I.  YA  qu'il  soit  statué,  que  les  membres  de  la  dite  corpijvation  ou 
lu  majorité  d'entre  (-ux,  selon  qu'il  y  sera  [lourvu  par  les  règlements 
eonstitutil's,  auront  le  pouvoir  de  nommer  tel  ])roeureur  ou  personne,  ou 
tels  procureurs  et  personnes  qu'ils  jugeront  à  propos,  préposés  à  l'admi- 
nistration des  biens  de  la  corporation  ;  de  choisir  et  apjiointer  telles  per- 
sonnes qu'ils  jugeront  convenables  pour  les  lius  de  l'enseignciuent,  de 
leur  allouer  respectivement  le  salaire  ou  la  rémunération  qu'ils  juge- 
roiit  à  projios,  et  confier  aussi  à  ces  ]>ersonues  le  soin  de  l'enseignement 
l'i  telles  charges  et  conditi(3ns,  et  sous  tels  forme  et  système  qu'ils  préfé- 
reront ;  pournuit  de  jdus  les  membres  de  la  corporation  s'entendre  avec 
les  Commissaires  d'écolr,  de  leur  municipalité  scolaire,  comme  les  com- 
^  miss-aires  en  vertu  du  présent  acte  jiourront  aussi  s'entendre  avec  les 
dits'm'cmbres  de  la  cor])n;ati(iu,  de  luiuiière  à  joindre  leurs  efibrts  et 
Itiu.rs  ressources,  1  tour  met trr  les  éeules  élémentiur(;s  en  eonuexitm  ou 
ra]»port  avec;  Viaudh.'tiiic,  et  favoriser  ainsi  Vcdi'catîoii  éh'hwnfalre. 

"  \\ .  Va.  qu'il  soit  statué,  <pie  les  membres  susdits  de  la  cui'jioration 
créée  en  vertu  du  ]»résenf  acte,  seroni  tenus  d'ugir  comme  tels  [tendant 
l'espace  de  deux  années,  à  compter  du  jour  où  se  tiendra  la  première  as- 
semblée de  la  corporation,  qui  j)o"urra  être  convoquée  en  aucun  temjis 
après  la  ]»assation  du  ]irésent  acte,  [iar  deux  des  membres  sus-nommés, 
et  en  hupudle  la  coriiorati(jn  sera  tenue  de  se  choisir  uniirésident,  nom- 
mer un  secrétaire,  et  adojiter  ses  statuts  ou  règlements  constitutifs,  dont 
nu'ntion  ]ilus  haut  ;  jiourvu  néanmoins  que  tout  membre  pourra,  même 
après  deux  années  d'exercice  de  fonctions,  faire  aussi  longtemps  qu'il  le 
voudra  partie  de  la  corporation,  qui  devra  tovijours  être  composée  de 
huit  nuimbres,  et  })as  ])lus  ;  lesquels  membres,  lorsqu'ils  sortiront  de 
fonctions,  ce  qu'il»  ne  pourront  faire  en  aucim  cas  avant  deux  années 
d'exercice,  ou  lorsqu'ils  auront  défniivement  laissé  la  paroisse,  ou  quand 
ils  nu;>urront,  seront  remiilacés  jMir  d'autres  qui  seront  élus  en  la  ma- 
nière ]iourvue  ])ar  les  règlements  de  la  dit'i  eoj'ioration. 

"  ^^  Et  qu'il  soit  statué,  que  la  dite  corj^oration,  lorscju'elle  en  sera 
refiuise  ])ar  l'unie  des  trois  branches  de  la  législature,  sera  tenue  de  pré- 
senter un  ra])purt  indiqmint  le  montant  de  la  valeur  des  immeubles  et 
meubhis  ciu'idle  jiossède  en  vertu  des  dispositions  du  présent  acte,  et  le 
revenu  en  provenant,  avec  une  liste  des  directeurs  et  officiers  de  la  dite 
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corporation,  uii<'  copie  des  règlements,  ot  lui  étattUi  cours   d'^tiule    que 

1*011  y  suit. 

"VI.  Kt  qu'il  soit  statué,  que  le  present  acte  sera  réputi;  acte  public." 
Or,  la  corporation  des  Directeurs  de  l'académie  de  Berthici;   existe 

encore    et    a    toujours    existé    depuis   son  érection.     Les   directeurs 

actuels  sont  MM.  .T.  B.  Champeaux,  curé,  Georges  ChaTn])agne,   E.  O. 

Cy'uthbert,  liouis  Tranchenioutagne,  V.  Kémi  Trauchemontagne,  Joseph 

Masse,  Avchibald  Dostalcr  et  Octave  Lavallée.  (1) 

L'un  des  derniers  actes  des  membres  de  cette  corjioration  a  été  la 
vente  de  leur  ancienne  maison  à  M.  Paul  Chevalier,  en  1883,  et  la  re- 
mise de  $2,000. Oi),  prix  de  la  vente,  à  la  fabri(pii>  de  Berthier,  ])ar  actr 
du  18  septembre  1883,  passé  devant  Mtre.  0.  Lavallée,  Ecr,,  N.  P., 
dans  IcMpiel  la  fabrique  accepte  ces  82,000.00,  de  la  pfirt  des  directeurs 
de  l'académie  de  Berthier,  à  condition  de  les  employer  à  des  tins  d'é- 
ducation, i.  e.  à  la  construction  et  au  parachèvement  de  la  mai.son  nou- 
velle qu'elle  avait  déjà  commencée  sur  .sa  terre  en  arrière  de  l'église,  et 
dans  laquelle  elle  s'engage  à  recevoir  tous  les  garçons  de  la  paroisse, 
d'âge  de  fréquenter  les  écoles,  et  à  rembourser  aux  dits  directeurs  de 
Vncadémie  de  Berthiey  les  .^2, 000. 00,  qu'elle  en  a  reçues,  si  elle  cess(^i 
de  donner  aux  garçons  de  toute  la  paroisse  l'éducation  et  rinstructiou 
qu'elle  s'est  engagée  à  leur  donner,  par  l'acte  du  18  septembre  1883 
mentionne  plus  haut,  et  dont  nous  extrayons  la  clause'suivante  : 

"  La  dite  Fabrique  devra  recevoir,  aux  prix  et  con<titionn  ordi- 
naires, dans  la  dite  maison  en  voie  de  construction,  tous  les  enfants 
mâles  de  la  dite  paroisse  qui  voudront  fré(|uenter  l'école  et  suivre  les 
cours  qui  seront  enseignés  dans  la  dite  nouvelle  maison." 

M.  Gagnou  ra])pela,  cependant,  les  (Jlercs  paroisiaux  en  T8G2,  au 
nombre  encore  de  quatre  ou  cinq,  sous  la  direction  du  K.  Frère  Bélan- 
ger. 

Ils  y  sont  encore  actuellement,  sous  la  direction  du  R.  Frère  Marso- 
lais  ;  mais  leur  maison,  qui  apjiartient  à  la  fabrique,  a  fait  un  pas  im- 
mense vers  le  progrès,  ayant  coûté,  avec  ses  dépendances,  environ  $20,- 
000.  Elle  est  située  en  arrière  du  cimetière,  à  environ  quatre  arpents 
de  l'église,  à  huit  du  fleuve,  et  en  dehors  de  la  ccr[!oration  de  la  ville 
de  Berthier.  ^ 

Voici  les  prix  de  la  pension  etc.,  de  cette  maison  pour  lS88-i889, 
tels  que  publiés  par  elle-même. 

"  Pensionnaires  :  Pension,  par  mois $7.00 

"  Pensionnaires  :  Enseignement,]/ar  mois 2.0O 

"  Pensionnaires  :  Lit,  lavage,  raccommodage,  par  mois 1.50 

"  Demi-Pensionnaires,par  mois s ."   'è.'OO 

"  Usage  de  livera  objets  mobiiiors.par  an 2.00 

"  Bibliothèque,  par  an 0,50 

(1)  Do  ces  huit  dii-ectcurs  M.  Georges  Champagne  est  lo  seul  qui  nit 
des  fils  en  état  do  iVéqucnter  les  classes. 
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"  Sténographie,  par  mois 1.00 

"  Télégraphie,,  $5.00  d'entrée  et  par  mois...-*. 0.50 

"  Liions  do  ])iano,  i)ar  mois 2.00 

"  M",  B. — Les  i>aiement.s  sont  exigés  par  quartier  et  d'avance.  Tout 
mois  commencé  est  dû  en  entier," 

Il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  les  noms  des  élèves  pour 
1887-1888.  Nous  savons  que  leur  nombre,  y  comi)ris  ceux  de  l'école 
<]itp  des  commissaires,  que  les  clercs  de  St.  A^iate.ir  tiennent  aussi,  de- 
vait se  monter  à  ])lus  de  deux  cents. 

Enfin,  la  maison  actuelle  d'éducation  de  la  fabrique  confiée  aux 
Clercs  paroissiaux  ou  catéchistes  de  Saint  Viateitr,  dont  la  maison 
mère,,  ou  Canada,  est  à  Soliette,  P,  Q.,  et  la  cloche  (1)  de  cette  maison 
ont  été  bénies  par  Sa  Grandeur,  Monseigneur  E,  C,  Fabre,  alors  évêque 
lie  Montréal,  qui  s'exprime   ainsi    dans    son   ordonnance.     "  Pendant 

cette  visite nous  avons  béni  la  cloche  (2)   et  la  maison  de  VAcadé- 

Tïhie  St.  Joseph.     Nous  avons  donné  à  cette  cloche  le  nom  de  Viateur. 

"  Donné  à  Ste.  Geneviève  de  Pierthier,  dans  le  cours  de  nos  visites 
imstorales,  le  29  septembre  1885.  " 

f  "  Edouard  Ghs,  Ev,  de  Montréal. 
"  Pai^ordre  de  Monseigneur, 

"  J.  A,  Vaillant,  Ptfe.  " 

Ce  mot  de  Monseigneur  sera  notre  dernier  sur  ce  sujet. 

Outre  la  maison  susdite,  il  y  a  encore,  dans  la  ])aroisse  six  écoles  sub- 
ventionnées pai  les  commissaires,  et  une  école  iddéj>endante.  (3) 

lo  Ecole  de  la  Grande  Cote,  à  environ  une  lieue  au  dessus  de  l'église. 
Institutrice  depuis  plus, de  vingt  an.=;,  Mlle.  Ulysse  Généreux. 

Nonis  di!s  élèves  ]iour  1887-1888. — Alexina  Dulac,  Lucina  Petit,  Cé- 
line Picard,  Marie  Paquet,  Mari(î  A.  Beaupré,  Alexina  Olivier,  Antona 
Rondeau,  Maria  Sylvestre,  Arthémise  Beaupré,  Miréna  Biais,  Alice  iJu- 
lac,  Cordélie  Dulac,  Oordélie  Goudroau,  Marie  A.  Duchaime,  Félécite 
Sylvestre,  Maria  Tellior,  Aima  Sylvestre,  Clari.sse  Goudreau,  Mathilda 
Beaupié,  Amanda  Biais,  Florida  Tellier,  Maria  Coutu,  Délia  Biais,  Dol- 
vina  I-'louffc,  Florida  Doucet,  Tx^ontine  Petit,  Marie  L.  Goudreau,  Ma- 
ria Biais,  Eugénie  Guilbault,  Georgine  Biais,  Rose-Anna  Plouffe,  Al- 
bertina  Lafond,  Posa  Lafond,  Posalba  Bonin,  Pose-Anna  Ducharme, 
Bernadette  Ducharme,  Ah^xina  Sylvestre,  Georgine  Biais,  Alphonsine 
Beaupré,  Vitaline  Cazaubon,  Albina  Tellier,  Albertine  Biais,  Florida 
Biais,  Eugénie  Sylvestre.  ^ 

(1)  La  premiC'i'e  cloche  do  cette  maison  est  niaiutonant  sur  la  manu- 
facture de  sucre  dp  bel  tcraves  do  Boi-thier. 

(2)  Cette  cloche  donne  la  note  do  aigii. 

(3)  Il  y  a  aussi  deux  écoles  dissidentes  ;  l'une  pour  les  tilles,  et  l'autro 
pour  le*;  g:ir(;ons,  ayant  toutes  deux  .SO  à  40  élTres,  dont  quol(|Ues  étran- 
,gers,  n'y  ay.ant  ici  ({u'une  douzaine  de  familles  protestantes,  avec  un  mi- 
nistre et  un  temple  de  leur  secte. 
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liercultî  Picard,  Camille  Dulac,  Kcrai  Olivier,  Joseph  Tellior,  Dianis 
'rellier,  Kiisèbe  Tellier,  Olihic  Dragon,  Wiffrid  Dragon,  Joseph  Syl- 
resti'e,  Louis  Beauprt',  Louia  Tellier,  Joseph  Biais,  Henri  (îuilbault, 
t'andide  Tellier,  Henri  Draj^on,  l'ilf'jric  Trompe,  Josei»h  Paquet,  Joseph 
Duciiarme,  Joseph  Coutu,  Jose])h  C.  Biais,  Albert  Biais,  Wilfrid  Biais, 
Alexis  Biais,  Pierre  Sylvestre,  Herménégilde  JCoutu,  Joseph  0.  Biais, 
Anselme  (îuilbaidt,  Josepli  Ploufîe,  Camille  Tellier,  Arthur  Trempe, 
Adéhird  r.lais,  Josaphat  TeUier,  Dolphis  Dragon, 

2o  Ecole  de  la  Petite  llivière,  côt«^-sud,  près  d'une  lieue  de  l'église, 
tenue  par  Ailles.  Gauthier,  de  la  ville  de  Berthier. 

Xoms  des  élèves  de  1888-1889. — Célina  Savignac,  Anna  Savignac, 
iVngélina  ^Vubuchon,  Eugénie  Désalliers,  Elisa  Désalliers,  Marie  La- 
pnrtc,  Anna  Laporte,  Angélina  lîoy,  Maria  Gravel,  Mai^îa  Magnan, 
lldéa  Paquin,  Eloronne  I*aquin,  Célima  Hénault,  Pidouardina  Bayeur, 
lîosaDésy,  Marie  Laf  rière,  lldéa  Aube,  Antoinette  Montfils,  Bertha 
M(jntfils,  Alltiuii  Côté,  Cilia  TJôté,  Marcénie  I^aroche,  Bertha  Lavallée, 
Alaria  Buron,  .Vlplionsine  l'oucher,  Hermésine  Boucher,  Angélinu" 
(îmvais,  Evéliua  Laforrière,  Kose-Anna  Savignac, 'Marie  Savignac. 

Albert  Jiayeur,  Napoléon  Bayevn-,  Hector  Gervais,  Zé|)hirin  Laroche, 
riric  Laroche,  Phili])])e  Laroche,  Philias  Laroche,  Télesphore  Savignac, 
Volmar  Savignac,  ^Vlfred  Laforrière,  Tsraél  Laferrière,  Jëi-émie  Mous- 
seau,  Eémi  Roy,  Albert  lîoy,  Frédéric  Lefebvre,  Komulus  Lefebv.  \ 
All)ert  Dâsalliers,  Louis  Magnan,  Thomas  Magnan,  Tancrède  Magnan, 
Abondius  (Servais,  Désiré  La])orte,  Eugène  La[)orte,  Albert  I^])orte, 
C}rille  Chartier,  Hormisdas  .Vubé,  Alfred  Buron,  Stanislas  Atibuchon, 
PMouard  (îirouï,  Frédéric  Paquin,  Joseph  Gadoury,  Emile  Deniers, 
Ovila  Boucher,  Alexis  Boucher,  lldège  Gravel,  Crosby  Lavallée. 

'io  Ecole  de  la  Petite  lîivière,  côté-nord,  à  environ  deux  milles  du 
rieuve,  tenue  par  Mlle  Lavallée,  de  la  Petite  I.'ivière. 

Noms  des  élèves  pour  1887-88. — Marie  Desrosiers,  Juliette  Mous- 
seau,  Marie  Pelland,  Exilda  Sylvestre,  Marie- Anne  Pelland,  Al- 
uni Desrosiers,  Marie  Sylvestre,  Emilie  Guilbeault,  Mélina  Pelland, 
Amanda  Côté,  Adrienne  Pelland,  Laure  Pelland,  Maria  l'elland,  Kosa- 
ria  Pelland,  Anna  Cornellier. 

Alexan  ire  Pelland,  Wilfrid  Desrosiers,  .Vlphonse  Pelland,  Jean-I5te 
Mousseau,  Edouard  Sylvestre,  Alphonse;  Mousseau,  Sem  Pelland,  Ar- 
chibald  Mousseau,  Gustave  Laferrière,  Dangevil  Hervieux,  Arthur 
Grandpi-é,  Antoine  Pelland,  Albert  Cornellier,  Louis  Tranchemontagne, 
Joseph  Desrosiers,  Raoul  Pelland,  Alphonse  Mousseau,  Edouard  Mous- 
seau, Aimé  Liivallé,  Zenon  Desrosiers,  Adrien  Pelland,  Joseph  Pelland, 
Napoléon  Cornellier. 

4o  l''cole  de  la  Petite-Rivière,  côté  sud,  à  cinq  milles  de  l'église,  te- 
rnie par  Mlle.  Hervieux,  de  Lauoraie. 

Noms  des  élèves  de  1887-1888. — Délina  Roy,    Eugénie  Roy,  Marie-' 
.\nne  Plante,  Albina  Gadoury,  Marie  L.  Cham]>agne,    Fébronie  Cham- 
l'agne,  l'armélia  Champagne,  .Amanda  Champagne,    Edouardina  Cham- 
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lifigne,  lAicinu  Gervais,  Alidi.  (ladouiy.  Honiadetlc  lldulc,  Blaiiclie 
Houle,  Marie  Lavalléo,  Eugénie  Lavallôo,  Maria-Anua  Gadonry,  Bibia- 
ne  (Vervais,  F.tudicnnc  Gervais,  Cordt'lia  Ghany|iagu«%  iV'liina  Savignac, 
Kugcuie  Héuault,  Alice  iioy,  Dliviuo  Oiroiix,  Anna  PiiiuelU',  ]Mathilda 
Gervais,  Noémio  Gervais,  Eva  Belliurneur,  Alberta  Gadoury,  Tliéunce 
Gervais,  Maria  Gadoury,  André-Anna  l'ioiif'f,  Marie-Anne  Clernnmt, 
Eose-Anna  Allard. 

Cscar  Gervais,  .losej>h  T^ivallée,  Lihoirc,  l'iantc,  Alfred  Houle,  Ru- 
.saire  Lefebvre,  Hector  Lefebvre,  Joseph  Belliuiueur,  Alphonse  Gervais, 
Louis  Gervais,  Frénée  Gervais,  Napoléon  Eaurence,  Joseph  Gadoury, 
Josepli  Gadoury,  Narcisse  Champagne,  Fridolin  Généreux,  Exilie  Sou- 
cy,  Joseph  Laurence,  Aristide  Piquette,  Ovide  Giroux,  Téles])liore  (Jliain- 
pagne,  Edniîe  Savignac,  Hyacintlie  (Jiroux,  vVlberisse  Soucy,  Arthur 
Dubeau,  Edmonil  Ilénault,  Euiilien  Coutn,  Adélard  Coûta,  Arthur 
Champagne,  Théodore  (Jeivais,  Ernest  Gervais,  Albert  Belhumenr,  Jean 
Gualbert  Gervais,  Albert  Houle. 

5o  Ecole  du  St.  Esprit  tenue  par  AHle.  .Salomé  Desrosiers,  do  Lano- 
raie,  à  deux  lieues  de  l'église. 

Noms  des  élèves  pour  1887-1888. — Adélard  Lavallée,  Joseph  Id- 
vallée,  .\eau-Baptiste  Lavallée,  l'iiilias  LaAallée,  Cléoiihas  liavallée, 
Octa vie»- Lavallée,  Régis  Lavallée,  Damaso  Lavallée,  Dieudonué  Cou- 
lomhc,  Joseph  Coulombe,  iJonuiIiis  Lavallée,  l'émi  Lavallée,  Archiljald 
Lavallée,  i»aoul  LuAîillée,  Paul  Coulombe,  Josepli  P>oucher. 

Ali€e  Lavalléi',  Elora  Lavallée,  Cordélie  Lavallée,  Clara  Lavallée, 
Anna  Lavadée,  Elorida  Lavallée,  Maria  Lavallée,  Poméla  Lavallée,  Al- 
liertine  Lavallée,  Antoinette  Lavallée. 

Go  Ecole  de  Ste-Philomèue,  à  une  lieue  et  demie  de  l'église,  tenue 
par  JMlle  Séraphiucî  Grignon,  de  St.  liartJiélé'my. 

Noms  des  élèves  de  1887-88.— Norbert  Brissette,  Théodore  Parent, 
Orner  Parent,  Louis  Joly,  Obed  St-Martin,  Théo]ihile  St-Martin,  L,  de 
Goîiî^ague  Biais,  Narcisse  Gervais,  Octavien  St-Martiu,  Joseph  l)u- 
eharme,  Aldéric  Joly,  Louis  Brissette,  Clément  Biais,  Joseph  Joly,  Al- 
bert AubuchoD,  fils  <le  Joseph,  l'hilias  St-Martin,  Edmond  Gervais, 
Candide  Joly,  Albert  Aubuchon,  tils  d'Orner. 

Aima  Joly,  Alexina  Tellier,  Elmire  Brissette,  Angt'diua  Aubuchou, 
Malviua  St-Martin,  Alexandrina  Desrosiers,  Parmélia  St-Martin,  Mal- 
viua  Brissette,  Edoiiardina  Ducharme,  Elisabeth  Biais,  Alexina  Aubu- 
chon, Bernadette  La]>orte. 

Ecole  indépendante  de  Madame  Emmanuel  Lord,  dans  la  Ville  do 
Berthier. 

Noms  des  élîves  de  1887-1888. — Albert  Poitras,  Honorius  Poitras, 
Albert  Paquerte,  Homère  Paquette,  OsNvald  Beaulne,  Aldéric  Tellier, 
Albert  Goudron,  CalUxte  Goudron,  Bomulus  Biais,  Cuthbert  Doucet, 
Edgar  Fortier,  José]  "h  Godin,  Ernest  Girarilin,  Baoul  I/amarche,  Da- 
mase  Olivier,  Josepli  Fi-échette,  An.oine  Larosée,  Léonce  Joly,  Tiéonide 
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Buissi'U,    Tliéodore  Parent,    Joseith  liiiniiult,    Allx-rt  Ijinnoau,    Joeeph 
DiU'hesne,  Wilfrid  Lamarrlio,  Honoré  Lamurt'hc. 

Autoinette  f/Kcuycr,  Omlx'liiM'  Joly,  Engénic  Larosc'e,  Sophronin 
(,!riî<,'oin',  Covlélia  Pontltriarid,  Salotné  Pontlmand,  Emma  Grégoire, 
Stépliana  Chalitoux,  l'-va  Cîialil'oux,  Kugénic  Aulniplion,  Aima  Auhu-  . 
chon,  Emilie  Aubnehon,  Koso-Auna  fraitpier,  Piîtcliel  Picard,  Blanche 
Hébert,  Bernadette  Jjt'febvre,  Anna  Cédras,  Kose-Anna  Smith,  Marie- 
Louise  Siaitli,  Bernadette  Amyot,  Amandine  Amyot,  Rernadett(^  Coû- 
ta, Alavie  Caisse,  Ah^xandrina  Biais,  Frédoica  Payeur. 

Louis  Cédras,  Magloii'e  Beaulieu,  Noé  Grégoire,  Homee  Caisse,  Oné- 
sinie  Nudeau,  Louis  Rodrigue  Fauteux,  Hostirio  Girardin,  -loseph  Mar- 
tin, Jdsepli  (ÎTt'goire,  dean  J<ou's  Denis,  Fernando  Buron,  Auguste 
Giilen,  dosopli  Dubé,  Edmond  Dorval,  Gfîorges  Hétu,  Willie  Mailloux, 
dose  pli  Piel)é,  Dolphis  Caisse,  Henri  Lefebvre,  Oscar  Dupais,  Alpiionse 
Uaymond. 

§V1I 

Lks  Coxi'itAuiKs  i-'.T  Assoi'l.vTioxs  Pieuses  de  la  Pauoisse. 

Les  confréries  et  associations  pieuses  sont,  dans  une  paroisse,  uii 
moyen  puis;;!ant  d'y  la'omouvoir  les  intérêts  des  Times  et  de  la  ndigion, 
d'y  élever  le  niveau  de  la  ferveur.  Elles  sont  un  levier  ]»uissant,  au 
moyen  duqiu  1  les  pasteurs  peuvent  remuA  toute  une  paroisse,  les  per- 
sonnes qid  en  font  partie  étant  toutes  tenues  de  mener  une  conduite  i'r- 
réj)rocliable  sous  peine  d'en  être  liannies. 

L«s  principales  associations  pieuses  de  la  paroisse  de  Ste-Geneviève 
de  Berthier  sont  lo  la  Confrérie  du  Très  Saint    Rosaire  de  la  Bienheu- 
reuse Vierge  Marie  ;  2o  la  Congrégation  de  l'Immaculé  Conception  de» 
hommes  et  des  jeunes  gens  ;  3o  la  Congrégation   des  Dames  de    Sainto".' 
Anne  ;  4(   la  Congrégation  des  Enfants  de  Marie    pour  les  jeunes  filles. 

lo  La  Confrérie  du  T.  S.  Rosaire  est  la  plus  ancienne.  Elle  a  été 
érigt^e  même  dans  l'ancienne  église  ]iaroissiale  le  4  juillet  1785. 

Voici  ce  qu'on  lit  de  l'écriture    de  M.  Pouget,  en  tête  du    registre  de' 
cette  confrérie  : 

"  Catalogue  d'association  à  la  Confrérie  du  St.  l'osaire  établie  à  Ber- 
thier, le  4  juillet  1785,  par  Mons.  Jean-B.  ponget,  curé  du-lieu,  sons  - 
l'anthorité  de  Monseigneur  Louis  phili]ipe  inariochaux  Desgly,  (ij 
évèque  alors  de  Québec,  suivant  une  liulle  déclaratoire  du  S.  8.  p.  pie 
sixième  émanée  de  la  sacrée-congrégation  de  la  propagande-,  eu  date  du 
22  7bre.  1784,  signée  Borgias,  card.,  que  voici," 

Suit  la  bulle  elle-même  copiée  par  M.  Pouget  et  permettant  d'ériger 
dans  l'église  de  Berthier  la  eha])ello  du  Saint  Rosaire,  qui  existe  en- 
cote,  avec  le  pouvoir  pour  le  directeur  de  cette  confrérie  de  rosarier  les 
chapelets,  d'agréger  les   membres  en  inscrivant  leurs    noms  sur  un   re. 

(1)  Mgr.  D'Ksgly  a  été  le  prçnuer  évoque  canadien  du  pays. 


• 


rir-wm^ 


^Rsn 


f^:'^'  ?; 


100 


LA  l'AUOl.SSE  UE 


gistrii  spécial  etc.,  et  signée  Stp.phinuH  Boi'ijhift,  scca'taire  d».;  la.  Suci-ée 
Congrégation  de  la  Pro]»agaiulo, 

Deprfià- fcotte  époque  le  registre  contient  plus  de  3">7ô  noms  de  nicm- 
lires  figrégès.  Comme  les  membres  de  la  confnirie  du  T.  S.  Rosaire 
s'engagent  (sans  que  ce  soit  sons  ])eine  do  péché)  à  réciter  un  rosaire 
entier  jiaf  semaine,  on  peut  calculer  combien  de  milliers  de  rosaires  ont 
été  (lits  depuis  cette  date  dans  la  paroisse  de  Berthier.  De  plus,  la  jilu- 
part  des  membres  de  cette  confrérie  ont  la  louable  hal)itude  de  s'appro- 
cher des  sacrements  le  premier  dimanche  du  mois,  enrichi  pour  eux 
d'indulgences,  et,  chaque  année,  à  la  fête  du  T.  S".  Rosaire,il  se  récite  un 
rosaire  bntier  à  l'église  entre  la  messe  et  les  vêpres. 

Nouîs  cédons  au  désir  de  faire  connaître  ceux  qui  se  sont  enrôlés  dans 
la  confrérie  du  T.  S.  Rosail'è  ])endant  le  mois  de  juillet  1785.  Pluwieurs 
familles  y  reconnaîtront  leurs  ancêtres. 

Mcssire  Jean-Bte.  I^ouget,  prêtre,  Vrisque  l'aquet,  père,  Prisque  Fer- 
land,  père,  Pierre  L'évêque,  Pierre  Rouleau,  père,  Louis  Gamanhe,  Jo- 
seph Lafréuière,  Alexis  Laferrière,  père,  Jean-B.  Enouïlle,  Pierre  Bé- 
rard,  Joseph  Robergo,  Joseph  St-Maurice,  Cermain  Mailloux,  Alexis 
Lafeii-ièro,  fils,  Pierre  Rouillard,  Pierre  Monfils,  Pierre  Rebardy,  Prau- 
çois  Brunelle,  Louis  La  Magdeleiue,  Pierre  Ignace  Coulombe,  Jean-B. 
Turcot,  Barthélémy  Masse,  Michel  Savignac,  Marie-Anne  Latour — Ve. 
Généreux,  Marguerite  8t-Germain — Ve.  Coutu,  Marie  Blette — Ve.  Jo- 
ly,  Jeanne  Horey — Généreux,  Marguerite  Dubord — Généreux,  Marie 
Josojjh  Bélaii- — Lafrenière,  Magdeleine  Olivier,  Thérèse  Fagnau —  Rel- 
iant, Magdeleine  Reliant,  Geneviève  La  Magdeleine,  Marguerite  Savoye 
Dulac,  Marie  Joseph  Dubord — Dostalaire,  Marie-Anne  Généreux,  ^lag- 
delgine  Dérosiers— Ferlaud,  Marie  Josèphe  Marchand — Grandjiré,  Fran- 
(îoise  Casaubon,  Magdeleine  Branconnier,  Charlotte  ïruteau — Gamache, 
Marie-Rose  Latour — Généreux,  Magdeleine  Bouchar — Berry,  Geneviève 
Sylvestre — Bcrrar,  Monique  Bérar — Telïier,  Marguerite  Gagnon — 
Rouleau,  Elisabeth  Coté — Boulet,  Jeanne  Carpentier — Brunelle,  Aga- 
the Dorval — Ve.  Dérosiers,  Mare-Louise  Sauvagesse,  Jeanne  Heïr — 
Drinville,  Ursule  Durand — Ve.  Reliant,  Magdeleine  Lcdroit — Branco- 
conier,  Geneviève  Piet — Ve  Guibeau,  Geneviève  Fafar — Enotiille, 
Tliècle  Paquet — Généreux,  Genevière  Généreux — L'évêque,  Geneviève 
L'évêque,  Françoise  Peltier — Vve.  Trempes,  Catherine  St.  Martin — 
Vve.  Reliant,  Catherine  Berthiaume — Aubuchon,  Marie  Angélique 
Enos — Généreux,  Marie-Louise  Filteau — Roberge,  Geneviève  Brous- 
seau,  Marie-Louise  Dulac — Dorval,  Geneviève  Dérosier — Fagnan, 
Magdeleine  Morin — Laurence,  Elisabeth  Savoye — Reliant,  Magdeleine 
Gaurre — Ducharmo,  Geneviève  Hamelin — Rebardy,  Françoise  Aubu- 
chon— Branconier,  Marie-Anne  Geudron,  Magdeleine  Hamelin,  Mag- 
deleine Boucher — Ve.  Dérosiers,  Pélagie  Dorval— Ferland,  Théotiste 
Lafrenière — Paquet,  Marie  Boucher— Coidorabe,  Marie-Louise  Roche- 
leau.  Me.  Louise  Tessier — Amiot,  Thérèse  Normand — Laporte,  Char- 
lotte Roberçre,  Mai-ie-Anne  Brousseau. 
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Nous  croyon.s  que  les  noms  de  faniillo  placés  à  la  suite  des  ]iicmior8 
indiquent  les  noms  dos  époux  de  ces  d^mes.  On  a  dû.  remarquer  (pie 
chez  loH  hommes,  les  noms  de  Tierrd,  .T6se]»h  et  Jean-Baptiste  si)nt  en 
grand  honneur  ;  et  ceux  de  Cîeneviève,  de  Magdeleine,  de  Catherine  et 
surtout  de  Marie  et  d'xVnne  sont  très  fréquents  (^hez  les  dames.  Au- 
cune de  ces:  dames  ne  |)orte  un  nom  terminé  en  «  ;  la  lAode  n'en  était 
pas  encore  venue. 

2o.  La  congrégation  de  rimmacub't^C.'onception  de  la  Très  SaintVj 
Vierge  des  hommes  et  dos  jeunes  gens  a  été  (érigée  canoniquement  dans 
l'église  paroissiale  le  23  novembre  1882,  ])ar']!lîgr.  E.  C.  Fabre  alors 
éveque  de  Montréal,  et  f(jndée  le  8  déi;embre  suivant.  KUe  a  été  afii- 
liée  à  la  Pvima-Prl maria  de  liome,  le  17  septembre  1887,  ]»ar  le  T.  R. 
Pèn;  Anderlédy,  général  de  la  Sociét''  de  Jésus,  et  se  trouve  tiinsi  enri- 
chie de  toutes  les  indulgences  jdenièrce  et  i)artielles  de  cette  dernière 
congi-égation.  Ses  directeurs  ont  étfî  .jusqu'ici,  MM.  D.  Piché,  F.-X. 
Limoges  (1),  J.  Malette  et  S.  A.  Moreau,  vicaires  de  cette  paroisse. 
Le  premier  préfet  a  été  M.  A.  Gariépy,  gérant  de  la  succursale  de.Ja 
banque  "  Ville-Marie,  "  à  Berthier,  depuis  sa  fondation  jusqu'au  o .  ^é- 
cemlu'e  1886,  où  il  fut  r(;mplacé  ]»ar  AI.  le  Docteur  Désiré  Drainville, 
En  1888,  J.  O.  Clialut,  écwyer,  N.  P.,  en  était  le  préfet,  avec  MM. 
0.  Lavallée,  écuyer,  X.  P..  ot  Philippe  Derouin,  pour  assistants.  En 
cette  même  année  C  A.  Chênevert,  écuyer,  avocat  en  était  le  secrétaire, 
et  M.  Prospère  Allard,  Bourgeois,  le  tresorier. 

Elle  compte  environ  150  membres,  et  a  ses  réunions  chaque  diman- 
che, à  2  heures  p..  m.,  dans  l'église  paroissiale.  Chaque  année,  cette 
congrégation  fait  une  retraite  ])réparatoire  à  la  fête  de  l'Immaculée  Con- 
ce})tion,  au  mois  de  décembre.  L'image  qui  accompagne  le  diplôme  dé- 
eernt'e  à  ses  membres,  est  une  copie  de  l'Immaculée  Conception  de  Ma- 
rie par  Murillo. 

3.  La  Congi'égation  des  Dame.^  de  Sainte-Anne  a  été  érigée  canoni- 
([uenit-nt  le  1*4  novembre  1877,  par  Mgr.  E.  C.  Fabre.  Ces  dames 
font,  chaque  année,  une  neuvaino  préparatoire  à  la  fête  de  Ste-Anne. 
Elle  se  comiiose  de  la  jdus  grande  partie  des  mères  de  famille  de  la  pa- 
roisse. 

I^a  présidente  actuelle  est  madame  Louis  Tranchemoutagne,  et  Ma- 
dame Georges  Chamyjagne  en  est  la  vice-prèsidente  ;  Madame  Gauthier 
en  est  la  secrétaire  ;  et  Madame  J.  Euclide  Fy^^>  ^^  trésorière. 

Ces  dames,  alternativement  avec  les  Enfants  de  Marie,,  récitent  le 
chaijelet  le  dimanche  après  la  messe  à  l'autel  du  Très-Saint  liosaire. 

Vers  1843,  époque  d'une  grande  inondation  à  Berthier  (2),  il  existait 
dans  cette  paroisse  une  société  de  Dames  de  Charité.  Ces  dames  se,  dé- 
vouèrent beaucoup  pour  les  pauvres  qui  avaient  à  souffrir  de  l'inonda- 


(1)  Déct^dé  à  Bei'thiei-  le  5  août  1887,  et  inhumé  dans  l'égHse  de  Sainte 
Thérèse  de  Blainville. 

(2)  Lettre  de  M.  Gagnon. 
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tioii,  f'tc,  KUcs  liront,  un  1)a/rtr  uan>i  of'  but  rt  recueillirent  lit  sojuni.' 
ile  vingt  louis. 

4().-  1a\  Congi-égution  des  Eutants  de  Mûrie  conipUî  plus  de  cent  de- 
moiselles au  nombre  de  ses  membres.  I-)epui.s  plusienr.s  années  Mlle. 
Amélia  Olivier  en  est  la  présidente,  avee  les  oflîcières  .suivanteti»  pcir.r 
1888;  vice -piésident(î,  MIL'.  Angélina  (.'liamiieaux  :  assistante,  Mlle. 
Rose  de  I^ima  Falardeau  ;  secrétaire,  Mlle  Alplionsine  Tiette;  et  tréso- 
rière,  Mlle.   Eugénie  Desrosiers. 

Ainsi  que  IvVj  messieurs  de  la  Congrégation  de  rimmacul('e  Concep- 
tion, ces  demoiselles  se  préparent  touj(uirs  à  leur  fVte  patronale  par 
nne  rcUstite,  qu'elle»  suivent  avec  boaucou])  de  piét»'. 

'   .      i^  Vlll 

iS'O.Mt-  HKs  KNIANIS  |)E  UKltTlIIKr!  QUI  SK  SUN'I    CONSA<  Ijf'is  À   DlKU. 

La  paroisse;  dq.  Ste.  Cîeneviève  de  Hertbier  a  payé  à  l'église  et  à  I)ieu 
lin  large  tribut.  Plusieurs  enfants  des  plus  respectables  familles  do  la 
paroisse  ont  été  couronnés  du  sacerdoce,  ou  se  sont  voués  à  la  vie  reli- 
gieuse. Nous'  donnons  ici  la  liste  des  noms  que  nous  avOHs  pu  re- 
cueillir. :  cliacun  v  reconnaîtra  les  siens. 

Prêtres  nés  dans  la  paroisse  de  Ste.  Genevièv(^  de  li(îvtliier.  (1.) 

I.  Lo4Ùs  Olivier  Déligny,  né  en  1810,  décédé,  curé  de  Hemmingford. 
,1.1.  Josepli  Elie  Ix'vêque,  né  en  1810,  décédé  à  St.  Hyaeintlie. 

UI.  Cliarles  Morvisson,  décédé,  curé  de  St.  Cy]»rieu. 

IV.  Maxime  Piettc,  retiré  à  Varennes. 

\.  Loui.s  Piette,  fils  de  Vincent  Piette  et  de  Ccueviève  Mariun,  re- 
tiré au  Saidt-au-Pi('!Collet. 

VI.  François  lîochette,  curé  du  Sault-au-Iîécollet. 

Vn..  Jacques  Kaymond  Ciroux,  curé  de  Ste.  Anne  des  Cliênes,  Ma- 
nitoba, 

yill.  Pierre  liondcau,  missionnaire  de  l'Ile  Yanctuver. 

IX.  Gédéon  Magnan,  décédé,  curé  de  Fournier ville,  Ontario. 

X.  Alexis  Joseph  Magnan,  O.  M.  I. 

XI.  Théodore  Gervais,  fils  de  Narcisse  (Jervais  et  de  Geneviève  Tel- 
lier,  vicaire  h  St.  Michel  Archange. 

XII.  J.  0.  Gadoury,  curé  dans  le  diocè  se  de  Boston, 
XPI.  Pierre  Giroux,  curé  de  St.  Alphonse. 

XIV.  A.  Houle,  desservant  de  St.  Biaise. 

XV.  Jérémie  Eov,  vicaire  à  St.  Eustache. 

liKLlGIEUX  N/^;S  à  SaINTK-GeNEVIÈVE  de  lÎEUTHIElî. 


Louis   José])!!  Piette,  fils   de  M.  Dusithée    Piette  et  de   Dame  Ma 
rie-Madeleine  Olivier,  né  le  8  janvier  1848,  et  entré  chez  les  Clei 
à  Joliette,  où  il  a  fait  ja'ofession  au  mois  d'août  1860. 


St. 


Viate 


(îi)  Voir,  pour  plus  de  détails,  le  Répcrtoii-o  Général  du  clei'gé   cana- 
dien. • 
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l-uuî«  Laf(!riièf(.,  fils  de  H.  [.affiiière  ot  «le  Mai  if  PictU',  nô  lo 
17  niîirs  1848,  et  ciiLiv  chez  les  CIcit"!  St.  Viatoiir,  à  .Tolictto,  où  il  a 
fait  iiroFcssiou  ati  mois  d'auiU  18(i(l. 

Itr.LiciKifhiEs  NfiKs  À  Stk.    Gknkvikvk  hk  Hi:rtiiiki;. 
lo.  Clicz  les    Sœurs  de  la   (îoîij^'n'gatiiui  de    Xdtrc-Dami,',  à    Montix^al, 

Sci'iiT  St.  Ovido,  iit'c  Hcriiiiiif,  iillc  do  .Tn.sr'|i}i  Dcrouiu  ot  de  Julio 
llaïuclin,  a  fait  jjrofession  w.ra  l.iSr»4.   Di'cMéc. 

So'ur  Sainte  (!eor;,do,  néo  Geneviève,  li^  10  juillet  1851,  tille  des  dé- 
funts Antoine  Houle  el,  Marguerite  l'oirit'r,  a  fait  profession  )  8  nxai 
1876. 

Souir  St.  Pierre,  née  Mariu-Loui.sc,  le  •'<  mai  18r»3,  tille  de  Louis 
Pierre  Desrosiers  et  de  Henriette  liocli,  a  fait  profession  le  ô  mai  1877. 

Sœur  St.  Sifroy,  née  Octavie,  le  18  nuii    1858,  fille  de  Piorre  Laval- 
lée  et  de  Catlierine  Tavallée,  a  fait  profession  le  24  mars  188."^. 
2o.   Au  Couvent  de  la  Proxidenee,  à  Montréal. 

Si.  l''ran('ois  d'Assise,  née  -lulie,  lille  de  Maxime  liouMon  et  de  Ju- 
lienne Girard,  entrée  au  Noviciat  le  7  Septembre  18."2,  à  l'âge  de  Ih 
ans. 

Sr.  Au<^ustiue,  née  Marie-Louise  Adélaïde,  fille  de  l'ierre  ^  .iteux 
et  de  Charlotte  Malbreuf,  entrée  au  Noviciat  le  1er  Octobre  1854,  ;' 
30  ans. 

Sr.  Marie  Virgin-  .  née  Valérie,  fille  de  Piern;  Amable  Do.staler 'et 
d'Angèle  Désy,  entn;e  au  Noviciat  le  13  Septembre  1855,  à  20  ans. 

Sr.  !Marie  Liguori,  née  Geneviève,  tille  de  Pierre  Amable  Dostaler 
et  d'Angèle  Désy,  entrée  au  Noviciat  le  22   Novembre  1855,  à  24  ans. 

Sr.  Posalie.née  Adéline, tille  de  Narcisse  Chenevert  et  d'Eliza  Dunn, 
cntiiie  au  Noviciat  le  4  Mai  1858,  à  25  ans. 

Sr.  Marie  du  Rosaire,  née  Caroline  (.)pportune,  tille  d'Isidore  Bou- 
cher (ît  de  Célanire  Laliberté.eutrét^  au  Noviciat  le  12  Septembre  1859, 
à  17  ans. 

Sr.  Marie  Hyacinthe,  née  Eloïse  Corinne,  tille  d'Isidore  Bou(.'her  ef 
de  Célanire  Laliberté,  entrée  an  Noviciat  le  3    Janvier  1861,  à  18  ans. 

Sr.  Marie,  née  Marie-Louise,  tille  d'Octave  Dostaler  et  d'Kmérance 
Ferland,  entiée  au  Noviciat  le  7  Octobre  18(i(),  à  22  ans. 

Sr.  Marie  Pierre,  née  Denise,  fille  do  Bénonie  Beaugraud-Champa- 
gne  et  do  Geneviève  Lavallée,  entrée  au  Noviciat  le  13  Septembres 
18(59,  à  20  ans. 

Sr.  Marie  Octave,  née  i/arie  Victorine,  fille  d'Octave  Dostaler  et 
d'Emérance  Ferland,  entrée  au  Noviciat  le  8  Sejytembre  1871,  à  22  ans. 

Sr.  Marie  Isidore,  née  Geneviève,  tille  d'Isidore  Boucher  et  tir;.  Céla- 
nire Laliberté,  enti-ée  au  Noviciat  le  30  Septembre  1877,  à  21  ans. 

Sr.  Jérémie,  née  Marie  Dalia,  tille  de  Louis  Roy  et  d'Adélinc  Le- 
febvre,  entrée  au  Noviciat  le  1er  Septembre  1885,  à  22  ans.  :  , 

3o.  (Jhez  les  Sœurs  de  la  Charité  dite.«i   "  Sœurs-Grises  ",   à  Montréal. 

Sœur  Dostaler,  née  Cclina,  née  en  1835,  fille  de  Pierre  Amable  Dos- 
taler et  d'Angèle  Désy,  a  fait  profession  le  24  octobre  1860. 
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Sœur  Bayeiir,  née  Louise,  fille  de  Louis  Bayeur  et  d'Eloïsc  Lord,  a 
fait  profession  v.r$  1863. 

Sœur  Marie  de  Bonsecours,  née  Adéline,  sœur  de  la  précédente,  dé- 
cédée vers  1875.  '   '• 

Sœur  McBean,  veuve  Bourié,  a,  après  huit  ans  de  veuvage,  fait  pro- 
fession vers  187,2.  et  est  décéd,ée  en  1885. 

4o.  Chez  les  Sœurs  de  la  Miséricorde,  à  Montréal. 

Sœur  St.  Olivier,  fille  de  Narcisse  Piette  et  de  Julie  Laferrière, 
5o.  Chez  -les  Sœurs  des  Saints  uoms  de  Jésus  et  Marie,  à  Hochelaga. 

Sœur  Marie  de  Sales,  née  Julie,  en  1823,  fille  de  Vincent  Piette  et 
de  Geneviève  Marion,  a  fait  profession  en  1845. 

Sfèlii;  Ma'rie  Piaphaël,  née  Philomène,  le  8  mai  1843,  fille  de  Henri 
Laferrièri'  et  de  Mario  Piette,  a  fait  profession  le  15  août  1861,  décédée 
au  mois  de  novembre?. 18G4. 

Sœur ;... née  Albina   Laferrière,   le  4  février 

18G2,  sœur  'de  la  précédente,  a  fait  profession  le  22  juillet  1880. 

'Sieûr  Maa'ifi  Bernadette,  née  en  1863,  fille  d'Antoine  Piette  et  de 
Geneviève  Désy,  a  fait  profession  en  1883. 

6o.  Chez  les  Sœurs  de  Ste.  Anne,  à  Lachine. 

So^ur  Marie-Jeaunc-de-Jésus,  née  Célanire,  fille  de  PhiUppe  Derouin 
et  de  Eose  de  Lima  Piché,  a  fait  profession  en  1884. 

Lne  quinzaine  d'autres  jeunes  personnes  de  Berthier  sont  entrées  au 
Noviciat  de  différentes  communautés  religieuses  depuis  le  mois  d'août 
1887. 

§  VIII 

t 

Un  mot  des  IIKGISTRER. 

, Œics  a-egistre.^  de  Sto.  Geneviève  de  Berthier  ont  été  ouverts  en  1727. 
(1)  On  les  retrouve  ]tresque  tous  au  greffe  de  Sorel  depuis  cette  date. 
On  ne  les  retrouve  aux  archives  de  la  paroisse  que  depuis  1751,  et  en- 
eore  en  manquc-t-il  quelques-xms  de  l'administration  d  3  M.  de  Ker- 
Wrio. 

Les  baptêmes,  les  mariages,  les  sépultures  de  tous  les  catholiques 
de  Berthier  y  sont  inscrits  depuis  plus  de  160  ans.  C'est  une  mine 
[•récieusc  pour  l'histoire  de  chaque  famille  en  particulier.qui  peut  y  re- 
monter jusqu'à  son  sixième  aïeul. 

JiCS  registres  font  connaître  les  noms  et  les  qualités  des  personnes 
de  la  itaroisse,  le  nombre  des  morts  accidentelles  qui  y  sont  survenues 
(et  les  noyades  ont  été  nombreuses,  à  Berthier,  depuis  sa  fondation),  les 
noms  des  personnes  qui  ont  abjuré  l'hérésie  pour  entrer  au  giron  de 
l'Eglise,  d'où  leurs  ancêtres  étaient  sortis  ;  les  personnes  qui  ont  con- 
tracté des  mariages  mixtes  en  face  de    l'Eglise  et  qui  ont,  à    cette  occa- 

(J)  ('l'st  ei-  1727  qu'est  décédé  Mgr.  de  St.  "N'aliers,  second  évêque  do 
Québec.  '  '  " 
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sion,  fait  le  terrible  serment  de  laissin'  leurs  enfants  s'élever  dans  la 
foi  catholique,  serment  sans  ler^vi'^l  VKgli-î'C  ne  tolère  pas  les  mariaQ,'(!S 
mixtes.  ^.■ 

On  voit  aux  registres  que,  sous  l'administration  de  M,  Pouget,  il  se 
lit  .un  grand  nombre  de  liaptèmes  d'adultes,  sauvages  ou  métis  (1),  ve- 
nant des.  pays-d'en-haut,  c'est-à-dire  du  Xord-Oaest  canadien.  Cette 
époque,  eu  effet,  correspond  h  celle  où,  réunis  en  grand  nombre,  lè.s  mt''- 
tis  (lu  Nprd-Oiiest,  nés  (^e  pères  catholiques,  vinrent  trouver  Lord  Se>- 
kirk  et  lui  dire  :  "  Faites-nous  venir  des  iirtVtnes  catholiques  pour  nous 
enseigner  la  religion  de  nos  pères,  nous  ba])tist?r  avec  nos  femmes  et 
nos  (infants,  nous  marier,  etc.,  ou  bien  nous  ])artons  pour  l'Est  où  nous 
en  trouverons."  (2)  11  en  vint  cependant  un  bon  nomljfe,  et,  comme 
Berthicr  se  trouvait  au  confluent  de  plusieurs  rivières  avec'  le  Saint 
Laurent,  plusieurs  s'y  arrêtèrent  pour  y  devenir  les  enfant!^  de  l'Eglise 
et  de  Dieu,  bien  que  Lord  Selkirk,  gouverneur  ries  territoires  du  Xord- 
Ouest  alors  possédés  par  l'honorable  compagnie  dx^  la  Baie  d'IIudsou,  ait 
pn'féré,  quoi([ue  hérétique,  demander  des  missionnaires  h  Mgr.  rlessis, 
évoque  de  Québec,  plutôt  qtie  de  voir  diminuer  sans  cesse  son  commer- 
ce de  pidhiteries  par  l'émigration  métisse.  (3) 

Kous  citerfms  une  enqu(*'te  de  cajàtanie  de  milic«',  un  acte  d'abjuru- 
tion,  et  un  serment  prononcé  à  l'occasion  d'un  mariage  mi.xte.  Les  au- 
tres actes  de  ce  genre  se  ressemblent  tous. 

T.  "  Je  eertify  que,  ayant  éter  rt;quy  pour  faire  la  visite  d'un  hom- 
me noyer  dans  la  rivière  du  Chicote,  cette  homme  ma  ])arus  noyer .j>ar 
accident.  Ce  quy  a  éter  certifier  par  tous  ceux  quy  étais  présents, v^t 
tous  mont  assuré  que  cette  homme  étais  catholique  romint.  Pm  fois 
de  quois  jes  donnée  le  jnx'sant  certifiât.  "- 

"  A  Berthier,  le  5  août  1790. 

"  p.  ferland,  eaptne.  de  milice"  ^4) 
IL  Act<'  d'AJ)Jaration. 

"  L'an  rnil  huit  (îeni  trente-.six,  le  dix-neuf  du  juois  d'octobre,  nies- 
sire  Pierre  ]\rénard,  vicaire  de  cette  paroisse,  et  Louis-^Lirie-Tîaphaél 
Barbier,  écuyer,  médecin,  aussi  de  cette  paroisse,  témoins  à  ce  çequis 
et  soussignés,  Dame  Susamie  Walker,  épouse  de  liodrigin'    Morrisson, 


(1)  LV)riirinal  les  nomme  nv'fifs  ou  initivrs. 

(■J)  Eiitrei-en  de  Mgr.  A.  A.  Taché  au  collège  do  Saint  Boniface,  le  l.') 
décembre  18SL  ' 

(.'})  Mgr.  Ples^ihlui  envoya  en  effet  M.  Proveneher,  «levciiu  (''vOihk'  de 
la  Rivière-Honge,  et  M.  Dumoulin,  à  condition  que  l'église  naissante  di; 
Nord-Ouest  y  serait  dot(je.  liord  Selkick  donna  alors  è-  rEii;h'se  les  1(5,- 
000  acres  de  terre,  (jue  Mgr.  Taché  possède  encoi-e  prts  de  Saint  Bonifact?, 
iEanitoba,  etc. 

(-i)  Il  y  :i  beaucoup  d'autr(».s  certificats  écrits  avec  une  ortliogra]ih« 
parfaite.  Les  familles  Casaubon,  Dostaler.  Olivier,  Pellani  Huligny,  Pa- 
quet. Lavallée,  Ferland,  etc.j  ont  eu  des  capitaines  (le  milice. 
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(le  la  paroisse  de  Ste.  Genoviève  de  Berthier,  diocèse  do  Moutixjal,  âgée 
d'f  nvii'ou  trente-quatre  ans,  ayant  reconnu'  que  hors  de  l'Kglise  il  n'y 
avait  point  de  salut,  do  sa  bonne  volonté  et  sans  aucune  contrainte  a 
fait  entre  nies  mains  une  jjrofessiou  expresse  et  solennelle  de  la  Foi 
Catholique,  Apostolique  et  Ronmine  ;  et  a  abjui-é  l'hérésie  i)rotestante 
qu'elle  }>rofessait,  en  prononçant  la  formule  prescrite  à  cet  effet  dans  le 
Kituel  (lu  diocèse  ;  et  ensuite  de  cette  pi-ofession  je  lui  ai  donné  puldi- 
quemeut  l'absolution  de  l'hérésie,  en  vertu  des  lettres  (l'arcliiprôtre  à 
moi  continuées  par  Mgr.  .j.  J.   Lartigue,  évêque  de  Montréal. 

"  En  foi  de  quoi,je,curé  de  la  paroisse  de  Ste-Geueviève  de  Berthier, 
ai  signé  Iç  présent  acte  avec  la  dite  dame  Susanne  Walker  et  les  té- 
moins susdits. 

"  Fait  en  l'église  de  Ste-Genevièvn  de  Berthier  les  jour  et  an  qiie 
dessus. 

"  SUriANNAlI  WAl.KKlt. 

"  li.  M.  R.  Bariuki;. 

"  Pue.  MfcNARD,  Pire. 
"  J.  F.  Gagxon,  Ptke.  " 

ITI.  Serment  d'une  personne  hérétique  devant  contracter  mariage 
avec  une  partie  catliolique. 

■  "  Je,  soussigné,  voulant  contracter  mariage  avec  Délie,  flulie 

devant  un  prêtre  catliolicjue,  et  ayant  pour  cela  recours  ù  une  dispense 
]»articulière  de  la  cour  dv.  lîome,  qui  a  été  donnée  à  la  dite  Délie.  Julie 

par  Mgr.  Ignace  Honvget.  évêque  de  Montréal,   promets  ù 

JHcii,  sur  la  foi  îles  Suints  lù'niii/llcs^  et  en  présence  de  Messire  Ga- 
gnon,  archiiirêtre  et  curé,  délégué  du  dit  Seigneur  ]";vêque,  qne  je  la/U- 
si'vai  atolls  les  enfants  qvi  naîtront   de  oiiou  rnavlayc  avec  la    dite 

Délie.    Julie .....la  liberté  de  suivre  la  religion    Catholique, 

Apostolique  H  Ro'iiiai'iw,  et  ([ue  je  ne  gênerai  jamais,  en  aucune  ma- 
nière, la  dite  Délie.  Julie dans  V exercice  de.  la  même  reli- 

ijion  dont  elle  fait  profession.  (1) 

"  Ainsi  Dieu,  me  soit  Pn  aide  et  ces  Saints  Evainjilex. 

"  Berthier,  lô  avril  I84G. 

"  S.  H.  Stuart,  71st.  Pgt."  (2) 

Les  mariages  mixtes  contractés  en  face  de  l'Eglise  Catholique  n'ont 
jamais  lieu  sans  ce  serment  de  la  partie  hérétique. 

Disons  entin  que  le  nombre  de  baptêmes  faits  à  Ste.  (Jeneviève  de 
Berthier,  en  1888,  a  éœ  de  ir)4  :  celui  des  3é])ultures,  de  92  ;  et  celui 
des  mariages,  de  20. 

On  nous  écrit  d'Ottawa  les  lignes  suivantes.  Nous  les  reproduisons 
a[très  les  avoir  corrigées. 

(1)  Ce  mariage  a  été  coiitiaeté  lo  15  avi'il  181(j. 

(2)  l\r.  Stuart  était  officier  au  71c  régiment  alors  stationné  eu  celte 
province. 
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"  Les  ])lus  unciens  habitants  de  Berthier  furent  : 

"  I.  Jean  Piet  et  sa  femme;  Marguerite  Chemereau.  1672. 

"II.  Jean  Bou grand  (ou  Bougrand)  dit  Champagne  et  sa  femme, 
Mai'guerite  Samson.  1072. 

"  III.  Pierre  Delbcc  djt  Joly  et  sa  femme,  Marie  ïessier.  IG76. 

"  IV.  Julien  Allard  et  sa  femme,  Marie  Mercier.  1676. 

"  Ou  trouve  encore  quatre  ou  cinq  autres  noms  au  recensement  de 
IGSl."  Le  cajataine  de  Berthier,  ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut,  était 
probablement  à  Berthier  même  en  1670. 

Nous  donnerons  maintenant  la  gt^néalogie  de  la  famille  Piette,  l'une 
des  plus  anciennes  et  des  jtlas  respectables  familles  de  Berthier. 

D'abord,  un  mot  d'un  homonyme  de  cette  famille,  en  Europe,    sinon  • 
de  l'un  de  ses  consanguins. 

"  Piette  (Beaudoin  Vander)  né  à  Gand,  (Belgique)  en  1540,  d'une  fa- 
mille patricienne,  fut,  à  la  naissance  de  l'université  de  Douai,  le  pre- 
mier qui  eut  le  titre  de  bachelier.  Il  devint  docteur,  puis  [)rofes3eur 
eu  droit,  à  Douai.  11  remplit  cette  place  avec  distinction.  Le  conseil 
de  Malinci^  le  nomma  plusieurs  fois  pour  être  un  de  ses  membres  ;,, 
mais  Piet  refusa  constamment  cet  honneur,  aimant  mieux  former  des 
juges  lui-même.  Il  fut  l'oracle  des  grands  et  du  peuple  jiisqu'à  sa 
mort  arrivée  à  Douai  en  1609,  à  l'âge  de  6.'^  ans.  Sa  profonde  érudi- 
tion était  appuyée  sur  un  jugement  très  solide.  Les  ouvrages  qui  lui 
ont  fait  plus  d'iionneur  sont  :  * 

"  De  fructibus.     De  duobus  reis. 

"  De  emptione  et  venditione. 

"  De  pignoribus  et  hypothecis. 

"  Kesponsa  juris.     Si.\  concilia."  (3) 

Maintenant  citons  les  ancêtres  mêmes  de  la  famille  Piette.  ■  •     ' 

I.  'îeau  Piette,  baptisé  en  1041,  et  Marguerite  Chemereau,  son  épou- 
se, ].ia])tiséo  en  1051.  On  les  croit  tous,  deux  originaires  de  In 
France.  (4) 

IL  Pierre  Piette,  fils  de  Jean,  baptisé,  à  Sorel,  le  23  décembre  167U, 
marié  au  même  endroit  à  Marie  Harel,  fille  de  Jean  Harel  et  de  Ma- 
rie Pescher,  le  22  novembre  1700.  11  acheta,  en  1704.  de  C'haviot, 
pour  six  minots  do  blé,  une  terre  ù  Berthier  toujuurs  possédée  diqiuis 
par  ses  descendants.  Cette  terre  avait  été  concédée  à  Cliaviot  par 
Alexandre  de  Berthier,  seigneur,  et  est  aujourd'])ui  occuj_>ée  par  la  suc- 
cession de  feu  Alexis  Piette. 


(3)  Extrait  du  dictionnaiiv  (le  Feller.  .    ,, 

(4)  Un  acte  do  partage  de  biens  entre  Jean  Piette  et  s(;«  enfants  est 
assez  eiu'ieux  à  lire  à  cause  des  différents  surnoms  de  ses  fils  et  de  ses  gen- 
di'es.  Ainsi  son  fils  Piei-re  y  est  nommé  Pierre  Piette  dit  Trempe  ;  An- 
toine, Antoine  Piette  dit  Frcsnière  ;  J«an,  Jean  Piette  dit  Courvillc.     Ses 

deux  gendres  sont  Yves  Martin  dit lay,  et  François   Cliai'on  <iit  Du- 

charme.     La  vai'iation  des   noms  dans  celte  fninille   peut  expbquor   celle 
de  bien  d'autres. 
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m.  Jean-Baptiste  Pictte,  fils  de  Pierre,  marié  h  Sorel,  à  Françoise 
Peltier  dite  Antaya,  tille  de  Michel  Poltier  dit  Antaya  et  do  Françoise 
Chàteauneuf,  le  7  février  173")  ;  décédé  en' avril  1772. 

IV.  Antoirt6  Piette,  fils  de  Jean-Ba])tisl!e,  -né  mi  173G,  marié  à  Ca- 
therine Fagnau,  lé  20  février  1764,  et  dé&'dé  et  inlnuné,  h  Berthier,  le 
10  décembre  1821,  âgé  de  85  ans. 

y.  Vincent  Pietto,  fils  d'Àiitoine,  baptisé  le  1er  avril  1783,  marié  à 
Geneviève  Marion,  fille  do  François  Marion  et  de  Geneviève;  Oiiaron 
dite  Ducharme.  . 

Les  fils  de  ce  dernier  furent  les  défunts  Narcisse?  et  Alexis,  yiuis,  Do- 
sitliee  Antoine,  Lonis  (prêtre),  et  Olivier,  (]ui  vivent  encore.  (1) 

En  j  810,  un  M.  Piette  tenait  une  école  à  liocroy,  dans  le  départe- 
ment des  Ardennes,  diocèse  de  Itheims,  Ghamiiagnc,  Franche.  T,e  Ré- 
vérend Père  Point,  S.  J„  doyen  actuel  du  clergé  de  ce  diocèse,  a  été  à 
son  école.  _   ■'-''•■ 

Nous  donner'o'ns  maintenant  la  co]>ie  etc„  de  différentes  connnissions 
d'officier^  dfé  la  milic(!  canadienne,  dont  qiiehjiies-nns  remontent  à  nne 
haute  antiquité.  Ces  difterents  j)apiers  bien  et  dûment  scellés  sont 
des  documents  ]»récieux  ^tour  les  familles  qui  les  possèdent  comme  hé- 
ritiers du  sang  et  des  noms  de  ceux  qui  les  ont  reçus. 

'*'     '  Commission  de  Capitaine  de  Miliae. 

"  Plalippe  de  liigault,  manjuis  'le  Vauilreuil,  chev.  de  l'ordre  mili- 
taire de  St.  Louis,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  toute  la  nou- 
velle France. 

"  Etant  nécessaire  pour  le  service  du  Roy  de  renouveller  les  commis- 
sions des  capitaines  de  milice,  dans  toutes  les  Cottes  et  Seigneuries  oe 
ce  pays,  tant  de.cidles  que  nous  avons  données,  que  de  celles  (pii  ont 
éti5  données  cy-devant  par  nos  prédécesseurs,  afin  de  jiorter  h  faire  exé- 
cuter nos  ordres  aux  habitants,  comme  aussi  d'en  créer  de  nouveaux 
dans  les  endroits  qui  en  man(|uent.  Etant  d'ailhnirs  informé  de  l'ex- 
périence comme  Conduite,  et  Fidélité  au  service  du  Roy,  du  Sr.  Casau- 
bon,  _(2)  habitant  de  la  Seigneurie  de  Berthier,  Nous  l'avons  choisy,  et 
estably,  choisissons  et  establissons  y)ar  ces  présentes  pour  commander 
les  habitants  de  la  de.  Seigneurie  de;  Berthier,  en  la  de.  qualité  de  Ca- 
pitaine do  Milice,  ordonnons  aux  habitants  de  lu  de.  Seigneurie  de  Ber- 
thier, et  à  ceux  qui  en  dépendent,  de  luy  obéir  en  tout  ce  qu'il  leur 
commandera  .pour  l'économie  (lu  Roy,  sous  peine  de  désobéissance  ;  de 
<!0  fre.  luy  donnons  pouvoir,  en  vertu  de  celuy  à  noua  donné  par  sa 
Majesté.  Mandons  au  Sr.  de  Berthier  de  la  fre.  recoimaîstre  de  tous  et 
ainsy  (ju'il  ap])artiendra  en  la  de.  qualité,  et  enjoignons  au  d.  Sr.  Caso- 
bon  de  nous  donner  ;idvi8  de  ceux  (pii  contreviendront   à  nos  ordres,  et 

(1)  Voir  J»ic'fioniiairo  g'ént'aloi.'ique  des  Ihniilles  cauailiennes. 

(2)  Le  nom  de  (yasauhoii  :i  éiô  dans  hi  'uile  ohang-é  en  cebii  do    Casau- 
bon-Dostdei',  et  enfin,  en  celui  de  Postalor  seulement. 
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do  tout  ce   qu'il  ci'oira  que  nous  devons  estro  informé  ]tour  le    hîen  du 
service  du  Roy.  Donné  à  Montré-al,'  ce'tronte  juillvt  170()." 

"  VAUr.'RKUIL." 

"  Vu  bon  ]»our  être  cuulinué  en  considénitimi  des  services  énoncés 
dans  la  commission  cy-dessus,  fait  à  Montréal,  ce  13è.  aoust  1727." 

"  Beaiiiaunois  " 
L.  f  S.  "  Par  monsiiigwttur, 

■  .  "  Blimontikr." 

Autre  conjiiiission  de  Capitamt^de  :niliee. 
Le  S.  ricrre  Casnubon,  ^  "  Charles  mis.  de  Boauharnois,    comnuuideur 

CajiU'.'.    t;n  second  à  |-d(;    l'urdre    Royal   et  militaip*  ■  de -St.    Louis, 

liertliier.  J  chef  d'Escadre  des  armées  navales   de  sa  Ma- 

jesté, Gouvi-rneur  et  Lieutenant-Général  ])our  le  Eoy  en    toute  la  nfui- 
velle  Frane(\  Terres  et  pays  de  la,  Louisiane."' 

"  Etfuit  nécessaire  pour  le  bien  fin  Siu'\  ice  et  faciliter  l'Exécutiau  de 
nos  ordres,  d'I^'tablir  un  capitaine  en  Second  de  la  compagnie  de  milice 
de  la  Côui  île  Berthier  commandée  par  le  Sr.  Laferrière  â  la  ])h(ie  du 
S.  .rean-lJajitiste  C'asaubon,  et  Etant  bien  informé  de  la  sage  conduite, 
lOxjiéi'ienee  et  Capacibî  du  S.  Pierre  C'asaubon,  son  frère,  et  de  sou  zèle, 
aiïectifm,  et  lidélité  au  service  du  Roy,  Ntuis,  en  vçrtu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  sa  IMajesté,  avons  ncmimé  et  éta])ly,  et  j)ar  ces  présentes, 
nommons  et  establissons  le  d.  S.  Pierre  C'asaubon,  Capitaine  en  second 
de  la  dte.  Compagnie,  pour  en  faire  les  fonctions,  et  fxéci'ciï  tou^s.  .his 
ordres  qui  luy  seront  par  nous  adressés  ou  de  notre  part.  Eujoignoiis 
aux  habitants  qui  composent  la  dte.  eoraj'agnie  de  luy  obéir  et  enten- 
dre en  tout  ce  qu'il  leur  commandera  |)Our  le  service  du  Roy,  sous 
peine  do  désobéissance." 

"  Mandons  au  S.  neveu,  Colonel  des  milices,  de  ce  (rouvernement,  de 
faire  recevoir  et  reconnaître  le  d.  S.  Casaubon  en  la  dte.  qualité  de 
(vaj'itiiine  en  second  de  la  dte.  compagnie  de  tous  et  ainsy  qu'il  ap})ar- 
tiendra.  En  foy  de  quoy  nous  avons  signé  ces  in'éseutes,  à  icelles  fait 
a[)orer  le  cachet  de  nos  armes,  et  contresigner  par  notre  secrétaire  ;  fait 
à  Montréal  \q  2G  avril  174Ô. 

"  Re.auiiaunois." 
L.  f  S.  "l*ar  ^lousêigneur, 

"  CHAltNAZART. 

Congé   de  retraite    accordé   à  un  e;qiitaine  de    milice. 
L.  t  S.  ' 

"  Cîuy  Lord  Dorchester,  Ca[»itaine  Ciénéral  vX  Gouverneur  en  Chef 
des  Provinces  du  Haut  et  Bas  Canada,  Nouvelle-Ecosse,  et  Nouveau- 
Bruns  wick,  et  de  leurs  dépendances  ;  Vice-Amiral  d' Icelles  ;  Cîénéral 
et  CJommandant  en  chiîf  de  toutes  les  Troupes  de  sa  ^[ajesté  duns  les 
dites  Provinces   et  dans  l'Lsle  de  Terreneiive,  Etc.,  Etc.,  Etc. 

"L)    Sieur    Pierre    Ca8al)on-T)ostaler,    Capitaine    de  Milice  à    Ber- 
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thier,  dans  le  District  de  Montival,  nous  ayant  éti';  repivseuté  comme 
trop  infirme  jionr  continuer  son  emi)loi  ;  et  voulaat  lui  donner  des 
preuves  de  notre  approbation  pour  ses  services  passés,  nous  lui  accor- 
dons sa  Eetraite  pour  tn  jouir  conformément  à  l'ordonnance  qui  règli' 
les  Milices  de  cette  Province." 

"  Donné  sous  notri;  Seing  et  Sceau,  au  Cliâteau  Saint  Louis  en  la 
Ville  de  Québec,  ce  Trentième  jour  du  mois  il'Avril,  dans  la  Trente- 
quatrième  Année  du  iJègne  de  Sa  Majesté,  et  dans  l'Année  de  N"otrc- 
Seigneur  Mil  sept  cens  quatre-vingt-cpiatorze, 

"  DORUHESTEU." 

"  Par  ordre  de  Son  Excellence,  Herman  Witsius  Pi,yland. 

"  Envoyé  par  le  colonel  Neveu  etc." 

Commission  de  Lieutenant  de  Milice. 
Sir  liobert  Shore  Milnes,  Baronet,    Lieutenant  Gouverneur 
de  la  Provinc"  du  lias-Canada,  Etc.,  Etc.,  Etc. 

"  Au  Sieur  François  Olivier. 

"  Eeposant  confiance  dans  votre  Loyauté,  Courage  et  bonne  Con- 
duite, Nous  Vous  nommons  par  ces  présentes  Lieutenant  de  la  Milice 
de  la  Paroisse  de  Bertliier  dans  le  District  de  Montréal,  durant  notre 
bon  plaisir  ;  pour  on  cette  qualité  agir  avec  soin  et  diligence  à  remplir 
le»  devoirs  do  votre  charge  on  exerçant  (^t  bien  disciplinant  les  officiers 
inférieurs  et  les  Miliciens,  de  la  dite  j\lilice,  lesquels  sont  ordonnés  de 
Vous  obéir  comme  leur  Lieutenant.  Et  Nous  vous  enjoignons  d'ob- 
server et  de  suivre  les  Ordres  et  Directions,  que  Vous  recevrez  de 
teins  à  autre  de  Notre  part,  ou  de  vos  officiers  Supérieurs,  concernant 
le  service  de  sa  Majesté,  conformément  à  la  loi. 

"  Donné  sous  notre  Seing  et  Sceau,  au  ( 'hâteau  Saint  Louis,  en  la 
Ville  de  (^)uébec,  ce  vingt-huitième  jour  du  mois  d'aoï'it,  dans  la  Qua- 
rante-quatrième année  du  règne  de  Sa  Majesté  et  dans  TAnnée  de  No  - 
tre-Seigneur  mil  huit  cent  quatre. 

"  Eoii.  S.  Milnes, 
"  Par  ordre    de  Son  Excellence, 

"  Stuart." 
Commission  do  Sergent  de  Milice. 

Milice  de  la  Provin-  "1  "  James  Cuthhert,  Ecuyei',  Lt.  Col.  Comt.  d'une 
vince  du  Bas-Ca-  V  Division  des  j\Iilices  du  Bas-Canada,  dans  le  Dis- 
nada.  J  trici  de  Montréal. 

"  A  Eustaclie  Cazabon,  dt.  Dostaller. 

"  Alexis  Dutau,  Capitaine  de  la  cinquième  compagnie  de  la  Paroisse 
de  Borthier,  Vous  ayant  présenté  pour  Sergent  dans  sa  com]>agnie,  et 
informé  de  votre  conduite  et  capacité  junir  remplir  cet  emploi  ;  je  vous 
approuve  et  apjiointe  en  conformité  à  l'Acte  qui  règle  les  Milices  de 
cette  Province,  pour  Sergent  de  la  dite  compagnie.     En  foi  de   quoi  je 
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VOUS  accorde  le  présent  certificat  ;  et  il  est  enjoint  aux  Miliciens  de 
vous  oWij"  en  cette  qualité  dans  l'exécution  des  ordres  que  vous  rece- 
vrez de  vos  Ofliciers  Supérieurs,  concernant  le  Service  du  Roi. 

"  Donné  sous  mon  seing  et  sceau  à  Berthier,  le  lOèmc   jour  du  raoîs 

de  Mai,  dans  la année  du   Eègne  do  sa   Majesté,  et   dans 

l'année  de  notre  Seigneur,  Mil820. 

L.  t  S.  "  J\MES   CUTIIBEUT, 

"  Lt.  Col.  Comt.    D.  M.  I).  B." 
§    X 

KkKCTION  civile  DE  L.V  PAROISSE,  ETC. 

Enfin  la  paroisse  de  Ste.  Geneviève  de  Berthier  fut  érigée  civilerneut 
le  19  mars  1834. 

En  voici  le  décret.  (1) 

"  La  paroisse  de  St(\  Geneviève  de  Berthier. 

Décret  du  19  mars  1834. 

"  Composée  du  fief  Dor\'illi(!i',  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Ber- 
thier et  du  fief  Chicot,  comjH-eud  une  étendue  de  territoire  d'environ  9 
milles  de  largeur  sur  environ  12|  milles  de  longueur.  Bornét;  vers  le 
sun-est  au  fleuve  St.  Laurent,  depuis  le  lief  Petit  Br\mo,  jusqu'à  la 
seigneurie  Dautraie  ;  vers  le  sud-ouest,  partie  à  la  seigneurie  Dautray, 
depuis  le  dit  fleuve  St.  Laurent,  jusqu'à  la  concession  de  la  petite  clià- 
loupe  dépendante  de  la  même  seigneurie  Daiitraie  ;  partie  à  la  ligne  qui 
sépare  le  rang  St.  Pierre  dépendant  de  la  dite  seigneurie  de  Berthier, 
de  la  concession  nord-est  de  la  Rivière  Bayoune  aussi  dépendante  de  la 
seigneurie  de  Berthier,  depuis  la  susdite  seigneurie  Dautraie,  jusqu'à  la 
ligne  qui  sépare  le  dit  rang  St.  Pierre  de  la  concession  sud-ouest  du 
ruisseau  Bonaventure  et  au  prolongement  en  ligne  droite  de  la  nléme 
ligne  de  séparation,  jusqu'à  ce  qu'elle  atteigne  le  canton  de  Brandon  ; 
vers  le  nord-ouest  au  dit  canton  de  Brandon  ;  vers  le  nord-est  à  la  pa- 
roisse de  St.  Cuthbert,  depuis  le  susdit  canton  de  Brandon  jusqu'à  ■  la 
terre  du  sieur  Lafontaine,  habitant  de  la  concession  sud-ouest  de  la  ri- 
vière du  Chicot  exchisivement,  la  dite  concession  dépendante  de  la  dite 
paroisse  de  St.  Cuthbert  ;  vers  le  nord,  à  la  même  paroisse  de  St.  Çuth- 
bert,  depuis  la  terre  du  dit  Pierre  Lafontaine  jusqu'au  dit  flof  Petit 
Bruno  ;  annexant  à  la  dite  paroisse  de,  Ste.  Geneviève  de  Berthier  : 

"  lo.  Les  Iles  au  Castor,  Jtan'h'n  et  du  Mitan,  situées  dans  le  fleuve 
St.  Laurent  vis-à-vis  la  dite  seigneurie  de  Berthier,  et  l'Ile  au  foin  et 
rislet  situés  dans  le  même  fleuve,  vis-à-vis  le  fief  Dorvillier  ; 

"  2o.  La  concession  ajjpelée  Petite  Chaloupe,  dépendante  do  là  sei- 
gneurie D'autraie,  comi»iise  jusqu'à  présent  dans  la  desserte  du  dit  lieu 
fie  Ste.  Geneviève  de  Berthier  ; 

"  3o.   La  concession  appelée  Chenal  du  Xord,  faisant  la  dtivanturc  du 

(1)  Liste  des  mnnicii)alir(5s  dans  la  province  de  (^iiéboe,  c<^)mpiIr;o  paf 
C.  E.  Deschamps,  p.  414. 
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(lit  fit.'f  PûLit  Bruno,  et  en  attcntliiut  qu'il  soit  jiossible  de  .pratiquer  un 
chemin  qui  puisse,  , conduire  de  la  dite  concession  à  l'église  de  la  pa- 
roisse de  at.^  Barthélémy  de  Dusablé,  à  laquelle  paroisse  a^ipartieudra 
1^  ^.ytidite  concession  du  Chenal  du  Nord. 

"  Prucli(//iuitio')h  (lu  18  Juin  184"). 

"  Moins  :  Iâi  partie  annexée  à  Ste.  Elisabeth  jiar  40  v.  c.  37. 

"  Moins  :  Cotte  partie  annexée  à  l'Isle  du  l'ads,  par  proclamation  du 
4  juin  1875. 

"  Moins  :  Cette  partie  comprise!  dans  St.  Norbert. 

"  Moins  :  Les  limites  dv  la  ville  de  Berthier. 

"  Moins  :  Les  limites  de  la  paroisse  tle  Saint  Cuthbert," 

En  sorte  q\ie  la  paroisse  civile  de  Ste.  Geneviève  de  Berthier  n'a 
pins  guèn;  qu'environ  deux  lieux  de  front  sur  deux  de  profondeur, 
avec  les  lies  en  face. 

Mais  la  paroisse  canonique  et  religieuse  comjirend  aussi  la  ville  de 
Berthier,  dont  voici  les  limites  :  (1) 

La  ville  de  Beutiueh. 

Décret  du  28  déc.  1876. 

"  La  viDe  de  Berthier  sera  bornée  en  front,  par  le  fleuve  St.  Lau- 
ïcnt';  d'un  côté,  an  nord-est,  par  la  rivière  Bayonne  ;  au  nord-ouest,  en 
profondeur,  par  nn  petit  ruisseau  dont  le  coniluent  avec  la  rivière 
Bayonne  se  trowve  entre  la  prui^riété  des  représentanls  de  Peter  Bals- 
tQp  et  la  terre  qui  appartient  à  Joseph  Deroin,  ou  ses  représentants,  la 
ligne  de  profoudeur  qui  longe  le  dit  ruisseau  à  partir  de  son  dit  con- 
finent avec  la  rivière  Bîiyonne,  jusqu'à  une  borne  près  d(i  la  rue  d(; 
l'Eglise,  et  de  là,  en  ligne  droite,  jusqu'à  une  autre  borne  située  au  sud- 
ouest  de  la  rue  St.  Louis,  passant  entre  la  terre  de  la  Fabricjue  de  la 
paroisse  de' Berthier  et  la  terre  de  Louis-Marie-Bajihaél  Barbier,  ou  ses 
représentants  ;  de  là,  à  p.artir  du  côté  sud-ouest  du  chemin  de  ligne, 
vers  le  nord-ouest,  eu  longeant  la  ligne  (jui  divise  le  dit  chemin  d«  li- 
gne de  la  terre  du  dit  Louis-Maric-l'aphaél  Barluer,  jusqu'à  la  ligne  de 
profondeur  de  l'iuiplacement  de  l'Académie  de  Berthier  ;  de  là,  en  lon- 
geunt  vers  le  sud-ouest,  la  dite  ligne  de  profondeur  de  l'emplacement 
de  la  susdite  Académie,  jusqu'à  l'angle  ouest  du  dit  emjilacement  ;  de 
là,  à  partir  du  dit  angle  ouest,  en  longeant  la  ligne  sud-ouest  du  dit 
emplacement,  jusqu'à  l'angle  sud  du   dit  emiilaccment  ;  de  là,  à   partir 

'lèle  au  dit    chemin  de  Yvd 
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qu'à  ce  que  la  dite  ligne  atteigne  à  un  chemin  ou  rue  au  front  de  la 
terre  occupée  par  le  dit  Louis-Marie-liaphaël  Barbier,  ou  ses  représen- 
tants ;  de  là,  eu  ligne  droite,  sur  une  course  sud,  jusqu'à  une  borne 
placée  sur  la  terre  des  héritiers  Louis  Généreux,  à  une  distance  de  trois 
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arpents  et  une  perche  du  lleuve  St.    Laurent  ;  et  enlin,  de 

vers  le  sud-ouest,  par  une;  ligne  droite  tiré(ï  depuis  la  dite  croise,  et  qui 

(1)  Liste  dos  municipalit(?s,  etc.,  p.  183. 
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(20urt  j)iirallèl»;ineiit  aux   lignos- latt'ï'rdtiS    de  la  dite    tiTre  doci   lu'i'itiers 
Ot-ndrcux,  ju.squ'iY  ce  que  là.tlite  ligne  parvienne  aulliiuvo  8t.  Laurent. 

"  40  V.  0.  48.     Sanctionné  le  28  décembre  187^." 

"  Voir  :  47  V.  c,  88,  pour  anufixion  de  la  ville,"        ; 

M.  F.  ().  L!i,mar(^he,  écuycr,  en  est  le  niairo  depuis  quel(iues  années. 

Di.S(jnH  (iiifin  qu(j  le  sol  de  la  paroisâc  y  est  ^.généralement  Atvtile,  sauf 
la  partie  ap])el('ie  "  La  IHihièrc,"  on  [lourtaut,  parait-il,  l'on  pourrait 
faire  cro.'tre  le  houblon  eu  abondance.         '«' .  V 

L(  s  bomii'S  terres  s'y  vendent  de  .i5S0  à  .SlOO  l'arp(3nt.  (1)  ^NTeme  il 
vi(Mit  dû  H*en' vendre  nue  ]»lus.u'!  ;:5l2o  l'iM'pent,         * 

Le  foin  rapportt'  (1)  150  bottes  l'arpent -sans  engrais'.  »•  ■•ïCngraissée  ot' 
ameublie,  e.  g.  nar  la  culture  des  légumes,  puis  mise  en ''^-aini  et  semée 
de  mil,  Ir.  tern,^  j,eut  y  donner  ensuite  "00  bottes  l'arpent  pPndnnt  une 
dizaine  d'années.  (I)  .  " 

Le  commerce  y  est  cor.sidérable,  \  u  la  facilité  des  communications 
]iar  le  lleuve  et  ]iar  le,  chemin  de  ferdu  PaiÀjiqiw,  dont  un  embraucTli«- 
nunt  s';ivance  jusqu'à  la  vJle.  L'industrie:  y  a  aussi  une,  large  \vnitt\ 
il  y  existe  une  usine  de  sucre  de  betterave,  une  tannerie,  plusieurs 
fonderies,  et  des  inanii factures  de  laine,  de  boulons,  de  cliaussures,  etc. 

La  paroisse  a  été  érigée  canoniquement.  en  1834.' 

On  compte,  à  Bertliier,  bertucoiip  d'anciennes  familles  ;  et  la  plu]iart_ 
de  ces  familles  anciennes  ont  dos  traditions,  cpii  font  leur  bonheur,  leur 
forc(!  (^t  leur  longévité.  Aussi  est-ce  touj(UU's  avec  joie,  nous  a-t-(-Hi 
dit  dans  le  voisinage,  que  l'on  voit  arriver  dans  les  ]/aroisses  voisines 
des  Jils  de  farnilh  ou  des  filles  de  famille  de  Berthier.  On  y  espèfo 
toujours  trouver  en  eux  de  la  foi,  de  l'amour  pour  le  travail,  et  d'aul;res 
bonnes  qualités.     Et  l'on  y  est   assez,  rarement  frustré  dans    cet  espoir. 

Ici,  l'héritage  paternel  passe  en  \)\u3  grande  i)artie  aux  fils,  à  l'exclu- 
sion des  filles,  qui  re(:oivent  d'ordinaire  Un  héritage  plus  modeste,  mais 
à  qui  un»!  éducation  plus  soignée  donne  des  ]iabitu(.les  de  jiiété,  d'ordre 
et  d'économie,  qui  eu  font  ]ilu3  tard  des  ménagères  jjiécieuses. 

D'ailleurs  les  ménages  ne  sauraient  souifrir  de  l'inégalité  des  hérita- 
ges, puisque,  la  règle  étant  à  peu  près  géuérahî,  il  y  a  compensation. 

C'est  le  droit  d'aînesse,  qni  a  conservé  la  noblesse  et  les  traditions  de 
famille  en  Angleterre  :  de  ineine  que  c'est  l'altolition  de  ce  droit,  en 
France,  qni  y  a  détruit  les  anciennes  familles  td  bouleversé  tout  le 
pays,  ainsi  que  nous  le  disait  un  jour  un  jin^tre  français. 

Nous  croyons  donc  que,  à  Berthier,  c'est  le  système  d'héritage,  dont 
nous  venons  de  jarler,  (jui  a  aidé  à  conserver  tant  d'ancieinies  et  d'ex- 
celloiites  familles,  et  qui  a  fait  conserver  à  ])lusieurs  de  ces  familles, 
non  .seulement  L's  traditions  de  leurs  ancêtres,  mais  les  terres  mêmes 
([u'ils  ont  défrichées  et  arrosées  de  leurs  sueurs. 

Xous  croyons  aussi  que  les  nombreuses  années  ]»endant  lesquidL.^s  la 


(1)  "  Journal  d'agriculture,  mai  1888.  '■•  Les  anmaiix  jyaient-ils  1 
A.  Mbiisseav.  cultivateur  de  cptte  ])ai-oi9se. 
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paroisse  <li^  Ik-itliier  a  conservé  quelquori-un.s  de  ses  ciirÛH,  entre  antres 
MM.  Pougiit  et  Gugnon,  (qni  se  sont  dévoués  à  leurs  paroissiens  jus- 
(jnes  à  un  i'igc  très  uvaueé)  ont  contrihué  beaucou]!  à  l'établissoniiint  ot 
au  maintien  de  ces  clinUicnnes  et  jtatriotiqnt's  traditions  de  fauiillf 
rjue  l'on  ainie  toujours  tant  à  constater. 

Hi. 

Li;  C'oMTf;  dk  Beutiiiki:, 

Notre  intention  n'a  pas  été,  dans  le  titre  de  notre  ouvrage,  de  faire 
croire  que  nous  allions  faire  l'ahn'gé  de  l'histoire  de  toutes  les  paroisses 
du  Comté  de  Berthier.  Nous  ne  voulons  guère  parler  que  de  ses  li- 
mites, laissant  à  d'auties  le  soin  de  dire  ce  qui  les  coneerne. 

.Sous  le  gouveruem(îut  français  le  Comté  de  Berthier  faisait  jtartie  du 
gouvernement  de  Montréal,  ainsi  que  le  prouvent  les  anciens  docu- 
ments (1)  ;  mais  depuis  la  conquête  il  a  été  compris  dans  le  Comté  de 
"NVarwick,  dont  il  a  été  détaché,  le  30  mai  1855,  jiour  être  érigé  en 
Comté  de  Berthier  proprement  dit,  par  un  acte  du  parlement  du  Ca- 
}iada  qui  se  lit  comme  suit  : 

"  Municipahté  du  Comté  de  Berthier.  18  V.  c.  lliO.  Sanctionné 
le  30  mai  1805, 

"  Borné  au  sud-ouest,  partie  ]iar  les  inrres  vacantes  de  la  couronne, 
et  ])artic  ]iar  le  Comté  de  Joliette  ;  au  nord-est,  par  le  Comté  de  Maski- 
nonge,  au  fud-est,  par  le  llcuve  St.  Laurent  ;  au  sud-ouest,  partie  par 
le  Comté  de  l'Assomption,  et  jiarfie  par  le  Comté  de  doliettf. 

"  ( 'omprend  les  municipalités  suivantes,  telles  qu'actuellement  bor- 
nées et  limitées,  savoir  : 

"  l'AliOlSSKS. 

"La  Visitation  de  l'Ile  du  Lads,  (2)  St.  Antoine  de  Ltivaltrie,  St. 
Barthélémi,  St.  Cuthbert,  St.  Damien,  St.  Gabriel  de  Brandon,  Ste, 
Geneviève  de  Berthier,  St.  Joseph  de  Lanoraie,  St.  Michel  des  Saints, 
St.  Norbert." 

"  Cantons  non  organisés. 

"  Gauthier,  Tourelle,  \)q  Maisonneuve. 

"  Parties  de  cantons  non  orr/anisés. 
"  Joliette  l  n.-e..  Brassard  h  n.-o,,  l'rovost  (partie-part.) 
"  Chef-luv.  :  Ste.  Geneviève  de  Berthier, 

Trente-un  ans  plus  tard,  c'est-à-dire  en  187G,  les  frontières  du 
Comté  ont  été  ainsi  démarquées,  du  coté  du  comté  de  Richelieu,  par  un 
acte  de  la  législature  de  Québec, 

"  39  Y.  c':  37.  s.  4, 

"  La  ligne  de  division  des  Comtés  de  Berthier  et  île    Bichelieu  à  cet 

(1)  Edits  et  Ordonnances,  1  vol.  p.  455, 

(2)  M.  ïiihhé  Plinguet  a  prouvé  qtie  ce  nijni  doit  s'écrire  '■'  Isle  Dupas." 
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endroit  dus  iiaroiases  d<î  la  Visitîdiou  de  l'Ile  du  l'ads,  ot  do  St.  Picrro 
(Itj  Sorcl,  SL'i'ii  la  t^uivantc  : 

"  Des  limites  de  la  paroisse  de  Ste.  Geneviève  de  Berthier,  la  dite 
lignu  suivra  1»;  chenal  des  barques,  dans  le  fleuve  St.  Laurent,  au  sud 
de  l'Ile  St.  Ignace,  l'Ile  Madame,  l'île  Rt.nde,  l'Ile  à  l'Ours  et  les  Iles 
au  sable,  yr  jaolongcant  jusqu'au  lac  St.  Pierre  et  aux  limites,  au  nord- 
ouest  tlu  Comté  de  Maskiuongé." 

Depuis  la  d'icentralisation  judiciaire  le  eomté  de  Perthier  a  t5U'  déta- 
ché du  district  judiciaire  de  MonUiéal  et  annexé  à  celui  de  Richelieu, 
fîont  l'Honorable  Alphonse  Ouimet  e.'-t  le  juge  pour  les  (Jours  Crimi- 
nelle, Supérieure  et  de  Circuit. 

M.  lieausolcil,  Ecuyer,  avocat,  est  lo  député  aux  -ommuncs,  et  M. 
IjS.  Sylvestre,  Ecuyer,  cultivateur  de  risle-au-(/a«ior,  député  à  Im 
chambre  locale. 

Le  préfet  du  comté  de  Berthi(jr,  pour  188M,  est  Mon.sieur  Arsène 
Denis,  ecuyer,  maire  de  la  jjaroisse  de  St.  Norbert. 

M.  Jean-Octav(!  Chalut,  ecuyer,  X,  P.,  est  le  greflier  de  la  Cour 
de  Circuit. 

JVIonsieuv  (ieorgcs  Cli'uw}iagne,  ecuyer,  de  Bi-rthier,  le  président  de, la 
société  d'agriculture. 
-M.    Basile  Elie  Pelland,  ecuyer,  N.  P.,  le  régistrateur. 

Disons  aussi  que  Monsieur  l'aljbé  Vincent  Fliuguct,  curé  de  la  A^'idi- 
taticin  de  l'Tsle  l)u]ta,s,  est,  }iour  le  comté  de  lîerthier,  le    vicaire-forain, 
(le  sa  grandeur,  Monseigneur  l'archevêque  de  Montréal. 

CONCLUSION. 

Après  avoir  fait  tant  de  recherches  en  des  documents  et  en  de»  lieux 
si  divers,  nous  sommes  encore  plus  convaincu  de  la  justesse  de  la  pen- 
sée émise  par  M.  le  soiis-réf^straire  de  la  province,  lequel,  dans  le  2>T'i' 
nnior  rairpart  dn  .secrétaire  Je  la  irrovinee  poitr  Vexercice  188()-S7, 
div'mon  du  ré(jidvaÀre,  suggère  à  l'honorable  secrétaire  de  lu  jirovince 
de  ixninir  en  un  laêrae  lieu  et  les  greffes  des  notaires  et  les  doubles  des 
registrey  de  l'état  civil  (1)  actuellement  déposés  dans  les  l)ureaux  dos 
protonotaires.  "  Les  actes  de  l'état  civil,"  dit-il,  outre  la  teneur  ordi- 
naire, renferment  une  foule  de  notes  fournissant  de  précieux  renseigne- 
ments historiques,  sur  des  faits  obscurs  ou  peu  connus  dans  leurs  dé- 
tails." 

Et  à  la  ]jage  suivante  il  ajoute  avec  raison  :  '•  Il  est  incontestable 
que,  si  tous  cps  registres  étaient  réunis  dans  un  seul  bureau,  il  serait 
infiniment  plus  facile  d(^  les  consulter,  pour  les  fins  historiques  surtout 

Pour  faciliter  les   recherches  dans  ces  archives,    il  sqrait 

dressé  des  tables  analytiques  de  chaque  partie  ou  série,  et  ces  tables  se- 
raient publiées,  soit  dans  le  rapport  du  registraire,  soit  en  l'rochnres  sé- 
pai-ées  dans  le  genre  des  State  impers  calendars  publiés  par  les  con- 
servateurs des  archives  en  Ansileterre." 


(1)  Page  20  et  21. 


I 


tm— 


il 


)  ri 

'If 


116 


UÛNCLUSIÛN 


Si  j.iTrmi.s  cette  hUo.  (italt  réalisée,  ceux  qui  a'occnpnut  ilf  riiistoiio 
n'auMicnt  ([u'ù  ac  reiidn;  an  dûjM  flf;s  aicliivca  pour  y  trouvoï-  tout  et; 
(|ui  i»(»mmit  ](•'»  intéresser. 

Nous  "levons  beaucou])  do  rocrjtiiuai.ssance  aux  nombrotisôs  jn^rsouncs, 
qui,  |)i)!ir  1(;  i)7:t'ci»  de  l'iiistoirc  de  la  t<el(j}icarle,  de  ht  paroif^scct  dii. 
t'07)Lt(' de  lit'rfhUir,  uou s  ont' (Confié  dos  jnii.ier.s  do  famille  on  d'intort'^t 
public,  et  noua    profitons  de  cette  circonstance    pour  les  en    remercier. 

Nous  avons  ,tenni*né  une  étude  sérieuse  des  docnnionts  relatifs  h  Bei- 
thi(r'etdéj,\  If!  public  en  a  été  instruit.  Ce}>endant,  comme  nous  le  di-, 
«ions,  au  début  de  ce  travail,  nous  ne  jirétendons  pas  qu-o  notre  ouvrage 
soit  complet  ;-car,  ajirès  les  not(>s  nombreuses  recueillies  sur  cette  ques- 
tion, il'  resterait  encore  à  encadrer  le  tout  d'une  brillante  littérature  en 
rapport  avec  la  dignité  diî  sujet  et  à  faire  la  pliilosopbie  de  cotte  \m- 
toire  ;  ce  (|ui  pourrait  ])eut-etr(!  exiger  plusieurs  volumes. 

En  attendait'  nous  offrons  cette  brochure  de  tout  ce  qui  a  jjarn  dans 
laOçL^iifA'.  de  Berthiir,oh  nos  notes  que  nous  avons  corrigées depuis.out 
•l'abord  été  jiubliées.  (l)Nous  esjiérons  que  le  public  fera  bon  accueil  à 
cet  ouvrage,  ddt  mênu!  b'  prix  en  (Mre  un  peu  élevé,  jiarce  qu'il  est  une 
spécialité  pour  Bertbier,  et  que  l'écoulement  à  l'extérieur  ne  saurait  eu 
être  con.sidérable.  Il  contient  pour  les  familles  des  renseignements 
utiles,  des  documents  authentiques,  qui  pourront  peut-être  jeter  du  jour 
sur  une  foui»!  d'iilfaires  domestiques  ou  publiques,  et  empêcher  les  iji- 
dividus  de  ](;ver  une  foule  de  copies  ;  car  ces  documents,  tels  (jue  pn- 
Idiés  déjà,  sauf  quelques  fautes  d'impressions  ou  peut-être  échappées  ;\ 
la  ]ilume,  nous  les  certitions  tous  corrects. 

Et  ces  doiuiées,  que  nous  avons  fait  connaître,  acquerront  encore  de 
l'imjiortance  avec  les  anuées.  En  sorte  que  l'ette  brochure  poui'ra, 
aveo  a.v'aïKtage'  être  toujours  consei'vée  tians  les  papiers  de  famille. 

Nous  avons  l'assurance  de  n'y  ])oint  avoir  froissé  qui  que  ce  aq^t  avec 
raison.  Nous  avor.s,  il  est  vrai,  cité  liien  des  documents,  même  de  fa- 
mille ;  mais,  quand  les  familles  sont  vraiment  honorables,  elle.:)  ne  crai- 
gnent ixis  que  l'on  rap]iorte  les  actions  de  leurs  ancêtres.  Au  contrairt-, 
elles  s'en- glorifient. 

Enfin  neus  faisons  aux  paroissiens  de  Eerthier  l'hommage  do  notre 
travail,  l'uisst^  cet  hommage  leur  être  agréabio,  et  Stc.  Geneviève, 
leur  puissante  et  glorieuse  Patronne,  le  béiur  du  haut  du  (Jiel. 

S.  J^.  1^. 


(1)  La  publication  a  commencé  au  mois  de  septembre  188S,    et  doit  8e 
terminer  ou  mai  1880. 
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p.  8. — "  LnrsjUt!  lo  ji;ouv»»iiiPur  (1)  rmitnv  à  Qiu^boc,  tlit<Jiiviifau(2) 
on  jtuvl.iiit  «le  l'état  "lu  la  citli'uio  en  177'»,  loi'.s  «lu  lu  giunro  «lo  l'iiKlé- 
jieTidauce  des  Etats-Unis,  "  la  causo  anglaise  on  Canada  jionvait 
])araitio,d(!H('.sjM'i'ét'.  La  (Mi)italt'  ('tait  à  ))on  jn-ès  Ki  seul  ondioit  qui 
roconniU  onoon;  la  snprt'niatic  do  la  niôtrapoli.'.  i>o  ('lirt/i',  les  sv;/- 
l/neurfi  et  hi ptapa.vt  ■lan  'jcn.s  ihi  loi  étaient  tuuj(jurs  dovitnôs  à  l'An- 
glotorre  ;  mais  ils  otaiont  dispor.si'-s  dans  los  villos  et  les  (:amj>asn('.s,  t;t 
citnimo  pordns  dans  la  iniil*.'.  Copondant  loiir  inflnenco  ôtait  assez 
I^Tando  itonr  qu'ils  )uissonl  <'spért;r  d(!  dirigt^'  plus  Uvr.d  la  vrdontd  po- 
pidairo,  (jnoiquo,  ptiui'  le  moment,  Ifs  royalistes  hnrs  de  Qnôboo  fus- 
sent  mlniis  an  silonco." 

J)ans  cette  (M'ise  (ju(^  firent  les  habitants  do  T'oitliier  ?  Nos  oontt.'iy- 
porains,  n'ayant  ])()inl  éti';  témoins  ooulaires  do  leur  conduite,  n^-  saii- 
raituit,  au  jdun,  ipu;  nous  înettns  sur  la  piste  do  la  véritable  réj)fMVie. 

(Jopendani  nous  publions  ici  un  document  écrit  l'aimée  suivniJti', 
(1 77r))  à  Londres  ]mr  le  baron  Masèrcs,  pariais  ami  et  le  plus  sonvfmt 
ennemi  îles  (Janadiiais,  et  dont  (iiirnciui  parle  on  ))lusieui'.s  ciiib-oits  do 
siui  histoire.  Masèros  préunid  tenir  ce  récit  d'un  M.  (iordoii,  (;5)  quo 
l'on  dit  avoir  demeuré  ileux  ans  à  Borthier.  Nous  devons  ce  document 
;\  l'oblifreance  do  ^f.  Wni.  McLennan,  que  n(;us  avons  cite  à  la  page 
.S9ème  do  notre  brochure. 

Comme  le  remar([uo  M.  McLennan,  codoiuijuent  nous  .semble  moiiis 
l'expri.'ssion  des  sentinuMils  des  habitants  de  Berthior  vis-à-vis  des  L^ru- 
idncidiix,  qu'une  piutestatiou  cantro  Tattitudo  impérative,  que  l'H(jno- 
rabL;  Jacques  Cuthb<'rt,  père,  leur  seigneur,  voulait  j^reiidre  vis-à-vis 
d'iMix.  Nous  croyons  que  los  trois  fourches  de  chemin,  dont  il  est 
]iarlé  dans  ce  document,  doivent  être  an  Poiit-Jo.udte,  à  trois  milles  de 
la  ville  de  Borthier,  sur  la  rivière  Bayonne,  près  duquel  les  anciens 
])rétondent  avoir  déjà  vn  une  croix. 

"  Un  gentilhomme  anglais,  M.  Cuthbert,  ].roi>riétaire  d'une  grande  et 
valereuse  seigneurie,  ap])eléo  Berthior,  lit  commander  les  habitants  de 
sa  soignenrio  de  se  réunir  à  son  manoir.  Cenx-ci  lui  firent  répondre 
que,  s'il  voulait  leur  communi([urv  quelque  chose,  il  vînt  lui-même  les 
trouver  ;  (st,  on  const'quonce,  ils  se  réunirent  à  trois  fourches  de  che- 
min, où  se  trouvait  une  croix.  M.  Cuthbert  s'y  rendit  et  leur  lit  une 
demande  péremj)toiro  de  service,  d'ajirès  le  système  français,  et  en  sa 
qualité  do  seigneur.  Les  habitants 'lui  répondirent  que,  si  c'était  là  c,o 
qu'il  leur  voulait,  il  ferait  mieux  do  .s'en  rrtouriior  ehoK  lui,  et  ve  no 
jdus  les  déranger  à  l'avenir,  parce  que  personne  parmi  eux  ne  marche- 
rait à  sa  suite.  Et  aussitôt  qu'il  fut  parti,  ils  jurèrent  sur  la  croix,  au- 
tour do  laquelle  ils  étaient  assemblés,  de    ne  jamais  prendre  les   armes 

(1)  Le  géncîral  C;i.rIetoii. 

(2)  (Tarneau,  vol.  '.],  p.  1 

(3)  Oo  M.  Gordon,  qui  devait  être  miliiaire,  est-il  un  dos  uneêtros  du 
giïnéi-al  Gordon,  d'auiourd'hiiij  venu  en  Canada,  en  1870,  sons  lo  nom  do 
Colonel  Wolseley  ? 
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(•outre  les  Frovinciaux  ;  de  brûler  iramédiatemont  la  maison  et  la 
grange  de  celui  d'entre  eux  qui  s'offiirait  au  gouvernement,  et  de  dé- 
truire ses  animaux  :  et  de  repousser  la  force  par  la  force,  si  le  général 
Carletoii  essayait  de  les  contraindre  au  service.  Puis  ayant  fait  ser- 
ment, ils  s'en  retournèrent  chez  eux. 

''  Ceci  arriva  à  la  fin  de  -juillet  ou  au  coînmencement  d'août,  l'ius 
tard,  (je  crois)  vers  la  tin  de  septembre,  M.  Lanaudière,  fils,  (proprié- 
tiiirc  d'une  seigneurie  à  un  autre  endroit  ajjpelé  Sainte  Aune)  vint  les 
trouver  de  Montréal  et  leur  dit  qii'il  «itait  employé  par  le  général  Car- 
leton  pour  les  conduire  coui  -  '  g  Provinciaux  ;  qu'il  s'en  allait  à  sa 
propriété  de  Sainte  Anne,  mais  qu'il  reviendrait  à  Berthier  dans  quel- 
([ues  jours  espérant  les  retrouver  ])rêts  à  le  suivre  ;  les  assurant  que, 
autrement,  leurs  terres  et  leurs  habitations  seraient  mises  à  feu  et  à 
sang.  :         •  . 

"  11  revint,  en  effet,  à  Berthier  quelque  temps  a])rès  ;  et,  lorsqu'il 
(Mit  mis  l,e  pied  sur  les  limites  de  la  ])aroisse,  il  fut  entouré  et  fait  pri- 
sonnier ],ar  les  habitants,  avec  M.  Tonnancour,  fils,  et  seize  autres  de 
sa  suite.  Un  chaud  débat  eut  alors  lieu  entre  eux  pour  savoir  s'ils  en- 
verraient M.  Lanaudière  au  .camp  des  Frovinciaux  près  de  St.  Jean, 
ou  non. 

"  Ils  convinrent  i\  là  fiu,  de  le  remettre  en  liberté  avec  ses  amis, 
ajjrès  lui  avoir  fait  jn-omettre  d(;  'eur  obtenir  le  ))ardon  dy  général  Car- 
leton  pour  cette  insulte,  et  de  ne  jamais  re])araître  ]  aimi  eux  dans  un 
bnt^ccmblable."  (1) 

S.  A.  ]\I. 

(1)  Extrait  dos  "  AihUticnnal  Papcrs  coiicoj'ning  the  Provincu  of  (^110- 
hVA\"  Lontlrcs,  177'!.  Par  le  l'arou  Ma^ère;^,  qui  pi'étcud  tenir  ce  récit  (ie 
M.  Charles  Gcrdoii,  '•  qui  a  résidé  deux  ans  daiu.i  cotte  parciisse.  ";  Nous 
avons  traduit  ce  document  de  l'anglais. 
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Lx  Seigneurie  de  Bertiiieu. 

ij  I.  La  tenure  seigneuriale 

§  II.  Topographie  de  la  Seigneurie  de  Berthier 

§  III.  Fief  Dorvilliers 

§  IV.  Le  fief  Kandin,  premier  germe  de  la  Seigneurie  de  Ber- 
thier     t v^ 

§  V.  Le  (Japitu'ue  de  Berthier    acquiert  le  fief  Kandin,  le  fait 

agrandir,  et  lui    donne  son  nom 

$}  VI,  Défrichement  de  la  seigneurie-;  occupations  du  sieur  de 

Berthier  :  ses  démêlés  à  propos  de  la  commune 

§  VII.  Ali'xandrc   de  Berthier,  fils,  sieur  de   Villemur,    et  sa 

veuve  »• 

5:}   VIII.  Pierre  de  L'Estage,  sa  veuve,  et  ses  successeurs,  jus- 

qu'f*  l'Hnii   Jacques-Guthbert,    père.. 

§  IX.  L'Honorai >le   Jacgiies  Cuthbert.    pore,   écuyer,  premier 

seigu(uir  anglais  de  lîerthier 

s^  X.   L'Honorable  Jacques  Cuthbert,   fils,  écuyer,  seigneur  de 

Berthier.., 

II 

La  Paroisse  de  Ste.  Geneviève  de  Berthier. 

J)  I.  La  fal  trique  de  Burthier 

i§  II.  Les  curés  de  Berthier , 

§  III.  Les  églises  et  les  presbytères  de  Berthier 

§  IV.  Les  cloches  de  Stc.  Geneviève  de   Berthier 

§  V.  Le  couvent  de  Berthier 

§  VI.  L'Académie  et  les  autres  écriles  de  Berthier  pour  l'ins- 
truction   primo  ire 

§  VII.  Les  confréries  et   associations  pieuses  de  la  jtaroisse... 

§  VIII.  Noms  des  enfants  de  Berthier  qui  se  .sont  consacrés 
à  Dieu , 

§  IX.   Un  mot  des. registres 

^  X.  Erection  cirile  di;  la  paroisse,  etc 

III 

Le  Comté  de  Berthier. 
Conclusion  

Post-Scriptum. — Les  habitants  de  Berthier  pendant  la  guerre 
de  rind'.'pendance,  en  1775  :  réponse  à  leur  seigneur,  etc 
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Page  4 — Ligne   27 — Au  lieu  de   "  soixante-dix  ",  lisez  *■'  soixante- 
dix-huit." 

Page  6— Note  2— Au  lieu  de  "  Boyale  ",  lisez  "  Royale." 
Page  9 — Ligne  13  et  14 — Omettez  "  II — La  seigneurie  de  Berthier." 
Page   9 — Ligne  16 — Au   lieu  de  "  Typographie  ",  lisez   "  Topogra- 
phie." 

Page  9 — Note  1 — Au  lieu  de  "  Garneeu  ",  lisez  "  Garneau." 
Page   10 — Note    2 — Au  lieu  de   "  L'ortographe  ",   lisez    "  L'ortho- 
graphe." 

Page  11 — Ligne  33 — Au  lieu  de  "  mil  huit  cent  ",  lisez  "  mil  six 
cent." 

Page  17 — Ligne  13 — Au  lieu  de  "  Le  capitaine  Berthier  ",  lisez 
"  Le  capitaine  de  Berthier." 

Page  74— Ligne  11— Au  lieu  de  "  S3453,53  ",  lisez  "  .«3423,33  ", 
et  ajoutez  :  "  Mais  la  balance  active  de  1886,  reçue  du  Tnarguillier 
précédent,  ayant  été  de  $885,62,  les  revenus  nets  de  la  fabrique,  'pour 
1887,  ont  été  de  §2537,71." 

Page  80 — Ligne  17 — Au  lieu  de  "  Lesceoches  ",  lisez  "lx3â  cloches." 
Page  104— Ligne  25— Au  Heu  de  "  §  VIII  ",  lisez  "  §  IX." 

-Page  114 — Ligne  1 — Au  lieu  de  *'  La  paroisse  de  ",  lisez  "  Le  comté 
de  Berthier." 

Page  114^^Lignes  15,  16,  17,  18 — Lisez  comme  suit  :  "  Mais  de- 
"  puis  la  conquêtiî  il  a  été  compris  dans  le  comté  de  Warwick  jusque 
"  vers  l'Union,  eu  1840,  ou,  avec  le  comté  de  Joliette,  il  forma  le  com- 
"  té  dit  de  Bnrthier,  avec  Ste.  Elisabeth  pour  chef-lieu  ;  mais,  le  30 
"  mai  1855,  le  comté  de  Berthier  a  été  séparé  du  comté  actuel  de  Jo- 
"  liette,  par  un  acte  du  parlement  an  Canada,  qui   se  lit  comme   suit." 

Page  115 — Ligne  I — Au  lieu  de  "  Ste.  Geneviève  de  Berthier  ",  li- 
sez "  Conclusion." 

Page  116 — Ligne  I — Au  liim  de  "  La  paroisse  de  Berthier  ",  lisea 
"  Conclusion." 

Page  116 — Ligne  16 — Au  lieu  de  "  nous  le  savons,  désire  faire  ", 
lisez  "  a  fait  «ne  brochure." 


